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QUARANTE-CINQUIÈME ANNÉE Ne 13507 — 4,50 F Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Les victoires 
de l'Irak 


e premier minis- 
tre iranien, M. Mir Hossoin 
Moussavi, vient d'obtenir, pour 
la quatrième fois consécutive 
depuis 1987, la confiance du Par- 
tement.  présidera donc le gou- 
vernement qui aura pour tâche 
difficile, voire impossible, de 
remédier à une situation écono- 
mique catastrophique, tout en 
rétablissant la situation militaire, 
aujourd'hui favorable à Bagdad à 
ia suite des récentes victoires 
remportées par l'Irak. 

La gravité de la situation mili- 
taire sur le front a d'ailleurs été 
soulignée par le Conseil suprême 
du soutien à la guerre de Tôéhé- 
ran, qui reconnait avec lucidité 


Les chrenévienss mis en cause à la conférence de Moscou 
M. Gorbatcher tempère 
l’'ardeur des réformateurs 


M. Andrei Gromyko a présidé le vendredi I juillet 
les travaux de la conférence du PC soviétique. Le chef de 
F'Etar avait pourtant êté mis en cause la veille par un ora- 
teur, pour son rôle pendant la période brejnévienne. ainsi 
que d'autres hauts responsables. M. Gorbatchey, pour sa 
part. a invité les délégués à faire preuve de « retenue révo- 
lutionnaire » et tempéré l'ardeur des réformateurs qui ont 
donné libre cours à leurs critiques à la tribune de la 
conférence. 



































que Y'iran fait « Face à l'épreuve MOSCOU improvisé ou minutieusement pré- 

ta plus grave à laquelle il aît été pare. 

confronté durant ls dernière | d9 notre correspondant Voici qu'on passe la parole à 
M. M jer secrétaire 


décennie » et lance un appel à ta 
nation pour qu'elle rassemble 
toutes ses forces morales et 
matérielles pour faire du mot 
d'ordre « guerre, guerre jusqu'à 
ta victoire » une réalité. u 
C'est précisément cet achar- 
nement à vouloir gagner une 


Les partisans du mouvementen de la région des Komi, qui avait 
sont à réclamer des têtes (celle de Protesté, la veille, contre l'impos- 
M. Gromyko entre autres), les  Sibilité pour les inconnus des coins 
conservateurs gardent le silence Perdus d'accéder au micro. C’est 
ou éructent de rage impuissante un bomme trapu, vigoureux et 
et M. Gorbetchev, pédagogue Sesien FE Ben 
disert, maintient la barre — un cinltee 6€ d 
coup à gauche conte les impa- arsE région | lui Pepe qe peut 2 
Genis, du œuge à drole contre de ane» ce don ete 

'origi d f Question de survie politique, an  #ÿ c peuvent 
Lourd a reg 'ghplio secrétaire général doit 1oujonrs se plus servir maintenant dens les 
que celle-ci ne sera pas remise 
sur pied, elle sera incapable de 


soutenir Feffort de 

guerre nécessaire pour renver- | Sur Ce point-là au moins, La tradi- 

der la nouvelle situation militaire tion avec tant de brio qu'on ne BERNARD GUETTA. 
qui é savait plus si c'était brillamment: (Lire La suite page 4.} 


Les chan 


La pret entre MM. Gis- telle. Faute d'être vraiment cer- 
-card d'Estaing .et Barre .tain d'être le dernier à rire, 


démontré une fois de plus ta | s’2ccenrue. Le jeudi 30 juin, le M Barre rit 


récente faiblesse de l'armée 
iranienne et des bassidiji 
(volontaires) des gardiens de fa 
révolution, dont la principale 
force dans un pessé récent était 
l'ardeur au combat et le mépris 
de fa mort. 

La victoire finale de l'Irak est- 
elle proch comme l'a déclaré 
le prési Saddam Hussein au 
tendemain de la reconquête des 
tes Majnoun ? C'est aller vite en 
besogne. Et rien ne prouve 
jusqu'à présent que les récantes 
défaites de l'lran Lapareioy . 
accepter une paix sur la e 
18 résolution 588 du Conseïñl de 
sécurité, qui exige un cessez-le- 
feu immédiat et le retrait des 
forces des deux pays jusqu'aux 
frontières internationalement 
reconnues. 


porté l'ancien président de la roche ne rss ss 
République à ia présidence de Lition dont il ne veut mg 
la confédération. Invité de ‘jeurs entendre parler), et ses 
« Questions à domicile », sur électeurs d'avril dernier, qui ne 
TF1, M. Barre s'est dit prêt à retrouvent plus leur Barre antico- 
Jormer une coalition de gou- -habitationniste. Au risque de pro- 
vernement avec les socialistes VOQuer quelques sérieuses crispa- 
ee 7e Dee Ex Prou ü Rasoirs aysan du 
précis et négocié. Dénute s ed Fe loué 

< Plus on est de fous, plus on pendantisie » incontrôlable, 
rit. » M. Raymond Barre ne comme si, pour paraphraser 
manque plus une occasion de  Beaumarcbzis, sans 1s liberté de 
s'offrir du bon temps. « Rira bien  blâmer, il n’y avait pas d'avenir 
qui rira le dernier », avait-il pré prometteur. Et ce ne sont sans 
venu avant l'élection présiden- donte pas les bons sondages dont 


M. Rafsandfani, 
réputé pour son réalisme — il a 
été l'un des architectes de la 
politique qui a conduit à le iran- 
gate», — n'exclut certes pas 
une solution diplomatique dans 
le cadre des Nations unies, mais 
it ne souhaite naturellement pas 
négocier à partir d’une position 
de faiblesse. Téhéran parle de 
plus en plus d’une nouvelle 
offansive destinés à redorer son 
blason terni. 

L'une des éventualités conce- 
vables, c'est que les récentes 
victoires de l'Irak. qui a pratique- 
ment réussi en trois mois à récu- 
pérer ses territoires perdus — è 
l'exception d'une partie du Kur- 
distan, toujours contrôlée par fes 
franiens, — finissent par créer un 
état « ni guerre ni paix » entre 
les deux pays, créant ainsi des 
conditions propices à des nrégo- 
ciations de paix sous l'égide des 
Nations unies. 

{ Lire nos informations page 30.) 
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Formations, fonctionnement, personnels... 


M. Jospin veut dynamiser 
“les universités 


M. Lionel Jospin, ministre de l'éducation nationale. a 
présenté, le jeudi 30 juin, les grandes orientations de sa 
politique visant à remobiliser l'enseignement Supêrieur et 
à le dynamiser. Elle se compose de trois volets : régula- 
riser le fonctionnement des établissements, par l'applica- 
tion généralisée de la loi Savary ; rénover les forniations, 
notamment dans le premier cycle, pour diminuer les taux 
d'échec : enfin améliorer la condition des étudiants et des 


enseignants. 


és, 





Lire vos informations 
et Particle de GÉRARD COURTOIS page 13. 


il recommence à bénéficier qui 
contribueront à tempérer son 
ardeur dévastatrice. 

Ce que lon sentait venir 
depuis des semaines a éclaté 
jeudi au grand jour. Rien ne va 


constaté en direct. Jamais 
M. Barre n’était allé aussi loin 
dans le règlement de comptes 
personnel. 


On le savait : il n'a jamais par- 
donné à l'ancien président d’avoir 
refusé de le soutenir dans son 
combat présidentiel. Pour 








ents à Y'UDF et les déclarations de l’ancien premier ministre 


La rupture entre M. Barre et M. Giscard d'Estaing 


avoir toujours servi loyal 
M. Giscard d'Ésuing pendant Les 


cinq années passées atignon 
(1976-1981). On le sait aussi 
maintenant: M. Barre ne su, 
porte plus, comme il l'a dit per 
dement, « ceïte incontinence 
médiatique » dont M. Giscard 
d'Estaing lui semble être frappé 
depuis le soir du deuxième tour 
de l'élection présidentielle. Enfin, 
il y a cette affaire du Figaro 
Magazine affirmant l'existence 
d'une rencontre secrète entre 
M. Barre et M. François Mitrer- 
rand et la signature d’« ur 
accord tarite » pour le i 
des élections municipales. 


DANIEL CARTON, 
{Lire la suite page 7.) 
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Hausse des taux 
d'intérêt en Europe 


Le mouvement n’'e pas 
affecté le marché des 
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anti-Tito 
En Yougoslavie, les criti- 

se multiplient contre 
ancien chef de l'Etat. 
PAGE 3 


Le confit 
à Sri-Lanka 
Nouvelles propositions du 
gouvernement aux rebelles 









Les socialistes mécontents 
des symboles de l'ouver- 
ture. 






PAGE 8 









Offensive antijaponaise du 
groupe français sur la télé- 
Vision Pr défrition. 

PAGE 25 










Antoine Vitez et Jérôme 
Savary exposent leurs pro- 


PAGE 19 


Le Wionde 
SANS VISA 


x Rodez met sa « te 
rouge » en vedette. 
m Bologne entre à Puni- 
versité. m La-table. 
= Jeux. 

Pages 15 à 18 


Le sommaire complet 
se trouve en page 30 










La « libre circulation » entre la Libye et la Tunisie 
Le déferlement des « criquets verts » 








L'air pensif, le front ceint d'un 
magnifique turban blanc, le colo- 
nel Kadhafi a les veux fixés sur un 
amas de décombres. Le regard 
porte au-delà, sur ses concitoyens 
qui montent en désordre à l'assaut 
du dernier obstacle les séparant 
encore de la société de consomma- 
tion : la douane tunisienne. 

Entre mer et désert, le portrait 
du «Guide de la révolution » est 
tout ce qui reste de ce qui consti- 
tuait, jusqu'au 22 mai dernier, le 


poste frontière de la Jamahiriya. 
Ce jourà, se rendant à Djerba . 


pour y rencontrer Le président Ben 
Ali et mettre la dernière main à la 
grande réconciliation tuniso- 
libyenne, le colonel avait eu le 
surprise de voir que le‘long bâti- 


: ment vert et blanc enjambant la 


route de Tunis était toujours 
débout. - : 


Or, cela faisait plusieurs 
semaines déjà qu’il avait annoncé 
la suppression du poste frontière 
libyen. Il ne cacha pas son cour- 
roux. Les artificiers de l'armée 
libyenne firent alors merveille. Et, 
lorsqu'il revint de Djerba, le 
«Guide» eut la satisfaction de 
voir qu'il avait enfin été compris. 
Les employés de l'immigration 
avaient, quant à eux, été plus durs 
à convaincre puisque le colonel 
Kadhafi avait dû lui-même défe- 
nestrer tiroirs et paperasserie pour 
bien montrer que lorsqu’ parlait 
de supprimer visa de sortie et 
toute autre formalité administra. 
tive pour quitter le pays, il enten- 
dait être pris au mot 

Aujourd’hui, à Ras Djedir, Jes 
voitures surchargées doivent faire 
un petit détour pour éviter les 
ruines du poste-frontière dyna- 
mité avant de s'agglutiner, pare- 
chocs contre pare-chocs, chaos de 
métäl enveloppé de lourdes 
vapeurs d'essence, aux pieds de 
douaniers tunisiens à l'uniforme 


impeccable et au contrôle tatillon. 
Tunis ne tient en effet pas à suivre 
l'exemple de son voisin et renon- 
cer aux méthodes « classiques > 
pour assurer « {a libre circulation 
des gens et des biens », récem- 
ment décidée entre les deux pays. 
. Affalé dans son taxi, cela Fait 
six heures que ce chauffeur 
attend que ses clients sortent 
enfin du bâtiment des douanes 
tunisiennes, constamment rempli 
d’une foule compacte. Une fois 
franchie cette ultime barrière ce 
sera l'escapade de quelques jours, 
la course ä la consommation, 
Dierba à Tunis, tellement effré- 
née que les Libyens ne sont prati- 
quement plus désignés par les 
Tunisiens que sous le sobriquet de 
« criquets verts » {de ja couleur 
du drapeau et des plaques minérs- 
logiques de iriya}. 
Magasins dévalisés, hôtels 
envabis, ; restaurants assaillis : au 
moins, les vrais criqueis laissent- 
ils parfois aa Chose derrière 
eux, disent les plus grincheux. 
YVES HELLER. 
{Lire la suite page 6.) 
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Débats 





tait plus ! Le débat public 

sur l'audiovisuel semble 
focaliser sur l'institution qui lui 
succédera. Qui n'a pas son idée 
Sur sa dénomination, sa composi- 
tion, son mode de désignation ? 
Les équipes multiples qui travail- 
lent sur ce dossier doivent 
déployer des trésors d’imagination 
pour concilier les quatre paramè- 
tres d'une bonne régulation de 
l'audiovisuel : indépendance, 
autorité, intelligence, durée. La 


Cr si la CNCL n'ezis- 


quadrature du cercle, Mais à pri-. 


vilégier la dimension institution- 
nelle, on s'expose à faire l'impasse 
sur trois paradoxes : 

1) Alors qu'il est urgent de 
doter l'audiovisuel d’une instance 
de régulation légitime, il faut 
résister à La tentation de précipiter 
sa mise en place. Mais combien de 
temps durera l’interrègne ? 

2) Alors que la CNCL est dis- 
qualifiée, elle conserve légalement. 
la charge de l'audiovisuel : quel 

- usage la CNCL fera-t-elle donc de 
son pouvoir avant que la nouvelle 
instance ne voie le jour ? 

3) Quand la CNCL aura dis- 
paru, les autorisations qu'elle a 
octroyées lui survivront : la nou- 
velle institution n'aura-t-elle 
d'autre horizon que la charge de la 
maintenance d'une situation de 
fait accompli ? 

Autant de questions — de périls 
- qu'il ne faudrait pas sous- 
estimer, mais devant lesquelles les 
pouvoirs publics possèdent quel- 
ques remèdes. 

Le coma de la CNCL ne doit 
pas être abrégé. Entreprises de 
communication privées de tutelle, 
professionnels en quête d’un inter- 
locuteur, l’audiovisuel livré à lui- 
même... Comme il serait tentant 
d’écourter l'interrègne en créant 
très vite un nouvelle instance. 
Quitte à modifier les seuls articles 
de la loi Léotard régissant la 
CNCL. Pourtant l'accélération, 


ible, n'est pas opportune. 
Eos ses venons-nous qu'il a fallu neuf 


mois pour défaire la Haute Auto- 
rité et installer la CNCL, même si 
l'ambition n'allait pas jusqu'à la 
consacrer dans la Constitution. 
Si quelques mois peuvent être 
a és en découplant réforme 
tive et réforme constitution- 
mie il est exclu que l'institution 
créée par voie législative ne soit 
pas exactement celle que l'on trou- 
vera plus tard dans la Constitu- 
tion. Îl ne s'agit pas d'inventer une 
nouvelle instance de régulation — 
la troisième — mais d'instituer la 
dernière, celle qui gouvernera 
l'audiovisuel du vingt et unième 
siècle. Peut-on donner naissance à 
un grand corps de l'Etat sans une 
large concertacion, sans une 
réflexion nourrie ? Certes non. 
Autant dire donc que la nouvelle 
autorité ne sera pas installée avant 
de nombreux mois. 
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par JEAN-LOUIS BESSIS (*) 
et MAURICE RONAI(* *) 


Le durée incompressible de 
l'interrègne pose le problème de sa 
gestion. Nous avons connu de 
mars à octobre 1986 une situation 
comparable : la Haute Autorité, 
investie, comme la CNCL 
aujourd’hui, de deux missions — 
respect des cahiers des charges et 
octroi des autorisations, — s'était 
bornée à er les affaires cou- 
rantes. La CNCL, dont les attri- 
butions sont plus larges encore, 
alignera-t-elle son comportement 
sur celui de la Haute Autorité ? 
Certes, elle manque de la crédibi- 
lité nécessaire pour imposer une 
discipline aux Popérateurs mais 
paraît déterminée à faire pleine- 
ment usage, jusqu'au bout, de ses 
prérogatives en matière d’autori- 
sation. En d'autres termes, il est à 
craindre qu'elle en fasse à la fois 


trop et pas assez. 


Le PAF 
figé pour dix ans ? 


Il faudrait surestimer le léga- 
lisme des opérateurs — où sous- 
estimer leur rouerie — pour ae 
dre d'eux qu'ils respectent 

prescriptions d’une CNCL pi Be 
sidérée, en sursis. S'agissant de 
maintenir une discipline, l’exécu- 
tif peut cependant se substituer 
pour une large part à une CNCL 
défaillante. Car, s'il n l'a jamais fait 
usage des prérogatives qui lui sont 
reconnues par la loi Léoterd, il est 
loin d’être désarmé. N'a- t-il pas la 





reurs, indépendamment de la 
CNCL, des sanctions contre tout 
opérateur privé qui transgresserait 
ses engagements ? La confiscation 
des installations est parfois même 
encourue. Elle est même couram- 
ment infligée aux petites radios 
privées. 

A chacun son excès. La Haute 
Autorité avait peut-être par trop 
anticipé sur sa disparition. La 
CNCL semble au contraire galva- 
nisée par sa condamnation. Elle 
multiplie les appels d'offres : 
radios privées parisiennes, dont on 
sait qu'elles préfigurent souvent 
les réseaux nationaux, télévisions 
locales, extension des réseaux de 
la 6 et de la 5. Pourquoi cette fré- 
nésie subite après plusieurs mois 
d'attentisme ? 

Les choix antérieurs de la 
CNCL lui ont valu des reproches 
de tous bords. Si elle poursuivait 
avec le même manque de rigueur 
ce qui a tout l'air d'une entreprise 
de saturation des fréquences dis- 
ponibles, les pouvoirs publics ne 
seraient pas démunis, il est vrai, 

(*) Universitaire et avocat. 

("*) Universitaire, 
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COMMUNICATION 


CNCL, gérer l’agonie 


r tempérer les ardeurs de la 
ENCL: «gel» des fréquences ou 
nouveaux décrets d'application de 
la loi Léotard_ En outre, il pourrait 
utilement être rappelé que trois 
autorités sont à même de remettre 
en cause des autorisations déli- 
vrées «à la sauvette » : la future 
autorité, le Conseil d'Etat, juridic- 
tion d'appel de la CNCL, enfin le 
législateur lui-même. . 

Quel sort faut-il réserver à des 
autorisations délivrées par une 
CNCL illégitime, et en nombre tel 
que l'espace hertzien s'en trouve 
quasiment saturé ? La CNCL a 
réussi le tour de force de figer en 
douze mois le PAF pour dix ans, 
En droit. En fait, pour beaucoup 
plus longtemps, si on tient compte 
du caractère irréversible 
qu’auront alors les situations 
acquises. A-t-on suffisamment 
conscience que les autorisations 
survivent à l'organisme qui Les a 

9? La future instance 
héritera-t-elle d'un spectre inté- 
gralement attribué et faut-il enté- 
riner le fait accompli ? 

Sans doute un nouveau boule- 
versement audiovisuel n'est-il pas 
de saison, mais une recomposition 
n'est pas pour autant hors 
d'atteinte. 

Le législateur peut restituer à la 
future instance de régulation une 
totale liberté d'action. I] Jui suffit 
de décider t la révo- 
cation de toutes les autorisations, 
en même temps que la suppression 
de la CNCL. A ja nouvelle auto- 
rité. de faire le meilleur usage 
d'une telle mise à plat, ce qui 
n'exclut pas une large confirma- 
tion des anciens titulaires. 

Dans les cas d’autorisations 
obtenues en violation du droit 
pénal, leur rétraction peut interve- 
mir comme corollaire de la 

tion p: 

Enfin, et surtout, il se trouve 
qu'aucune entreprise de commu- 
nication ne respecte la totalité des 
Ce ip de lui sont k ras 

constat pl 
ls utile titulaires avielitene 46 en 
situation , en « liberté sur- 


.veillée ». les expose: tous.-soit à 


des poursuites pénales, soït à- la 
suspension ou au retrait. 

Face à cet ss gageons 
LE les opérateurs, comme la 

NCL, sauront faire preuve d’un 
minimum d'autodiscipline car 
l'interrègne durera et il n’est pas 
fatal que la CNCL en abuse. 
Quant à l'héritage qu'elle laissera 
à ses successeurs, il est loin d’être 
immuable. Les pouvoirs publics 
ont la charge d'y veiller. En 
auront-ils la volonté politique ? 

Singulier décalage : c'est au 
moment où la société politique 
s’adonne aux charmes subtils de 
l'ouverture que l’audiovisuel 
découvre Les saurdes frictions de 
la cohabitation CNCL-exécutif. 
Avant de devenir peut-être un 
laboratoire du consensus. 
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Dans un monde où tout se forme et 
se transforme à grande vitesse, 


Si la radio sait continuer à nous 
accompagner dans notre via quoti- 
dienne, si elle se fait roujoursœam- 
plice et amie fidèle, longtemps 
encore elle déroulera le fl de nos 
jours. 


.ü) Médiamé- 
ci Dore naar eo 1988) 

(2) Information et publicité, 
comité de marketing international, 
avril 1988. 
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‘ COMPLICITÉ 


La France 
et le génocide 
Dans votre journal du 22 j 


pue 14, je is a avec cru pétegéon pes 


délégué énéral rs l'Association 
résistance, vérité, souvenir, et, parti- 
culièrement, les deux dernières 
! « De plus certains souhaï- 

tent visiblement accréditer l'idée 
que la FR été complice du 
Bnocie es ü pendant "Occu- 

‘est inadmissible, > 


Ed ODA c'est de 
nier l'évidence, de réfuter les faits. 

Car ui, cn 1940 a promulgué un 
statut juifs ? Qui a révoqué les 
fonctionnaires juifs ? a ordonné 
le recensement des juifs et l'établis- 


En 1940-1944, j'étais en banlieue 
parisienne. C’est la police française 
qi a arrêté mon 

'est la police française qui les a 
conduits à Drancy. Si ma femme a 
A ri ve mn ire de revenir 

ÿ witz. Mon yaéé 
contes La 

jongiemps dl Que certains nie- 
root là compos de la France offi- 
es dans la sc oePor son Ù ny 
des Français, et 
et ge Oubten pardonper, 
Pepe 3 
M. HENRI WAHL 
{Paris}. 


ARME 
L'excommimication 
selon l'Eglise 


Dans {e Monde du 17 juin, vons 

résentez l'excommunication que 

Lefcbvre encourt comme « une 

» dans laquelle est 

entrainé L et comme une 

D dun étre die». 

L'excommunication est une peine 

toujours prévus par le code He 


l'appartenance volontaire à T'Égie 
où le lien à celle-ci, que l'on exprime 
en termes de comœunion, se vérifie 
ou est rompu dans et par des actes 
de respect, entre autres, de La disci- 
pline commune concernant le fait de 
conférer et de recevoir le sacrement 
de l'ordre. 

Le but de Poxcommunication 
latue sentemtiae, c'est-à-dire celle 
qui suivra automatiquement l'acte 
de meurt ME Lee nu pes 
de séparer ce dernier de la commu- 
aion avec l'Eglise (cela en sera la 
dns de mais, par les empé- 

de recevoir certains biens 


que l'Eglise propose. Or l'Eglise ne 
CE 
sera celui déterminé par 
ebvre lui-même. 
se trom, 

sens que TEgée donne à l'orcom 
munication, peine déjà 2 ée 
« médicinale » dans le code de droit 
canonique de 1917 parce que 
TEglse y attache sa volonté de voir 
la personne concernée revenir dans 
la communion de l'Eglise, 


de l'es Cuioliqus de Paris. 
DÉSISTEMENTS 
Élections 
sans choix 


vos colonnes les les arrangements mar- 
seillais. Quel que soit le jugement 
que l'on sur la situation qui s'y 
est elle préserverait au 


. moins le droit fondamental des élec- 


teurs d'exercer, par leur vote, leur 

Éytel de sioyen D" ver ou 
sanctionner les choix des partis 

des hommes ! a 
Tel ne Ant pas le cas dans vingt 

circonscriptions électorales, répare 

ties ds neuf . “départements 

çais, où, de 

Fritberne sus er crie 

gauche (10 PS, 10 6) ont été élus 


avec 100 % des suffrages exprimés, 

pas une voix de plus, pas une voix de 

mc comme dans toute bonne 
vieille démocratie qui se respecte ! 

On a ainsi privé 765 834 électeurs 
d'un véritable choix (différence 
entre les inscrits et les votes 
caprimés). Et l'on a contraint 

537 d'entre eux, mécontents du 
sort qui leur était ainsi fait, et dési- 
reux de manifester leur désapproba- 
tion, à glisser dans l’urne un bulletin 
blanc, véritable « non-vote ». 

‘ Pour éviter cette dictature des 
candidatures uniques de désiste- 
ment, ne devrait-on pas autoriser, 
dans l'a , le maintien, au second 
tour, d'un autre candidat, même si, 
au premier tour, il n'a pas atteint la 
barre fatidique des 12,5 % des élec- 
teurs inscrits ? 

HUGUES HAEMMERCÉ 
(Agadir, Maroc). 


NIDATION 
stérilet et « vaccin » 
antigrossesse 


Dans un article du Monde ôu 
16 juin concernant le vaccin anti- 
grossesse, vous écrivez que ce pro- 
cédé « se heurterait Routfos à des 
objections éthiques dans la mesure 
où da Re de l'œuf dans 

"utérus femme serait empé- 
chée ». Or des milliers de femmes 
portent un stérilet, dont l'action 
contraceptive est exactement identi- 
que qu'elle aboutit également à 
en la nidetion de l'œuf dans 
l'utérus, Apparemment personne, si 


a n'est le , ne s'est jamais 

&'pbine éique parales 
sar l'utilisation du t comme 
Rae de contraception. 

n fait, il apparaît de très 

nombreuses femmes au 6 stérilet ne 
savent pas même qu'il s'agit en ré2- 
lité d'un procédé abortif. Cette igno- 
rance, Savamment entretenue par le 
sorp médical, transforme les 

femmes êtres non bl 

avortant à tour de bras sas mên méme le 


savoir. 
ROSELYNE 
(Paris). 
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PORTUGAL : la fin d'une + révolution » 


Le Parlement vote une nouvelle réforme 
de la propriété agricole 


LISBONNE 
de nôtre correspondant 


L'œillet rouge, symbole de 1a 
révolution d'avril 1974, fleurit les 
chapeaux de feutre noir des quelque 
deux mille paysannes ct paysans 
massés devant le palais de l'Assem- 
blée nationale. Mobilisés par les syn- 
dicats agricoles, ils ont marché sur 
Lisbonne afin de protester contre le 
projet de loï du gouvernement qui, à 
leurs veux, met fin à la dernière 
« conquête révolutionnaire » : la 
réforme agraire, A pied, ils ont par- 
couru une route longue de 100 à 
150 kilomètres, salués par les 
comités d'usine et les municipalités 
communistes - - Le peuple vain- 
cra », « En avant pour la réforme 
agraire », « La terre à ceux qui la 
travaillent ». 

Après toute une journée de débat, 
le projet du gouvernement est pour- 
tant voté à 2 heures du matin, dans 
la nuit du mardi 28 au mercredi 
29 juin. Sociaux-démocrates et 
démocrates-chrétiens se sont pro- 
noncés en sa faveur. Communistes, 
socialistes et rénovateurs, c'est-à- 
dire toute l'opposition de gauche, 
ont voté contre, Pour le gouverne- 
ment, cette nouvelle législation vise 
un double objectif : adapter les 
structures agricoles portugaises aux 
normes en vigueur dans les pays de 
la Communauté européenne et 
- rétablir la légalité » en Alentejo. 

La réforme agraire avait tont au 

de ces dernières années divisé 
la gauche elle-même. Elle a &té le 
cheval de bataille de la première 
heure pour les communistes qui l'ont 
instituée, renforçant leur influence 
historique dans une des régions les 
plus pauvres du Portugal, puis pour 
les socialistes qui l'ont révisée, pour 
détroire ce qu'ils considéraient à 
l'époque comme un «bastion du 
PCP ». 

Tout avait commencé en février 
1975. Sous le commandement des 
dirigeants syndicaux, les grands 
domaines de l'Alentejo ont 61€ 
uccupés, Hantés par La révolution, la 
plupart des propriétaires avaient, il 
est vrai, pris la clé des champs. Une 
loi de juillet de la même année rati-. 





fiait les occupations, créant des 
unités collectives de production. 

Quelques mois plus tard, les com- 
munistes Sont écartés du pouvoir, et 
les socialistes veulent « démocrati- 
ser la situation en Alentejo ». Des 
coopératives. politiquement plus 
modérées. sont constituées, Fes 
gant le pouvoir jusqu'alors intoucha- 
ble des unités de production commu 
aistes. Les anciens propriétaires sont 
autorisés à récupérer une partie de 
leurs terres, une « réserve -, dont la 
dimension était limitée à 
60000 points (système de classe- 
ment basé sur là qualité des sols 
ainsi que sur les investissements qui 
y sont réalisés), 

Des communistes 
aux sociaux-démocrates 

Après les socialistes viennent les 
sociaux-démocrates. Les crédits à 
toute forme d'exploitation collective 
sont supprimés. Le critère d'attribu- 
tion des - réserves » s'élargit. Jnca- 
pables, pour beaucoup d’entre elles, 
de s'adapter à de nouvelles 
méthodes de culture, faute de 
savoir-faire, de nombreuses coopéra- 
tives et unités collectives de produc- 
tion sont obligées de cesser le Lra- 
vail. D'autres végèrent : Rive 
gauche. qui exploïtait, en 1975, 
18 000 hectares de terres près de la 
ville historique de Serpa, n’en 


détient à présent plus que 2000. 
Une dizaine de Lames plus à 
l'est, Gauche vaincra s'est vue 
réduite à un tiers de sa di ion 
initiale, 

La renvene loi augmente la 
superficie des + réserves », qui passe 
à 91 000 points. Elle donne, en 
outre. aux héritiers des anciens 
priétaires le droit de réclamer cha- 
Cun sa « réserve », De même. pour 
© qui concerne les proprictés qui 
étaient, avant la révolution, gé 
par des sociétés : désormais chacun 
des membres de ces sociétés peut 
aussi demander sa « réserve ». Enfin 
aucune distinction n'est faite entre 
les propriétaires qui exploitaient 
directement leur domaine et ceux 
qui ne le faisaient pas. 


Le bataille n'est dant 
entièrement terminée. Scion f Cr 
sition de gauche, la nouvelle loi est 
inconstitutionnelle, Le texte de La 
Constitution, qui fait actuellement 
l'objet d’une procédure de révision, 
proclame en effet « 4 lation 
des latifundia et des grandes 
exploitations capitalistes », prévoit 
que les propriétés expropriées 
« seront rendues à de petits agricul- 
teurs, à des coopéraïives er à 
d'autres structures d'exploitation 
collective gérées par les 1ravail- 
leurs » et souligne qu'aucune révi- 
sion ne peut mettre en cause le prin- 


cipe fondamental de l'élimination de 
L grande propriété. 
JOSÉ REBELO. 


GRÈCE 





Washington offre une forte récompense 
pour la capture des assassins du capitaine Nordeen 


L'ambassade américaine à 
Athènes a offert. le jeudi 30 juin, 
une récompense de 500 000 dollars 
pour toute information qui condui- 
raït à la capture des assassins de son 
attaché naval, le capitaine William 
Nordeen, tué en début : semaine 

une voiture iépée. ‘attentat a 
br revendiqué ve l'Organisation 
révolutionnaire du 17 novembre, qui 
a accusé les Etats-Unis, dans une 
letire de revendication remise à un 
journal, à la fois de visées impéria- 


listes et d'avoir favorisé l'interven- 
tion turque à Chypre. 

La police athénienne avait 
annoncé, mercredi, qu'une équipe 
du FBI était arrivée sur place pour 
l'aider dans son enquête. Celle-ci n'a 
permis pour le moment que de 
retrouver une moto qui aurait été 
utilisée par les meurtriers pour pren- 
dre la fuite après avoir fait exploser 
la voiture piégée. — (UPI.) 





s YOUGOSLAVIE 


| Un groupe ‘intellectuels réclame 
le « réexamen du rôle historique de Tito » 





BELGRADE 
de notre correspondant 


Depuis la mort de Tito, divers 
auteurs, écrivains, journalistes, 
publicistes, ont critiqué, plus ou 
moins discrètement, l’ancien prés 
dent de le République pour certains 
de ses faits er gestes. Les consé- 
quences en furent léviction ou le 
limogeage de ces personnes et, dans 
des cas jugés particulièrement 
graves. leur condamnation par les 
tribunaux réguliers. Car le régime 
veille aujourd'hui, comme par le 
passé, au respect du nom et de 
l'œuvre de Tito, rejetant tout ce qui 
ne serait pas conforme à l'historio- 
graphie officielle, qui, elle, ne lui 
reconnait ui erreur ni faute. Or le 
comité pour La défense de la liberté 
de la parole et de La pensée de Bel- 
grade a rendu public, le 27 juin, un 
texte exigeant le réexamen objectif 

hinorique de Tito, empêché 





du rôle hi 
à ce jour par « le culte er l'idôla- 
trie » de sa personne. 

Ce document, le premier et le 
plus complet du genre, reproche en 
substance à Tito d'être à l'origine 
des principaux déboires actuels de la 
Yougoslavie. 11 a imposé au pays le 
gouvernement d’une oligarchie 
monopolisie et bureancratique, 
écarté toute démocratie, conduit à 
des conflits nationaux, au chômage, 
à l'inflation, aux investissements qui 
ont fait faillite, à l'endettement exté- 
rieur, à la misère sociale Divers 
facteurs ont contribué à cette situa- 
tion, mais « {e principal responsable 
en est TO ». 

Ce document de près de deux 
mille mots, signé par Onze membres 
de l'Académie des sciences et des 
arts ct huit autres inte des 
plus connus, exige £galément un 
réexamen des raisons et des consé- 
yuences des vastes mesures de répres- 
sion prises après la guerre contre 
ceux qui ne partageaient pas les 
points de-vue du régime, notamment 
contre les paysans, qui, avec J'instal- 
lation du communisme, ont grave- 
ment souffert de la collectivisation 
forcée. a 

Une étude complète et publique 
doit préciser, en outre, la raison et 
les conditions de création du camp 
de concentration Goli-Otok par où 
sont passées des milliers de per” 
sonnes et où le pouvoir a eu recours 
aux méthodes de violence. Les 
signataires du document aturibuent 





par aïlleurs à Tito la responsabilité 

de l'actuelle situation dans la région 

du Kosovo et rappellent la politique 

obstinée anti-serbe du Kommintern, 

défendue par ses représentants dans 

k pays, t l'an fut Josip Broz 
to. : 


Parlant des ambitions de l'ancien 
président de donner à la Youposla- 
vie un « rôle historique mondial » 
par La création du Mouvement des 
non-alignés, les signataires posent Ja 
question de savoir quel en fut le coût 
véritable, coût visiblement supérieur 
à ses ibilités matérielles. À ce 
propos, ils relèvent que l'on ignorait 
tout du montant de la « liste civile » 
de Tito. Or la population, qui souf- 
fre du chômage, particulièrement la 
jeune génération, a le droit de 
connaître les dé de ses dir 
géants et la valeur des biens maté- 
riels mis à leur disposition. « Le 
réexamen du rôle historique de 
Tito, concluent les signataires, est la 
condition indispensable à l'établis- 
sement en Yougoslavie d'une démo- 
craie politique de haux niveau. » 


PAUL YANKOVITCH. 
M. Stipe Suvar 
nouveau président croate 
de la Ligue des communistes 

Belgrade. — La présidence colé- 
giale de la Ligue des communistes 
de Yougoslavie a élu, le mercredi 
29 juin, M. Stipe Suvar, un Croate 
de cinquante-deux ans, originaire 
des environs d’Imotski (arrière-pays 
dalmate), comme nouveau président 
du parti. 

Suivant la volonté déclarée de 
démocratisation de la vie politique 
du pays. la direction collégiale du 
parti à, pour la première fois, pro- 
cédé à ceue élection par bulletins 
secrets et choix entre deux candi 
dats. tous deux re ants de la 
Croatie, celle permi les six républi- 
ques et deux provinces de Yougosia- 
vie qui doit assurer pendant un an la 
présidence du parti, selon ur ordre 
établi lors du dernier congrès. 

M. Suvar. docteur en droit et 
ancien rédacteur en chef du journal 
des étudiants de Zagreb, puis de 
plusieurs revues théoriques, succède 
à M. Bosko Krunic, représentant de 
la province de Volvodine. — {AFP}. 


Le différend 
. hungaro-roumain 


La Hongrie proteste 
contre les mesures 
de rétorsion de Bucarest 


Le chargé d'affaires de Rouma- 
nie à Budapest a été convoqué, le 
jeudi 30 juin, au ministère hon- 
grois des affaires où le 
vice-ministre Istvan i luÿ a 
exprimé les «regrets» de son 
gouvernement après la fermeture 
du consulat de Hongrie à Cluj- 
Napoca (Transylvanie), « une 
mesure sans précédent dans les 
relations entre pays socialistes, 
qui porte sérieusement préjudice 
aux relations entre la Hongrie et 
la Roumenie ». 

M. Oszi a souligné que la déci- 
sion de Bucarest « érait en contra- 
diction totale avec les normes de 
coopération européenne. l'acte 
final d'Helsinki et les accords de 
Madrid », indique l'agence hon- 
groise MTL. 


« Nous avons besoin 
de nous parler » 


Outre la fermeture du consulat 
de Cluj-Napoca et l'expulsion de 
ses employés sous quarante-huit 
heures, la reg a ss sé 
jeudi, aux Hongrois de rendre le 
bâtiment dans Jequel ils devaient 
installer un institut culturel à 
Bucarest. 

Cet institut avait été créé aux 
termes d’un accord bilatéral pré- 
voyant Fouveriure d'un centre 
culturel roumain à Budapest et 
d'un centre hongrois à Bucarest. 
Mais les Roumains n'avaient pas 
donné suite à ce projet, et l'insti- 
tut hongrois à Bucarest n'avait 
donc jamais reçu l’autorisation de 
fonctionner. 

Ces mesures de rétorsion ont 
été prises après la manifestation 
qui a réuni lundi à Budapest cin- 
quante mille personnes contre la 
politique du président Ceausescu 
à l'égard de la minorité hongroise 
Roumanie. 

Ea marge de la session parie- 
mentaire, le numéro un hongrois. 
M. Karoiy Grosz, a indiqué jeudi 
à des journalistes qu'il espérait 
toujours se rendre en visite offi- 
cielle à Bucarest cet été. = Je suis 
convaincu que nous avons besoin 
de nous parler, avi dit. Envoyer 
simplement des messages ne suf- 

fit pas. - = (AFP, Reuter, | 


GRANDE-BRETAGNE : moins « musclée » que prévu 
La loi sur les secrets officiels est draconienne 
pour les services de renseignement 





LONDRES 
de notre correspondent 


Me Thatcher est obsédés depuis 
te début de sa carrière politique 
la notion de «secret d'Etat». Élle 
est corollairement agacée par les 
fuites qui sé sont produites ces der- 
nières années. La plus célèbre a été 
la publication en 1987 des 
Mémoires de Peter Wright, un 
ancien agent du contre-espionnage 
britannique, le MI 5, qui a pris sa 
retraite en Australie. Ce livre, Spy- 
caicher, bien qu'interdit en Grande- 
Bretagne, y est devenu un best- 

ler. 


La loi sur les secrets officiels, 1ou- 
jours en vigueur, date de 1911. Elle 
avait té votée dans la précipitation 
pour mettre en échec... les espions 
du Kaiser alors censés pulluler dans 
les îles Briranniques Cette loi est 
tellement draconienne qu’elle n'est 
pratiquement plus jamais utilisée. 
Sa section 2 stipule, en creer, que 
tout ou presque est un secret - 
ciel, dont la divulgation entraîne des 

Les travaillistes s'étaient penchés 
sur la question. 11 fallait, à l'évi- 
dence, réformer la section 2. 
Me Thatcher, dès son arrivée au 
pouvoir en 1979, avait tenté l’opéra- 
tion. Elle avait subi une défaite cui- 
sante au Parlement. Elle avait 
voulu, en effet, donner à chagve 
ministère le soin de définir ce qui 
Était secret et ce qui ne l'était pas. 

Chaque ministre aurait pu, selon 
ce projet avorté, décider ce que le 
public avait le droit de savoir. Une 
simple déclaration en ce sens auraît 
permis, devast un tribunal, de pour- 
suivre n'importe quel contrevenant. 
L'esprit britannique, pétri de tradi- 
tion juridique, n'avait pas accepté 
que le gouvernement soit ainsi juge 
et partie... 

La « Dame de fer», qui a de la 
suite dans les idées, est revenue à la 
charge. Elle a demandé à M. Dou- 
glas Hurd, secrétaire au Home 
Office, de rédiger un Livre blanc. 
Celui-ci a &6 présenté, le mercredi 
29 juin, au Parlement, Il expose la 

ie et les principales dispo- 





a 
: 
:l 


officiels, réformant le texte de 1911, 
qui sera déposé par le gouvernement 
lors de là session parlementaire 
d'amenne, probablement en novem- 


CON 


< » 
les fuites 


La surprise a été de taille. On 
attendait un texte très « dur». I] 
n'en a rien été et M. Hurd, réputé 
plus libéral» que le premier 
ministre, a manifesté une joie visible 
à dérouter Les honorables parlemen- 
taires qui escomptaient un projet 
«musclé » et s'apprêtaient à le met- 
tre en pièces. 

Le Livre blanc propose de suppri- 
mer La section 2 et de décris 
ser » la plupart des fuites. La loi de 
1911 permet en effet théoriquement 
de traîner devant un tribunal un 
fonctionnaire qui révélerait à la 
presse que son ministre prend habi- 
tucllement son cafe avec du lait et 
du sucre. Les informations à carac- 
tère général disponibles dans les 
ministères ne seront donc plus des 
secrets officiels. 

Le fonctionnaire qui les divulgue 
reste évidemment passible de pour- 
suites disciplinaires et de sanctions 
pouvant aller jusqu'à la révocation, 
œais son - délit » ne relève plus des 
assises, C'est une bonne nouvelle, 
par exemple, pour les journalistes 
économiques qui suivent la prépara- 
tion du budget. Le contenu de celui- 
ci est traditionnellement tenu secret 
jusqu'à sa publication chaque année 
le 15 mars, par le chancelier de 
l'Echiquier. 

Le Livre blanc Enumère six 
« domaines » pour lesquels persiste 
la notion de secret officiet entraï- 
nant éventuellement en cas de divul- 
gation des poursuites pénales : 
défense, services de renseignement, 
relations internationales, informa- 
tions confidentielles obtenues auprès 
du gouvernement ou d'organisations 
internationales, informations concer- 
nant des crimes graves (de droit 
commun) et enfin tout ce qui 


concerne les écoutes téléphoniques. 


Îl appertiendra au gouvernement 
d'apporter la preuve que la fuite tou- 
chant un de ces six domaines était 
« contraire à l'intérêt public ». Les 
faits devront être suffisamment 
graves pour mériter un procès 

l'assises et ne pas susciter le rire du 
Le Livre blanc affirme « le 
devoir inéluctable de secrel - des 
membres des services de contre- 
espionnage (MI 5) et de renscigne- 
ment (MI 6), qu'ils soient en acti- 
vité ou à la retraite. M. Peter 
Wrighi serait done, si la nouvelle loi 
était déjà votée, traduit en justice au 
cas, improbable, où il remettrait les 
pieds en Grande-Bretagne. 

L'e intérêt 
public » 

Le Financial Times, tout en 
approuvant l'ensemble du projet, 
critique ce dernier point. Le quoti- 
dien remarque que le fait de fournir 
n'importe quelle information, meme 
la plus anodine, à qui que ce soit par 
un fonctionnaire du MI5 ou du 
MI 6 sera considéré comme un délit 
criminel. Le Financial Times juge 
cette clause excessive. Celle-ci serait 

lus dracanienne que les dispositions 
équivalentes en vigueur aux « Etars- 
Unis. en RFA ou en France ». 

LUS Séfenseurs des libertés ont 
&té, cux aussi, surpris mansué- 
tude relative du Lite blanc. Ils 
s'indignent cependant du fait que la 
notion d°e intérêt publie» ne 
pourra pas être utilisée à sa 
déc , En Cas de procès, par 
l'auteur de la fuite. Personne enfin 
ne semble se préoccuper de la sec- 
tion I, qui devrait rester inchangée. 
Celle-ci traite de l'espionnage au 
sens classique et n'a fait l'objet 
d'aucune controverse. 

M: Thatcher devraït avoir = sa » 
loi cet automne. Î] y aura alors beau- 
coup moins de secrets officiels en 
Grande-Bretagne, mais ils seront 
plus précisément définis. La nou- 
velle loi devrait donc tre de 
punir plus efficacement que 
l’ancienne, devenue presque inappli- 
cable, ceux qui la violenL. Tel était 
le but, malgré cet adoucissement de 
dernière minute, de M Thatcher. 


DOMINIQUE DHOMBRES. 
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URSS : les « brejnéviens » mis en Cause à la conférence de Moscou 
M. Gorbatchey tempère l’ardeur des réformateurs 


L'intérêt de Jean-Paul II 
pour la « perestroïka » 


répondent également à la doc- 
trine sociale de l'Eglise. » 


Cité du Vatican. — Répondant 
à des joumalistes soviétiques 
qu'il recevait, le jeudi 30 juin, au 
Vatican, Jean-Paul 11 a été 
amené à exprimer son opinion 
sur les projets de M. Gorbatchev. 

«fl est peut-être un peu tôt, 
a-t-il dit, pour que ja donne un 
avis, Il y a certainement un cl 
mat de « perestroïka » que je suis 
avec intérêt. Cette démocratisa- 
tion, cette participation plus 
importante des citoyens à la vie 
sociale et politique, répondent 
non seulement aux attentes des 
pays occidentaux (….) mais 








Les autorités militaires baï- 
tiennes ont relâché au cours des 
derniers jours seize des vingt 
personnes proches de l'ancien 
président Leslie Manigat, arré- 
tées le 19 juin à la suite du coup 
d'Etat. Ces libérations intervien- 
ment alors que le gouvernement 
du général. Namphy affronte une 
situation économique et finan- 
cière très difficile en raison du 
blocage d'une partie de l’aide 
étrangère. Après le Venezuela, 
la République fédérale d'Allema- 
gne vient en effet d'annuler, le 
jeudi 30 juin, une aide de 5 mil- 
lions de deutschemarks (16 mil- 
lions de francs environ), accor- 
dée par Bonn le mois dernier. 


PORT-AU-PRINCE 
correspondance 





En dépit de la résurgence d'un 
discours nationaliste, les conseillers 
du général Henri Namphy savent 
qu'Haïti — le pays le plus pauvre de 
l'hémisphère occidental — ne peut se 
passer de l'aide internationale. 
L'assistance bilatérale et multilaté- 
rale avait quasiment doublé après la 
chute de Jean-Claude Duvalier, le 
6 février 1986. pour atteindre plus 
de 300 millions de dollars en 1987. 


La sanglante interruption du pro- 
cessus démocratique, le 29 novem- 
bre 1987, avait entraîné une brutale 
réduction des flux d'aide, Washing- 
ton avait amputé des deux tiers son 
programme d'assistance (100 mil- 
lions de dollars au total). tandis que 
le Fonds monétaire international el 
la Banque mondiale gelaient deux 
crédits pour un total de 37 millions 
de dollars. 


Face à ce manque à gagner de 
l'ordre de 100 millions de dollars — 
plus du tiers du budget de l'Etat, — 
le ministre de l'économie de l'épo- 
que. M. Leslie Delatour, avait forte- 
ment réduit les dépenses publiques 
et accru les taxes indirectes sur les 
alcools, les tabacs et divers services 
publics. -« J{s ont serré les boulons 
de façon spectaculaire, au point que 
l'administration, n'avant plus 
d'argem pour acheter ses fourni- 
tures, est quasiment paralÿsée », 
assure un diplomate occidental. 

Au total, les mesures d'austérité 
poursuivies sous la présidence de 
Leslie Manigat ont permis d'écono- 
miser 25 millions de dollars en année 
pleine. Les nouvelles taxes devraient 
rapporter environ 1$ millions de dol- 
lars. « En dépit de ces mesures, il 
faut s'attendre à un trou de l'ardre 
de 50 millions de dollars en jin 
d'exercice -, calcule un banquier. 
Face à l'urgence de la situation 


«Le mot «participations, à 
poursuivi le pape, fait partie de la 
doctrine sociale de l'Eglise. Mais, 
lié à cette participation, il y a 
aussi le problème des droits de 
l'homme qui nous intéresse 
besucoup. C'est surtout la ques- 
ton de la liberté de conscience 
pour les croyants qui nous inté- 
resse spécialement. J'espère que 
dans ce domaine nous pourrons 
nous rencontrer davantage à 


l'avenir, » — {AFP.) 


(Suite de la première page.) 

Derrière lui, le bureau politique 
est aligné au complet sous 
limmense portrait de Lénine, et 
le soir, durant les retransmissions 
télévisées, l'URSS entière verra 
M. Gorbatchev intervenir: « Ne 
pourraïis-tu, dit-il, être un peu 
plus concret ? (mouvement dans 
la salle).Nous sommes assis là 
(nous la direction, bien sûr) et re 
savons pas si cela se rapporte à 
moi ou à lui.» M. Melnikov, 
sans un quart de seconde d'hésita- 

tion : « Je dirais que cela se rap- 
porte au camarade Solomenise 
en premier lieu, et aux cama- 
rades Gromyko, Afanassiey, 
Arbatov et autres (..). » 

Le secrétaire général reste de 
marbre, tandis qu'éclatent (mais 
pas sur tous les bancs) des 
applaudissements pleins 
d’entrain. Pas un muscle du 
visage de M. Gromyko n'a bougé, 
peut-être parce que avec toutes 
les attaques lancées depuis un 
mois contre la politique étrangère 
il savait bien que 
lui, le grand maître de cette politi- 
que, serait tôt ou tard mis 
Cause. 

Mais tout de même ! Gromyko, 
FPhomme qui a commencé sa car- 
rière sous Staline et survécu à 
toutes les tempêtes ; l’homme 
dont M. Gorbatchev n'avait pu se 
débarrasser qu'en le plaçant à Ja 
tête de la présidence collective de 


Amériques | 
HAÏTI 


Le gouvernement militaire affronte 
une situation économique et financière critique 


financière, M. Manigat avait dépé- 
ché son ministre des affaires étran- 
géres, M. Gérard Latortue, auprès 
des capitales amies. Sans succès 
Washington, où les Américains 
avaient exigé comme condition à 
une reprise de leur aide budgétaire 
la neutralisation du colonel Jean- 
Claude Paul, qu'ils accusent de tra- 
fic de cocaïne. 


M. Latortue avait, en revanche, 


obtenu 4 millions de dollars de Tai- 
wan, une aide japonaise sous forme 
de dons de blé et des promesses de 
italie. La France avait annoncé 
sept nouvelles conventions — dont 
une aide d'urgence pour la réhabili- 
tation des routes — pour un montant 
total de 2.4 millions de dollars, et la 
demande d'aide budgétaire du gou- 
vernement haïtien était étudiée avec 
compréhension à Paris. Suite à une 
mission du FMI en mars, cette insti- 
tution ainsi que la Banque mondiale 
semblaient disposées ä reprendre 
leur aide financière. 


Retour 
à la case départ 


« Avec le coup d'Etat militaire 
du 20 juin, nous sommes revenus à 
da case départ, explique le responsa- 
ble d'une institution multilatérale. 
Nous ne connaissons pas les nou- 
veaux responsables économiques et 
ignarons les orientations du gouver- 
nement militaire. » 


Les compétences du nouveau 
ministre de l'économie, le colonel 
André Jean-Pierre, se limitent à la 
comptabilité militaire, et la vague 
de nominations qui a suivi le coup 
d'Etar inquiète les bailleurs de 
fonds: des officiers ont été para- 
chutés à la tête de la plupart des 
organismes publics et parapublics, 
et des fonctionnaires, notoirement 
incompétents ou corrompus, Ont 
retrouvé des postes-clés dans er 
nistration. « 1} est préoccupant 
voir M. Raymond Fourreau pbs 
gré à son posie de directeur général 
des impôts alors que les recettes fis- 
cales s'étaient “ffondrées lorsqu'il. 
était à ce poste », note un diplomate 
qui craint « wn retour à la gestion 
duvaliériste des entreprises publi- 
ques ». 


Le coup d'Etat militaire devrait, 
en outre. relancer la contrebande, 
contrôlée par certains officiers, et 
que le gouvernement de M. Manigat 
avait freinée. Les recettes doua- 
nières, qui avaient progressé au 
cours des derniers mois, devraient 
donc replonger. A la mission de coo- 
pération de l'ambassade de France, 
où l°« on attend des instructions de 


Paris », le découragement est sensi- 
ble. La caisse de coopération écono- 
mique vient, de son côté, de bloquer 


"A" un important projet d'irrigation à 


L'Arcahaie (40 kilomètres au nord 
de Port-au-Prince) pour une valeur 
totale de 12 millions de dollars. 


Trafic de drogue 
et contrebande 


Le Venezuela, qui avait ostensi- 
blement soutenu le président Mani- 
at, a annoncé un arrêt total de sa 

tion : fourniture de produits 
pétroliers à des conditions préféren- 
tielles et construction de logements. 

Le secteur privé a, en revanche, 
plutôt favorablement réagi au coup 
d'Etat militaire. « L'insécurité a 
diminué depuis le 20 juin », 
constate un industriel. Arrivé en 
Haïti deux jours après le coup 
d'Etat pour étudier un projet 
d'investissement dans le secteur de 
la boulangerie industrielle, M. Jean- 
Marie Chovet, directeur du Four- 
neau enchanteur, une PME de 
Romans. n’a nullement l'intention 
de renoncer à son idée : profiter des 


l'Etat: l’incarnation même de La 
continuité soviétique, cet homme- 
là est dénoncé par un premier 
secrétaire de la ion des Komi 
— dans le Grand Nord, là où ont 
souffert et sont mortes tant de 
aillions de victimes de Staline. 
Vingt minutes plus tard, il 
obtiendra une vague réparation 
quand sera jne de la tribune, et 
applaudie sur d'autres bancs, une 
note d'un délégué déclarant 
qu'« Andreï Andreïevitch Gro- 
myko jouit de l'amour et du res- 
pect populaire et qu'il était mal 
venu de s'en être pris à lui». 
C'est peu, et quant aux autres, ils 
n’auront rien, ni M. Afanessiev, le 
directeur de la Pravda qui avait 
pourtant, ces dermiers mois, fait 
beaucoup d'efforts, ni M. Arba- 
tov, le directeur de l’Institut des 
Etats-Unis et du Canada, ni 
M. Solomentsev, président de la 
commission de contrôle de parti. 


Un spectacle 
très suivi 


Car si M. Melnikov s'est assu- 
rément octroyé la vedette au cha- 
pitre des déboulonnages, il n'a pas 
été le seul. Coïncidence : on a 
parallèlement appris en effet que 
l'instruction contre l’ancien pre- 
mier vice-ministre de l'intérieur et 
gendre de Leonid Brejnev, 
M. Tchourbanov, était terminée 


avantages douaniers du Caribbean 
Basin lnitiative (CBI) pour vendre 
aux Etats-Unis des Érotssants 
«'made in Haiti ». « Les donneurs 
d'ordres américains qui ont recours 
à l'industrie de la sous-traitance 
hattienne n'ont pas été inquiéiés par 
le coup d'Etat >», confirme M. Joël 
Thébaut, directeur exécutif de Pro- 
minex, l'institution chargée de pro- 
mouvoir les exportations haïtiennes. 


Mais la sérénité du secteur privé 
pourrait être de courte durée si ke 
gouvernement militaire n'obtient 
pas une assistance financière 
externe, S'ils permettent de bâtir de 
rapides fortunes et d'arrondir les 
fins de mois de certains militaires, 
les profits du trafic de drogue et de 
la contrebande ne peuvent compen- 
ser La réduction des flux d'aide. Pour 
boucler le budget. il ne resterait que 
la planche à billets. avec ses corok- 
laires : l'inflation et la dévaluation 
de la gourde — la monnaie bar 
tienne, — qui ne manqueraient pas 
dacronre un peu plus les tensions 


JEAN-MICHEL CAROIT. 





NICARAGUA : les négociations avec la Contra 


Le président Ortega annonce 
la prorogation du cessez-le-feu 


Le président ni wayen Daniel 
Ortega a annoncé, le jeudi 30 juin, 
la tion d'un mois du cessez- 
le-feu qui devait prendre fin le 
même jour à minuit, et a proposé à 
la Contra une nouvelle série de négo- 
ciations. du 26 au 29 juillet pro- 
chains. M. Ortega a fait cette propo- 
sition devant mille deux cents 
officiers de l'armée nicaraguayenne, 
en expliquant que son gouvernement 
- ne veui pas renoncer à la possibi- 
lité d'une solution négociée -. 

Le chef de l'Etat revenait de sa 
première visite officielle à Cuba ; au 
Cours de-celle-ci, le gouvernement 
castriste a accordé au Nicaragua un 
don de 50 millions de dollars, une 
aide de 150 millions de dollars et la 
livraison gratuite de 90 000 barils de 
pro par an jusqu'en 1990 (1). 

Ortega a aussi annoncé que 
Cube fournirait une assitance tech- 
nique pour promouvoir l'industrie 
sucrière, développer l'élevage du 
bétail et améliorer les productions 
du riz. du tabac er des cultures 
maraîchères. 

Au moment même où le président 
Ortega annonçait ces décisions, le 
secrétaire d'État américain. 
M. George Shultz poursuivait au 

vador sa tournée en Amérique 
centrale commencée mercredi au 

| Guatemala. Le gouvernement amé- 


ricain recherche l'appui de ses alliés 
dans Ia région pour mettre en œuvre 
une nouvelle « stratégie diplomaii- 
que pour le futur proche ». a 
déclaré M. Shultz. En ce qui 
concerne le Salvador, le secrétaire 
d'Etat s'est montré optimiste, esti- 
ment que la situation économique 
devait s'améliorer rapidement. Il a 
encouragé le gouvernement salvado- 
rien à poursuivre sa lutte contre la 
guérilla , mais a souligné que dans 
ce combat les militaires « doivent 
être toujours attentifs au respect 
des droits de l'homme ». Le jour 
même de sa visite au Salvador, une 
vague d’attentats contre des installa- 
tions de la principale compagnie 
‘hydroélectrique a privé d'électricité 
la plus le partie du pays. Les 
autorités locales ont attribué La La 
ponsabilité de ces sabotages 
guérilleros du Front Farabundo 
Marti de libérarion nationale 
(FMLN). M. Shultz devait se ren- 
dre jeudi au Honduras, avant de 
regagner le Guatemala et achever sa 
tournée vendredi au Costä-Rica. _ 
{AFP. Reuter.} 





(1) Le Nicaragua consomme envi- 
ron 750 000 barils ga cmomne em | 
tié de cette demande étant couverte par 
les livraisons soviétiques. 


| 





et qu’il allait devoir répondre pro- 
chaïinement de son implication 
dans les gigantesques scandales 
financiers de l'Ouzbékistan. Or 
l'ombre de cette affaire n'a cessé 
de peser sur les débats puisqu'elle 
a été longuement évoquée par le 
nouveau premier secrétaire de 
l'Ouzbékistan (18000 membres 
du Parti exclus pour corruption, 
a-t-il révélé) et qu’Ogoriok, l'heb- 
domadaire en pointe de la « peres- 
troïka », avait publié dans son 
dernier numéro un article expli- 
quant que des délégués à la confé- 
rence étaient, comme on dit en 
Grande-Bretagne, + fémoins 
numéro un» dans ces pillages 
d'Etat. 


Mercredi, un délégué avait pro- 
testé contre cet article. Le rédac- 
teur en chef d'Ogoniok est venu 
expliquer, jeudi, que ses sources 
n'étaient autres que les juges 
d'instruction chargés du dossier, 
qui n'arrivent toujours pas à le 
faire aboutir tant le réseau de 
complicités remonte haut dans les 
sphères du pouvoir. Cette inter- 
vention de M. Korotitch aussi a 
été vue à La télévision, et l'on peut 
maintenant trouver une raison au 
refus de retransmettre tous les 


.débats en direct. 


Car si cela avait été le cas, 
l'Union soviétique aurait été para- 
lysée pendant quatre jours. Dès 
que la télévision diffuse une 
image du Palais des congrès, tout 
le monde se rue devant les écrans 
TT  Amériuee un silence abasourdi. Dans 
les halls d'hôtels, les groupes de 
touristes se plaignent d'être aban- 
donnés par leurs guides, et, dès 
l'aube, les queues devant les kios- 
ques à journaux sont presque 
aussi im que devant les 
débits d'alcool. 


Dénonciati 
des « intouchables » 


Le spectacle plaît, car il y a à 
peu près soixante-dix ans que l'on 
attendait cela sans plus l'espérer 
— l'intervention, exemple, de 
ce délégué de Toula, M. Staro- 
doubtsev, président d'une Union 
agro-industrielle, qui dénonce 
l'existence d'une + caste d'intou- 
chables » aux sommets du pou- 
voir. « Nous nous posons le pro- 
blème d'un monument aux 
victimes du stalinisme, ditil, et 
nous les érigerons, ces monu- 
ments. Mais comment purirons- 
nous ceux qui ont institué l'arbi- 
traire et fait périr, avec 
préméditarion, la fleur de la 
nation ? Ils ont aujourd'hui des 
retraites, de spacieux apparte- 
ments, et regardent de loin ce qui 
se passe avec un sourire 
moqueur : « Voyons voir ce qui va 
arriver ». Il me semble que cela 
aussi doit être jugé. » (applau- 
dissements). «/Îs doivent être, 
reprend sous d'autres applaudisse- 
ments M. Starodoubtsev, privés 
de leurs retraites et répondre. » 


« Répondre », faire répondre 
des crimes, des erreurs, des mal- 
versations, des mensonges — à la 
tribune, comme dans les conversa- 
tions, ce verbe revient le plus fré- 
quemment, et M. Gorbatchev, lui, 
garde ses distances, quand il ne 
désapprouve pes explicitement. 
Après un long développement sur 
la nécessité pour les pays de 
«rembourser les dettes - accu- 
mulées auprès de paysans depuis 
la collectivisation, le directeur 
d'une grosse entreprise d'élevage 


Moscou. — En marge de ia 
conférance du PC soviétique, les 
délégués arméniens ont exposé, 
le jeudi 30 juin, à la presse trois 
s propasitions de compromis » 
Sur catte région, qui dépend de la 
népobiaus d'Azerbaïdjan mais 
dont les Arméniens demandent 
le rattachement à la République 
d'Arménie. Le Haut-Karabakh, 
ont-ils suggéré, pourrait être pro- 
visoirement géré par l'adminis- 
tration centrale de Mascou ou 
bien être rattaché provisoirement 
à la Fédération de Russie, dont il 
dépendait avant la révolution, ou 
bien encore être placé, toujours 
provisoirement, sous l'autorité 
d'un « gouvernement régional 
présidentiel s. « Pour {a popula- 
tion locale [aux trois quarts 
arménienne], /e plus important 
est de ne plus être sous la tutelle 
de l'Azerbaïdjan ». a déclaré un 


Propositions arméniennes 
sur le Haut-Karabakh 


de volailles, M. Postnikov, tonne 
contre les bureaucrates qui sabo- 
tent la réforme économique 
« depuis le premier jour » ct se 
tourne vers le 
« Il est temps, dit-il, de se débar. 
rasser des adversaires de la 
>», d'en débarrasser 
le parti et de les menre à la 
retraite, maïs vous, Mikhaïl Ser- 
gueïevirch, vous êtes ur homme 
d'humanisme et souhaitez les réé- 
duquer par des méthodes 


humaines qui ne sont pas effi- : 


caces avec 1out le monde. » 


«Retemme 
érotutionnaire » 


Réponse, circonstanciée, de 
M. Gorbatchev : si l'on essaie de 
nouveau d'écarter du haut les 
bureaucrates, ça ne marchera pas 
plus que les fois précédentes, Ce 
qu'il faut, c'est que les citoyens 
les dénoncent et les €cartent, 
prennent leurs affaires en main, 
dans l'intérêt du peuple et du 
socialisme, que chacun soit remis 
à sa place — et c'est pour cela, 
concint-il, que les réformes politi- 
ques sont indispensables. 


En fin de matinée déjà, le 
secrétaire général avait longue- 
ment pris la parole pour réexpli- 
quer dans le détail le sens de cer- 
taines de ses _propositions {pas 
toujours comprises, a-t-il dit) et se 
distancer en même temps de ceux 
qui ont « peur du processus de 

isarion - et de ceux qui 
« sont mécontents de ce que rien 
ne change du jour au lende- 
NAN ». 

« Nous avons. avait-il dit, ur 
grand travail à faire et avons 
besoin de retenue révolutionnaire 
car c'est celui qui tiendra qui 
vaincra. » 1] y a tellement d'ins- 
crits qu'on ne sait plus si les 
débats seront prolongés ou se ter- 
mineront, comme prévu, vendredi 
soir. L'ancien premier secrétaire 
de Moscou, limogé pour radica- 
lisme réformateur, M. Boris Elt- 
sine. devait intervenir dans la 
journée pour demander lui aussi 
des départs de la direction. 

A en croire le premier secré- 
taire de Biélorussie, M. Ligat- 
chev, le chef de file des conserva- 
teurs aurait dû céder la 
responsabilité de l'idéologie à 
M. Iakoviev, le bras droit de 
M. Gorbatchev. 


M. Ligatchev serait toujours, 
cependant, le patron du secréta- 
riat, et l'on auraït tort de croire 
que les conservateurs ont dit leur 
dernier mot. Ils existent, et tout 
en muscles si l'on en juge par 
l'intervention de M. Bondarev, 
vice-président de l'Union des écri- 
vains de Russie : « Ces chevaliers 
de l'extrémisme (les journalistes 
réformateurs) ne sont pas nés du 
chaos, at-il dit, mais ne fonts que 
révéler au grand jour un jeu soi- 
gneusement préparé. » « Ce sont 
eux qui sont responsables, a+-il 
ajonté, de ce que soït maintenant 
minée la foi en l'Histoire, en pres- 
que tout notre passé, dans la 
génération ancienne, la 
conscience, la justice et la « glas- 
AOSI. » 


Oui, dans la « glasnost » aussi 
puisque plus personne, officielle- 
ment s'entend, ne peut plus être 
contre. C'est la figne, et la ligne. 
dans la patrie du socialisme, c'est 
la ligne. 


BERNARD GUETTA. 





Au cours d'une conférence de 
presse un peu plus tard dans la 
journée cependant, des délégués 
azerbaïdjanais ont repoussé ces 
propositions, estimant qu'elles 
revenaient à « redécouper le ter- 
ritoire » soviétique, une option 
exclue par M. Mikhaïl Gorbatchev 
dans son discours d'introduction 
à la conférence. 











Par ailleurs, le chef du parti 
Pour la région du Haut-Karabakh 
a été victime d'une crise cardia- 
que jeudi alors qu'il assistait à la 
conférence comme délégué. 
M. Guenrikh Pogossian, 
cinquante-sept ans, nommé pre- 
mier secrétaire en février après le 
limogeage de son prédécesseur, 
s'est écroulé sur son banc et a 
été transporté d'urgence à 
l'hôprtal, ont rapporté d'autres 
délégués. — (Router, AFP.) 
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ISRAËL 





Quatre Israéliens condamnés 
pour leurs contacts avec l’'OLP 





JÉRUSALEM 
de notre Correspondant 


«C'est un jugement qui établit 
un précéden: dangereux interdisant 
tout dialogue de paix avec les 
Palestiniens. » Telle à ÉLé la réac. 
tion de M. ARE des quatre 
Israéliens qui, ière fois 
gg mp 


sos ferme ct une amende de 
2 000 dollars — pour avoir rencontré 


des représentants de POLP à l'étran-  danie 


ger. . 

Av lendemain de la décison ren- 
due le jeudi 30 juin par le tribunal 
de Ramieh (près de Tel-Aviv), 
M. Dori a encore qualifié de « foi 
absurde » la législation d’août 1986 
prohibant les contacts entre Israé- 
liens et l'OLP, dont ce jugement 
était la première application. Il a 
relevé que le président du tribunal 
était lui-même convenu que les qua- 
tre prévenus — outre M. Dori, 


* Mr Yaël Latan, MM. Eliezer Feller 


et Rehuven Kaminer — n'avaient 


elle ne peut être ouvertement 


. défiée », serait-ce au nom d'une 


Juge. 
Cetie première juridique — a 
des années de Lens israé (bel 
palestiniens — i, l'ambi 
de la législation de 1986. Les quatre 
militants de la gauche israélienne se 
sont retrouvés devant la justice 
parce qu'ils étaient de simples 
citoyens. 


de paix», a déclaré le 


Les parlementaires israéliens qui, 
depuis 1986, ont continué à dialo 
guer avec des représentants de 
VOLP — notamment ä Genève en 
septembre dernier — n'ont pas ÉE 
poursuivis. fl aurait fallu pour cela 
que soit levée leur immumité parle- 
mentaire, ce qui n'a pas ét£ le cas. 
Un membre du comité central du 
Hérout (droite israélienne). 
M. Moshé Amirav, a reconnu publi- 
Queément avoir eu en 1987 des 
Conversations suivies avec trois per- 
sonnalités palestiniennes de Cisjor- 
ie =£rès proches» de l'OLP. 
n'a pas été non plus traduit en jus- 
tice:ila issi de son parti 

Voté à l'initiative de Hérout, le 
texte du 6 août 1986 est vague : «i/ 
rend passible de trois ans de prison 
tout Israélien coupable de 
conzacts » avec un responsable ou en 
représentant officiel de l'OLP, ou 
encore un membre du «conseil 
palestinien ) je res: de 
l'organisation), sauf à foccasion 
d'une conférence internationale ou 
d'une conférence de presse. Les qua- 
tres militams de gauche jugés jeudi 
ont été condamnés à six mois de pri- 
son. Us pe: choisir 


façon, décidé de faire appel. 
Le jugement a suscité peu de 
ni devrait avoir un 
double résultat : inciter le ministère 
public à solliciter d'autres inculps- 
tions parmi les militants israéliens 
qui ont poursuivi les rencontres avec 
l'OLP et relancé, dans le même 
temps, une campagne contre la loi 
de 1986. 


ALAIN FRACHON. 


EGYPTE 


Acquittement de 45 policiers 
accusés de torture 


LE CAIRE 
de notre correspondant 


: Le premier procès porté devant le 
cière vient de se 





sur un 


terminer 
nor-lieu. La cour d'assises du Caire, daire 


35 Polcens O1 oféie et 4 jou 
iciers) accusés d'avoir torturé des 
membres de l'organisation maxima- 
gp em ge 
verdict, cour a indiqu: 
accnsés avaient été sogités «à 
cause de la légèreré et de l'i 
sance de li ie a, 
aîlleurs, re) demande en 
Bed formulée per la 


CREED 

Les 45 policiers. dont un est 
décédé, a: été déférés devant la 
cour d'assises en septembre 1986. Îls 
étaient accusés d'avoir torturé 
prison, entre 1981 et 1984, des 


Dans son verdict, la cour s'assises 
a violemment critiqué l’ordre des 


avocats et trois jourgaux d'opposi- 
tion pour avoir «tenté d'influencer 
les juges, les témoins et l'opinion 
publique lors du procès ». Le tribu- 
nal a annoncé qu'il poursuivra 
notamment en ice le quotidien 
Al Wafd Egg à et l'hebdoma- 
ire A! Nour 

Se ee et les af les 
‘qu'ils ont publiés sur cetie re et 
Qui porter atieime à la digräté des 
magistrats ». - 

La question est de savoir si le tri- 
bunal reconnaît l'existence de cas de 
tortures même sil a acquitté les 
accusés pour Le cry de 

DVES. atten procès ne 
Seront publiés que dans deux 


eafin La réaction que provo- 
Reste enfin La que 
c9 verdict dans les sulienx 


des avocats en vue de protester 
contre le fait certains d'entre 
eux aient été « molestés et bruta- 
disés par la police ». . 
ALEXANDRE BUCCIANTL 
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PROFESSIONNELLE, 


9 accès professionnels de 0 à 764 F HT la minute* 





Avec le Minitel, on peut s'informer, informer, déci- 
der, exposer, gérer, contrôler, distribuer, motiver, 





gagner du temps, des marchés et donc de l'argent. 
La Avec le Minitel, les professionnels disposent de 
9 accès TELETEL à tarification différente selon 
leurs besoins. Tu 36 05, c'est le Numéro Vert 
TELETEL (appel gratuit pour lutilisateur par 
numérotation directe à huit chiffres). Ta 36 13 et 
36 14, les services internes aux entreprises et les 
services pratiques destinés au public. Qu 36 16 et 
- 36 17, une large palette de services accessibles à 
toutesles entreprises. (36 21 les services detélé- 
informatique classique (norme ASC). {36 28 et 
36 29, deux nouveaux accès faciles et plus éconcmi- 

































































nelles (par numérotation directe à huit chiffres). 
Lun 11, l'Annuaire Electronique avec ses catalogues 
professionnels. L@, Pour connaître la liste des nou- 






veaux services TELETEL professionnels et taper 


forten affaires, taper 36 16MGS puis| SOMMAIRE Ÿ 
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Asie 





SRI-LANKA 





Colombo fait de nouvelles concessions 
aux séparatistes tamouls 





Le président Jayewardene a 
accoruk, le jeudi 30 juin. des conces- 
sions majeures aux séparatistes 
tamouls afin de les décider à 
ser les armes. A l'issue de plusieurs 
jours de concertation avec les auto- 
rités indiennes, le chef de l'Etat a 
annoncé son intention d'autoriser La 
fusion des provinces du Nord (à 
majoré tamoule) et de l'Est (où les 
Tamouls sont minoritaires) et la or- 
mation d'un seul il cial 
après la tenue d'élections. Les 

‘amouls 


préciser que toutes ces dispositions 
n'entreront en application que si [es 
combattants du LTTE (Ti libé- 
rateurs de l'Eelam Tamovul) accep- 
tent de remettre leurs armes, leurs 
explosifs et leur matériel de commu- 
nication et, surtout, si + le gouverne 
ment de l'Inde accepte de désarmer 
totalement le LTTÉ ». Bref, le chef 
de l'Etat sri-lankais laisse à New- 
Delhi la responsabilité de l'éventuel 
échec de certe nouvelle tentative 
d'accord avec les Tigres. Si tout 
se passe normalement, les Tigres 
tamouls devraient commencer à ren- 
dre leurs armes dans les hains 
jours. ps matin, le ÊTTE 
n'avait ce t pas encore fait 
connaître sa réponse. On sait seule- 
ment que le mouvement 

avait un cessez-le-leu préa- 
lable de cinq jours et que cette 


revendication n'a pas été acceptée 
par New-Delhi. 

La décision du président sri- 
lankais va immanquablement 
déclencher la fureur de la majorité 
cinghalaise, 1 a, en effet, toujours 
été prévu d'interroger — référen- 
dur — les habitants de la province 


dépo- - de l'Est, pour savoir s'ils souhaitent 


ou non là fusion avec le Nord. La 
réponse, s'agissant des Cinghalaïs et 
aussi des musulmans, avait toute 
chance d'être négative : deux 
communautés craignent d'être mar- 
ginalisées, voire persécutées dans un 
smemols | provinslal a ie plus 
tamoule, Apparemment, il n'est plus 
question de leur demander leur avis. 


supplémentaires 


Le sentiment de la majorité cin- 
sé 1 été. en substance, 
expril lya ques par 
M. Wieweara. rqut , forma- 
uon cinghalaise extrémiste et mar- 
xiste qui mène une guérilla dans le 
sud l'île contre l'armée sri- 
lenkaise. Selon lui, ce nouveau 
conseil provincial du Nord et de 
l'Est divisera le pays, encouragera 
l'Inde à s'installer durablement 
l'ancienne Ceylan et permettra aux 
Tamouls de constituer, dans cette 
région, un véritable bastion. Or ces 
inquiétudes ne sont pas dénuées de 
fondement. L 

L'Inde et aussi le président Jaye- 
wardene sont prêts à accorder aux 
Tigres tamouls quelques compensa- 
tions supplémentaires : deux comités 
de « ilitation », dans lesquels 
siégeront des représentants des 
Tigres tamouls, seront formés, à 


Charge pour ces deux organismes de : 


dépenser au mieux une somme de 
1,5 milliard de roupies (1). cadeau 
de = reconstruction » de New- 
Delhi 
L'empressement du président sri- 
lankais à conclure un accord avec 
les militants tamouls s'explique 
essentiellement des impératifs 
de politique intérieure : des élections 
présidentielle et parlementaire doi- 
vent être organisées avant la fin de 
l'année à Sri-Lanka et ne peuvent 
avoir lieu avant les élections provin- 
ciales. D'autre part, le parti prési- 
dentiel, l'UNP (Parti national uni- 
fié), ne peut guère espérer 
l'emporter sans qu'un accord ait été 
conclu avec les militants tamouls, 
our s'opposer aux 
forces cinghalaises d'a tion, le 
JVP, mais surtout le SLFP (Parti 
sri-lankais de la liberté) de 
Bandaranaïke. 


Me 


notamment 


New-Delhi, de son côté, fait face 
à une situation politique extréme- 
ment complexe dans l'Etat indien du 
Tamil Nadu, où le Parti du Congrès 
de M. Rajiv re est re pe 
Il ne pourrait Femporter 
prochaines élections locales (l'Etat 
est sous administration directe du 
pouvoir central et l'assemblée locale 
est dissoute) qu'en s'associant avec 
l'une des deux factions du parti 
dominant (et tamoul), l'ALADMK. 
Mais. il y a à cela au moins une 
condition : qu'un accord soit conclu 
avec le LTTE, c'est-à-dire que 
l'armée indienne cesse de faire des 
victimes parmi les «cousins » 
tamouls de Sri-| 


LAURENT ZECCHINI, 


(1) Une roupie indienne vaut envi- 
von 0,50 franc français. 





CAMBODGE : avec le retrait des troupes vietnamiennes 
La population redoute le retour des Khmers rouges 





PHNOM-PENH 
correspondance 





Trois cents officiers du «haut 
commandement des forces volon- 
taires vietnamiennes au Cam- 
badge = ont quitté, le jeudi 30 juin, 
Phnom-Penh pour rejoindre Ho-Chi- 
Minh-Ville (exsSairon). où ils sont 
arrivés en milieu de journée. Bénis 
au départ par des bonzes, ces offi- 
ciers furent, une heure plus tard, 
accueillis au Vietnam par un orches- 
tre pop féminin, une harmonie mili- 
taire, sans oublier de jeunes femmes 
en tunique traditionnelle, des pion- 
niers à foulard rouge et une garde 
d'honneur. 


Depuis des semaines, sans beau- 
coup de témoins, hormis les satel- 
lites américains, des convois de 
jeeps, de camions et de véhicules 
blindés regagnent le Vietnam. Si 
discret soit-il, ce retrait, tout comme 
celui de vingt mille hommes l'année 
dernière, n'est cependant mis en 
doute par personne. 


“Non seulement les Vietrnamiens 
partent, mais ils le font plus vite 
que prévu », nous disait récemment 
un diplomate de l'ambassade améri- 
caine à Bangkok. Combien de sok 
dats vietnamiens ont déjà quitté le 
Cambodge cette année ? « Un quart 
des cinquante mille hommes » 
prévus, a affirmé, mercredi, M. Hun 
Sen, premier ministre du régime de 
Phnom-Penb. « Environ 
treize mille -. a précisé le comman- 
dant adjoint vietnamien, le général 
Le Khaï Phieu, dès son arrivée à Ho- 
Chi-Minh-Ville (fe Monde du 
1 juillet). 


En principe, avec le départ de 
leur haut commandement, ce qui 
reste de troupes vietnamiennes au 
Cambodge passe sous la direction de 
l'état-major local. La jeune armée 
de la République populaire du Cam 
bodge se retrouve ainsi face à une 
redoutable tâche. alors que la plu- 
art des experts militaires ont quel 
ques doutes sur l'efficacité de cette 
troupe à l'entraînement hâtif et vic- 
time de nombreuses désertions. 
Mais, ainsi que le souligne une 
source occidentale à Phnom-Penh, 
« mème si la troupe manque d'expé- 
rience, il est certain que, face aux 


Khmers rouges. ces soldats se bat- 
tront, ne serait-ce que pour protéger 
leur famille ». 


Les Cambodgiens ont peur, «Si 
des Khmers rouges reviennent, je me 
suicide » nous a dit une jeune fonc- 
tionnaire du ministère des affaires 
étrangères. « Je prendrai les 
armes », affirme un homme d'âge 
iür, employé au ministère du plan. 


«Je m'enfuirai en Thaïlande », :: 


confie une commerçante. 

Souhaité depuis longtemps par 
une population qui prête au Vietnam 
des ambitions territoriales. mais 


redouté parce qu'il risque de livrer 
le pays aux « polpotistes », le retrait, 
même partiel du bouclier vietna- 
mien risque de poser de sérieux pro- 
blèmes de sécurité à un régime 
encore fragile. Les Khmers ne sem- 
blent avoir qu’une confiance limitée 
dans les capacités de l'armée de 
Phnom-Penh. Leur äangoisse est 


* réelle. Plus’ que jamais, ils rêvent 


d'une solution politique, de là paix, 
d'un retour: du prince Sibanouk, 
d'un accord, à Djakarta ou ailleurs, 
qui mettrait fin à tant d'incertitude. 


JACQUES BEKAERT. 


Des dollars pour l'agence Chine nouvelle 


PÉKIN 
de notre correspondant 


L'histoire est presque émou- 
vante, car elle illustre les 


déboires du régime chinois :- 


quand, à l'heure de la réforme, à 
tente de se dépêtrer des rets de 
la bureaucratie, 


mal. Depuis quelque temps, elle 
est sommée de trouver de 
l'argent par elle-même, les sub- 
sides de l'Etat étant à la baisse. 
A l'instar du Quotidien ‘du peu- 
Pple, organe du Parti communiste, 
qui ne crache plus sur les dollars 
que peut lui rapporter la publi- 
cité, l'agence Chine nouvelle, qui 
dépend du gouvernement, a mis 
au point une formule commer- 
ciale destinée à trouver des 
devises : en fondant, dans sas 
propres locaux, une agence de 
publicité, fa China Globe Adverti- 
sing Agency. 

En avril, cette agence a 
envoyé aux fimes occidentales 
représentées à Pékin une circu- 
laire étonnante, offrant des 
espaces publicitaires dans une 
publication quotidienne de Chine 
nouvelle longtemps rigoureuse- 
ment interdite aux étrangers : les 
Nouvelles de référence. Ce jour- 
nal est composé exclusivement 
d'articles de La presse étrangère 
traduits en chinois, à l'intention 
de tous ceux qui ont besoin 
d'une information moins filtrée 
que celle de ja presse officielle. 





velles de référence ont symboliss 
la hiérarchisation formidable de 
l'accès à l'information authenti- 
que, par opposition à la propa- 
gande, que Le régime commu- 
niste avait mise en place. 
L'homme de fa rue n'a pas le 


. droit d'en savoir autant que le 


cadre, et l'épaisseur des publica- 
tions « internes » au régime 
s'accroft au fur et à mesure 
qu'on monte dans la hiérarchie. 
Un Son qui aurait par négli- 
Sence laissé une personne non 
autorisée, a fortiori un 


- jeter un coup d'œil sur ce journal 


aurait pu être accusé, voici quel- 
ques années encore, de trahir un 
secret d'Etat. 

Le tarif des espaces publici- 
taires proposés, 20 dollars amé- 
ricains le canti Carré, avec 
un maximum de surface fixé froi- 
dement à l'équivalent de 
3 250 dollars, est tout à fait en 
rapport avec La rareté du pro- 
duit : la périodicité est « provisor- 
rement » fixée à un espace par 
semaine, en page 2. Pour un 
journal tirant à cinq millions 
d'exemplaires, ce tarif très 
« moderne » est sans doute com- 
préhensible. 

Mais un inconvénient 
demeure, qui donne un tour 

le à toute cette affaire : 
de référence ne 
sont plus classées publication 
cinterne », mais les étrangers 
n'ont toujours pes le droit de 
l'acheter. 
FRANCIS DERON. 
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Afrique 


-N 





ANGOLA 





M. Savimbi reçu par le président Reagan 


Arr Lx e1 de récon. 
accord à un paix et de 
Sur 30 ee par lUno momie 

1} Un ion na! Ce 
Pour Tindé Endance totale de 
Fangola (UNITA), a annoncé le 
dirigeant de ce mouvement, 

onas Savimbi, à l'issue d'un 
entretien avec le résident améri- 
cain. M. Martin Fitzwater, porte- 
parole de la présidence, a confirmé 
son côté que M. Reagan « soute 
LT en général » un plan de 

ITA en quatre poi mais 
s'est refusé à donner ds pré ii 
sur celui-ci, à l'instar de 
M.Savimbi. 

« Le président soutient la lutte de 
fées sie c'es en 

ke et i en 
ta Me Savimbt soutient les 
négociations en cours sous l'égide 
des Etats-Unis avec l'Afrique du 
Sud, l’Angola.et Cuba, qui ont pour 
but le retrait des forces cubaines 
d' la et l'indépendance de la 
Namibie voisine », a indiqué la Mai- 
son Blanche dans un communiqué. 
« Les Etats-Unis croient qu'une 


vérirable paix en Angola ne peut 
résulter que de la réconciliarion 
nationale et que Î CHER a le droit 
de participer à un tel processus =. a- 
t-elle ajouté. 

M. Savimbi a déclaré ne pas avoir 
abordé avec M. Resgan la question 
de l'aide américaine à l'UNITA, qui 
s'élèverait, selon certaines estima- 
tions, à 15 millions de dollars par an 
et comporte notamment des missiles 
sokair Stinger. la 16 que cette 

mestion avait été évoquée lors 
d'enuetiens avec des membres du 
Congrès. Interrogé sur l'attitude 
soviétique dans le Conflit angolais, le 
chef de l’'UNITA a répondu que 
« l'Union soviétique es LE és de 
coopérer pour une sOlur. sé 
que» de la crise. Lors du récent 
sommet de Moscou, Américains et 
Soviétiques taiantsconvenus 
d'appuyer les efforts paix pour 
à un accord fin septembre 
1988. Les conversations de paix 
entre négociateurs américains, sud- 
africains. cubains et angolais 
devraient le 11 juillet aux 
Etats-Unis. — {AFP, UPI.) 


AFRIQUE DU SUD 


Attentats 
à Johannesburg 
et à Pretoria 


Une explosion a eu lieu, le jeudi 
30 juin, dans le centre de Johannes- 
provoquée par l'éclatemem, 
probablement prématuré, d'une 
bombe et causant la mort de celui 
qui portait l'explosif, a-t-0on appris 
de source policière. L'explosion s'est 
produite à l'entrée de La galerie d'art 
municipale de Johannesburg, où l'on 
a retrouvé peu après le corps d'un 
homme, vraisemblablement noir ou 
métis. a ajouté le porte-parole de ka 
police, 


Déjà, à l'heure du déjeuner, ke 
même jeudi, quatorze personnes (13 
Blancs et un Noir} avaient été bles- 
sées par l'explosion d'une bombe 
dans le centre de Praorin. Cette 
explosion porte I nombre des atten- 
tats en Afrique du Sud à 97 depuis 
le début de l'année. dont 31 attaques 
à la bombe qui ont provoqué La mort 
de 17 personnes et en ont blessé une 
centaine. — (AFP) 





La « libre circulation » entre la Libye et la Tunisie 
Le déferlement des « criquets verts » 


{Suite de la première page.) 

D'accord, répondent les réalistes, 
mais les acridiens n’apportent pas de 
doilars, eux, alors que les « criquers 
verts - en déversent des quantités 
confortables. 

Et, de ces dollars — déjà plusieurs 
dizaines de millions, selon des chif- 
fres tunisiens, — la Tunisie en a fort 
te Enves diicalue Économiques, 

ves diffi 
Néciaié faisant loi, les compa- 
triotes du président Ben Ali ne peu- 
vent que se féliciter de cette « pluie 


de dollars » généreusement dispen- 
sée par les Li sevrés, depuis de 
Jongues ées, de libre consomma- 


tion. Certains Tunisiens n'en regar- 
dent pas moins cette « invasion » 
avec quelque méfiance, quelque irri- 
Para, en Privé, per des chiciaie 
en privé, par des offi 

i se souviennent des tuburlences 
passées, des démonstrations d'amitié 
immédiatement suivies de ruptures 
fracassantes. 


Invasion 
à double sens 


. , Si, pour l'instant, on est conscient, 
de part el d'autre, que le rapprocher 

ment présent est dans l' bien 

compris de chacun _ économique 

pour Tunis, politique pour Tripoli, — 

À tirailements. Les 


Burai dé coca depuis d8jà près 
aurait di effectuer is dé 
de trois semaines en rer ii 
L'indisposition du chef de l'Etat 
tunisien, officiel à l'ajour- 
nement de cette visite, ne saurait 
tout expliquer, et la véritable raison 
de ce «contretemps» résiderait 
dans Ja difficulté qu'éprouvent les 
deux parties à mettre au point 
Paccord sur l'exploitation commune 
du plateau continental du goife de 
Er he accord auquel Par 
tient beaucoup et jet 
avait été annoncé en mai à Djerba 
C'est également, de la part de 


Mer dé Pays. Yassine, 
vingt-six ans. étudiant à Tunis, 


pres de Tripoli, aie trois 
- Voir », Ccom- 
ani aFdeux de ses camarades, un 


ingéaieur agronome et un tailleur. Il 





ne veut pas l'avouer ouvertement, 
mais la déception est perceptible 
dans chacun de ses jugements. 

«ils [les Libyens] on de très 
belles routes. une architecture 
moderne, mais derrière, il n'y a rien. 
Côté économique, c'est nul. » Et de 
se plaindre de n'avoir rien trouvé 
dans les boutiques de Tripoli. « AA, 
si vous voyiez notre avenue Bour- 
guiba à Tunis!r, Lyon pe en 
se tournant vers un impassi- 
ble. Triste, la Libye ? Yassine 
hésite, édulcore le propos. + Je 
dirais plutôt qu'il n'y a pas beau- 
coup de mouvement. Austère, serait 
peut-être le mor » Une chose est 
sûre, qu'il affirme avec force : « Je 
ne pourrais pas vivre en Libye, ou 
J'aurais besoin de remps pour 
m'adapier. » 

Le Grand Maghreb ? H l'appelle 
de tous ses vœux, il y croit, « mais 
pas pour l'immédiat ». - Il p a 
encore beaucoup de travail à 
Jaire », conclut-il, avant d'avancer 
de quelques mètres dans La longue 
file de voitures, sous le regard tou- 
jours aussi pensif du colonel 

Je 

L'« invasion » est à double sens, 
puisque, selon une estimation 
recueillie à Tripoli, trente mille 
Tunisiens environ ont fait le voyage 
depuis la réouverture des frontières. 
Dix mille sont repartis chez eux, 


n'ayant pu trouver le travail 
escompté, tandis que vingt mille se 
sont fixés sur place. lei aussi, le 
Jugement est nuancé sur les chers 
voisins, C'est ainsi qu'ayant constaté 
une très nette recrudescence des 
vols depuis l'hiver dernier. les Tripo- 
litains sont prompts à en attribuer la 
responsabilité au retour des Tuni- 
siens. Et ce, même s'ils reconmais- 
sent que la destruction de prisons 
m'est peut-être pas, non plus. étran- 
&ère à ce phénomène. 
: YVES HELLER. 





© Le fils d'un dirigeant came- 
rounais de l'UPC invité à quitter la 
France. — M. Daniel Ruben Um 
Nyobé, fils du dirigeant de l'Union 
des populations du Cameroun [UPC), 
tué dans un guet-apens en septem- 
bre 1958, alors que les forces de 
l'ordre réduisaient son maquis dans 
ta forêt camerounaise, a été invité à 
quitter la territoire français avant le 
vendredi 1* juillet par la préfecture 
de la Seine-Saint-Denis. Bien qu'il se 
déclare étudiant, pris en charge par 
des amis de son père, l'intéressé se 
voit reprocher par l'administration de 
ne pas avoir demandé le renouvelle- 
ment d'un titre de séjour et de ne pas 
pouvoir justifier de moyens d'exis- 
tence suffisants. Différentes démar- 
ches ont été entreprises en sa faveur 
par la Ligue des droits de l'homme. 





Diplomatie 


La visite à Paris du ministre algérien des affaires étrangères 
M. Ibrahimi pense que le gaz peut « redevenir 
Pélément moteur » des relations bilatérales 


Le ministre algérien des affaires 
étrangères, M. Ahmed Taleb Ibra- 
himi, en visite à Paris, a été reçu. le 
jeudi 30 juin, par M. François Mi- 
terrand, auquel il à remis un mes- 
sage du président Chadli, puis par 
son collègue français, M. Roland 
Dumas, et ensuite par M. Michel 
Rocard. 


A sa sortie de l'Elysée, il a déclaré 
que toutes les questions bilatérales 
avaient été abordées - avec la 
volonté commune de donner une 
impulsion résolue et significative à 
da coopération ». Interrogé au sujet 
des aëégociations sur le prix du gaz 
entre la SONATRACH et Gez de 
France qui, en principe, doivent 
reprendre prochainement, il a dit: 


« Nous sommes convaincus, après 
cet entretien, que le gaz redeviendra 
l'élément moteur du développemen: 
des relations économiques er com- 
merciales entre l'Algérie et la 
France. {.…] L'imagination et le 
courage qui omt présidé à la solu- 
tion de l'épineux problème des 
| enfants de couples franco-algériens 





séparés devrait s'étendre à tous les 
dossiers en Suspens entre Alger er 
Paris, comme celui du gaz. » 

Indice de la préoccupation du 
gouvernement français à l'égard de 


L'Institut atlantique, une fon- 
dation privée établie à Paris 


depuis 1961, a cessé ses activités . 


faute de moyens financiers, 
annonce, le mercredi 30 juin, 
l'International Herald Tribune. 

De fair, le «trou était encore 
supérieur à celui qu'estime notre 
confrère et se montait à près de ! mit 
on de dollars. Son directeur, le pro- 
fesseur américain Andrew Pierre, avait 
passé son temps depuis sa nomination 
1 y a un an à lever des fonds auprès de 
divers contributeurs. et le déficit sera 
comblé dans les mois à venir. Mais il 
n'estimait pas possible d'oblenir assez 
Pour poursuivre et étendre les activités 
de l'institut. Celles-ci ant donc êté sus- 
pendues dés ia fin avril, 


L'Institut atlantique a fermé ses portes 


la communauté maghrébine en 
France, M. Rocard devrait recevoir 
vendredi en audience M. Ali 
Ammar, président de l'amicale des 


Algériens en Europe. 





L'Institut atlantique était sérieuse- 
ment concurrencé par toutes sortes 
d'organisations apparues ces dernières 
années, disposant du soutien des gou- 
vernements locaux et qui s'adressaient 
en plus aux mêmes mécènes que l'ins- 
titut (exclusivement privé) de là rue 
de Longchamp. Celui-ci avait joué un 
rôle important dans les années 60 en 
lant que centre de recherches et édi- 
teur de diverses études sur les pro- 
blèmes de l'alliance atlantique, 

. L'Institut atlantique était également 
bien connu dans les milieux de presse 
français grâce à notre confrère Adak 
bert de Segonzac. ancien correspon- 
dant de France-Soir aux Etats-Unis, 
qui assumail ses relations publiques 
depuis plus de dix ans. 


MT. 
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Les reclassements à droite et le divorce entre M. Giscard d'Estaing et M. Barre 






pu, VA Gé sa a cané, ans pro ibéraux jAUX 6 
. Dix ans a, avoir 
porté sur les fonts baptismaux cette confédération L b Î 
l'ancien président est devenu, be jeu 30 juin, le nou- < 1 ÊTa 7 SOCIA Ë CUrO CUNS... : 
veau président de l'UDF, Comme le veut la tradition, 
le conseël national de l'UDF a pris acte par acclamation 
de Cette passation de pouvoirs entra M. Giscard 
d'Estaing et M. Lecanuet, lequel n'a pas manqué 
d'hommages et de louanges. À l'issue de cette réu- 
nion, M. Giscard d'Estaing a déclaré : « L'UDF a ime 
position, elle occupe le centre de la via politique fran- 
aise : elle a un dessein, une valeur qui est la fbéra- 
Esme social et européen. Elle a une ambition, être le 
pivot de la prochaine alternance moderne et tranquite 
‘qui débouchersa sur la vraie ouverture. » 








Les centristes, qui ont résffirmé leur volonté « de 
rester à l'UDF », n'ont pas réussi à obtenir avant l'été 
une modification des règles de fonctionnement 
intemes. Mais M. Giscard d'Estaing leur a promis 
d'engager rapidement une réflexion sur ce point, qui, 
selon son calendrier, devrait aboutir event la fin de 
l'année. « L'UDF, précise le communiqué officiel du 
conseil national, 
en son sein en respectant l'identité de ses formations 
composantes. Elle affirme aussi sa volonté d'intensi- 
fier la démocratie de son fonctionnement et de rentor- 


a la volonté d'organiser le pluralisme 


M. Barre : «M. Rocard a tenu un discours intéressant » 


© ACCORD DE MARSEILLE 
(AVEC LE FN). — « Je vous dirai 
ceci : j'ai été « troublé », je l'ai dit. 
Maintenant, je n'aime pas accabler 
des amis. Et Jean-Claude Gaudin 
est un ami, depuis de nombreuses 
années nous avons travaillé ensem- 
ble. Ce qui s'est passé à Marseille, 
nous le savons tous (….) cela a 
d'ailleurs été présenté souvent sous 
une forme exagérée. Moi, je vais 
vous dire quelque chose qui va 
essayer de nous sortir de ce genre de 
débat. Sï nous voulons éviter des 
situations comme celles qui se sont 
produites entre le premier et le 
deuxième tour — et souvent j'en ai 
parlé avec Jean-Claude Gaudin, qui 
en est d'accord, — il faut modifier 
la loi électorale pour les élections 
municipales et il faut empécher, 
entre les deux tours, la fusion des 
listes qui onr fait plus de 5 % d'élus. 
Alors, les choses seront claires dès 
le départ. » 


® BARRISTES AU GOUVER- 
NEMENT. — « Plusieurs d'entre 
eux m'ont fait part de l'invitation 
qui leur était adressée d'entrer au 
gouvernement, ils m'ont demandé 
quelle étalt ma réaction, je leur ai 
répondu ceci : le président de la 
République vient d'être réélu, c'est 
un président légitimé. le gouverne- 
ment de la France est un 
ment légitimé, vous êtes invités à 
entrer dans le gouvernement, vous 
ne commettez rien qui soit contraire 


aux règles républicaines (.….} à vous - 


de voir si en conscience, vous pou- 
vez accepter la mission qui vous est 


-.confiée. ef: si vous estimez être en 


mesure de Par de façon 
satisfaisante (….). C'est votre juge- 
ment, ce n'est pas le mien. 


» Comme ce sont des amis qui se 
sont dévoués pour moi, je leur ai dit 
que non seulement je respecterais la 
décision de quiconque mais qu'en ce 
qui les concerne, même s'ils étaient 
attaqués, ils n'entendraient de moi 
aucune critique. 


@ COALITION. — M. Mirrer- 
rand est en train de former une 
majorité qui soit une coalition, une 
coalition plus large comme les coa- 
ditions qui ont existé précédemment 
mais il n'y a plus d'opposition entre 
le président et le premier ministre et 
le gouvernement, il n’y a plus de 
dyarchie au sommet de l'Elar.… Je 
ne veux pas dire par là que je vais 
rentrer dans un gouvernement, je 
dis simplement que la siruarion ins- 


titutionnelle a complètement 


changé... 


® COHABITATION. — Je sais 
que dans les diners en ville (.….) on 
dir : I était contre la cohabitation, 
maintenant, il est pour la cohabita- 
tion Maintenant je ne suis pas pour 
la cohabitation. Le président de la 
République est réélu par 54% des 
Français, le président de la Répu- 
blique forme un gouvernement el, 
comme cela a été le cas aprè: 
que élection présidentielle, il forme 
une majorité pour soutenir SON gou- 
vernement 


e DEFINITIONS. — « Les mem- 
bres de l'URC som les Urçains…. 
Mai, je suis l'Urçon. » 


@e DISCOURS (DE M. ROCARD) 
A L'ASSEMBLÉE NATIO- 
NALE. — « C'étair un discours très 
intéressant. Je l'ai écouté avec 
attention. Si J'avais une remarque à 
faire — je ne dis pas une crilique, je 
Dre He M. Rocord a choisi le 
style intimiste, pointillfste er que 
certains, dont moi, nous aurions 
souhaité qu'il indiquät de façon 
plus claire, plus nette, quel était son 
dessein pour la France. Je ne suis 
pas de ceux qui poursuivent les pre- 
miers ministres et les responsables 
en leur disant : Avez-vous un grand 
dessein ?.…., j'ai tellement entendu 
cela (.….). il manque de souffle (..). 
ceux qui disent cela, ce sont ceux 
qui ne soni pas capables d'émettre 
plus qu'un léger zéphir.… 
» J'aurais aimé qu'il nous dise : 
- D'ici cing ans, la France va être 
affrontée à la concurrence euro- 
péenne et à la concurrence interna 
rionale, voilà ce que j'ai l'intention 
de faire et de le faire sur le plan de 


s cha 


l'efficacité, de la solidarité ». l'une 
ne pouvant pas aller sans l'autre. 


e MITTERRANDO- 

RISME- — « J'ai vu la couver- 
ture de l'Express : « Mitterrand 
attend Barre », je ne saïs pas pour- 
quoi il m'attendrait (….). Je lis. 
également, sous la plume de com- 
mentaieurs éminents qu'il y a une 
perspective mitierrando-barriste, je 
ne vois pas sur quoi reposent des 
allégations de ce genre (.….). Vous 
vous souvenez de 1983 lorsque le 
gouvernement socialiste a changé sa 
politique (….}, j'ai êté le premier à 
dire que ce changement était une 
bonne chose pour le pays. On n'a 
pas dit, à l'êpoque: <Il y a une 
Perspective de convergence 
mitrerrando-barriste ou barro- 
doloriste» : on à dit simplement, 
«M. Barre, qui est dans l'opposi- 
tion essaie de juger objectivement ce 
qui se passe. » 

+ Ma position, c'est celle-là (.….), 
— je l'ai dit le soir du deuxième 
tour de l'élection présiden- 
tielle (….) — j'ai la chance d'être un 
homme libre, par conséquent, j'ai la 
chance de pouvoir dire ce que je 
pense sans avoir de comptes à ren- 
dre à des &ats-majors ou à qui que 
ce soit. 

» Le président de la République a 
été réélu, j'ai dit qu'il avait fair 
appel aux Français, qu'il souhaitair 
da France unie, qu'il voulait le ras- 
semblement des Français ; j'ai dit 
qu'en cœ qui me concernait, je le 


publique. Quand j'ai rencontré 
M. Rocard, qui souhañaïit me par- 
ler de la Nouvelle-Calédonie, deux 
jours avant l'arrivée en France de 
M. Tjibaou et de M. Lafleur, pour 
la signature de l'accord que vous 
savez, il était évident qu'il était dif- 
Sicile de faire un communiqué. Je 
vais vous dire autre chose: il y a 
des gens qui sont frappés d'inconti- 
nence médiatique (….), vous les 
connaissez bien {….), je ne suis pas 
de ce genre-là, et je pense que, dans 
des affaires importantes et 
“sérieuses, une Cerlaine discrétion 
s'impose. La discrétion, ce n'est pas 
agir en catimini » 


e RENCONTRE SECRÈTE 
(AVEC LE CHEF DE L'ÉTAT). — 
M. Barre a démenti — « Je dois dire 
que je suis très étonné d'apprendre 
tout cela- — les affirmations 
récentes du Figaro-Magazine selon 
lesquelles i} aurait recontré secrète- 
ment M. Mitierrand chez un ami 
commen : = Je l'ai appris moi aussi 
ce jour-là (….). J'ai même appris 
ensuite dans un autre journal que 
c'étañ le 2 juin que j'avais rencomré 
de président de la République, chez 


roux. D'ailleurs, ce journal dit — je 
ne veux blesser personne — «que ces 
informations sont de source giscar- 
dienne » (.….). J'ai beaucoup 

clé — c'est un euphémisme — l'arti- 
cle du Figaro-Magazine (.…) ce 
magazine est vraiment extraordi- 
naïre (….) ; avez-vous remarqué 


«Les membres de F'URC sont les Urçaies, Moi je sais PUrçon. 
Pintépendantiots de TUDE 


Comme dit Plante, je suis 





(Dessin pare dans le Monde du 18 juis.) 


Prenarais aux actes et non aux MOIS 
et que ce qui me paraissait impor- 
tant, c'était la politique qui serait 
mise en œuvre. 


» Quand on salt que son pays a 
des problèmes importants à résou- 
dre {.….), on souhaite que son pays 
soit en mesure de se redresser, de se 
développer, de s'affirmer {..). 1 y 
a un président, Il ÿ a un gouverne- 
ment. Toutes les fois que le gou- 
vernement fera quelque chose qui 
me paraît aller dans la bonne direc- 
tion, eh bien, je soutiendrai son 
action ». Se 


e OUVERTURE. — «Je ne 
crois pas à la conception arithméii- 
que simple de l'ouverture, moitié 
moitié. C'est une forme d'union 
nationale. Or ce n'est pas le pro- 
blème. Je ne crois pas du tout que 
Les Français — là je regrelie de 
n'être pas en accord avec M. Gis- 
card d'Estaing — on envoyé ainsi 
des messages successifs. Je ne suis 
pes capable de lire ce genre de mes- 
sage, ni dans les yeux ni dans le 
cœur des Français. Maïs, en revan- 
che. ce que je crois, c'est qu'il faut. 
dans un pays, une majorité el une 
opposition Dans le cas contraire, 
c'est du confusionnisme. 

. L'ouverture, c'est l'ouverture 
envers l'opposition, bien sûr, mais 
c'est une coalition qui se forme 
autour de certaines valeurs et 
auiour d'un de gouver- 
nement, déterminé dans le temps. » 


e RENCONTRE DISCRÊTE 
(AVEC M. ROCARD). — « {ya 
des situations dans lesquelles certe 
rencontre ne peut pas être rendue 


qu'il rend compte de ma conversa- 
Don pics D prénseni de Le REDMDIE 
que en italique et entre guillemets 
alors que, semble-t-il, nous étions 
en tère-à-1êle pour signer cet accord 
tacite... » 


Cette éventuelle rencontre aurait- 
elle pu avoir lieu à un autre moment, 
ailleurs ? Pour l'ancien premier 
ministre de M. Giscard fl 
«les choses sont rrès claires. Le pré- 
sident de la République m'a reçu, ce 
soir [NDLR : le 30 juin]. à 
18 heures, au palais de l'Elysée 
pour m'entretenir du somme! de 
Hanovre et du sommet de Toronto... 
Je remercie le de la Répu- 
blique de cette invitation et j'en ai 
tiré un grand profit ». 


@ SOUTIEN ET PARTICIPA- 
TION. -- « Je ne crois pas au sou- 
tien sans participation. Le fair que 
Je vote, demain. sur le texte pour la 
Nouvelle-Calédonie, ce n'es! pas un 
soutien {.…) ; pour soutenir, il faut 
qu'il y ait une politique clairement 
définie dont on sache quels sont les 
objeciifs, par quels moyens elle sera 
mise en œuvre, dans quelles condi- 
sions elle sera appliquée et par qui 
elle sera soutenue. {.….) Moi, je suis 


‘ pour — dans le cas qui nous occupe, 


c'est-à-dire dans le ces d'un prési- 
dent et d'un gouvernement qui Jor- 
ment une majorité pour Souienir 
d'action de ce gouvernement — un 
contrat en bonne et due forme et un 
engagement qui soil un engagement 
Pluriannuel. 


se UNANIMISME. — - Tous 
les Français rêvent à l'unanimisme. 
mais ça dure six mois. » 


. relatif à la Nouvelle 
| craindre notamment une résurrec- 


cer Son action en Se dotant de compérences réelles et 
d'instances représentatives plus fortes. » 

Invité dans la soirée sur la Cinq M. Giscard 
d'Estaing a réaffirmé que l'UDF pratiquerait « une 
opposition constructive 3, estimant que le nouvesu 
gouvernement de M. Miche Rocard ne marquait pas 
davantage « une ouverture au centre ». « Ce gouver- 


nement, a-1-il précisé, ast un 


avec des personnalités ralliées. H n’a rien à voir avec la 
formule d'une coslition que j'avais préconisée au len- 


demain des élections légisietives. » 






pales 


t socialiste 


Le même soir. M. Raymond Barre, qui était l'invité 
de l'émission de TF1 « Questions à domicile ». a 
affirmé son hostilité à la conception giscardienne de 
l'ouverture, s'estimant € plus proche » de celle que 
défend M. Mitterrand. L'ancien premier ministre avait 
été reçu en fin d'après-midi durant plus d'une heure à 
l'Elysée par M. François Mitterrand dans le cadre des 
corwersations que le chef de l'Etat a avec les princi- 

personnalités politiques du pays après les som- 
mets de Toronto et de Hanovre. 

M. Barre, dont nous publions ci-dessous les prin- 
cipales déclarations, a expliqué sur TF 1 que son 
objectif est, une fois constituée la « force sociale, fbé- 
rale et européenne » qu'il appelle de ses vœux, de for- 
mer une coalition gouvernementale, à condition que 
M. Mitterrand prenne l'initiative de la négociation d'un 
« contrat de gouvernement 2. 























M. Giscard d'Estaing : «Le pivot de la prochaine alternance » 


Réuni à buis clos, le jeudi 30 juin, 
à l'Assemblée nationale, le conseil 
national de l'UDF (1) s'est penché 
durant près de deux heures sur les 
réalités et les ives de son 
action au centre de La scène politi- 


que. 
De l'avis général, ces réflexions 
Fred F me R del a'être u à 
paisil ut tout 
fait sereine. Tous les principaux diri- 
geants de la confédération sont 
intervenus, mais pas une fois le nom 
de M. Raymond ne fut cité. 

A dix ans de bons et loyaux 
servi que chacun s'est plu à 
reconnaître et à flatter, M. Jean 
Lecanuet, dissimulant mal une cer- 
laine amertume, a livré son tesia- 
ment politique, en relevant tout de 
même « qu'il n'avait pas À 
sa fonction, mais [que son] comrat 
était achevé ». Exprimant sa joie de 
laisser une UDF précédant la 
première fois « les alliés du RPRe, 
notant auss; dans une sorte de cri du 
cœur résument tout son engagement 

tique, que «le temps du gaul- 
isme et du posi-gaullisme 
pipe anti) d 
ses amis ces ques consignes : 

« L'UDF est au centre de la politi- 
que française. Elle est une force 

‘opposition, une force aussi de pro- 
Elle doit maintenir son alliance au 
sein de l'URC. Elle ne doit pas 
abandonner le scrutin majoritaire. 


Elle doit enfin réfléchir à une meil- 
leure interne. » 

Parlant des ines échéances 
électorales, M. Lecanuet s'est 


sur le projet de référendum 
pour 
tion du Front national: « Tout le 


M. Lecanuet a ensuite s le 


ue cette journée marquait « le 

ébut d'une rénovation de l'UDF », 

à son tour un a à 

M. Giscard d'Estaing « dans l'ami- 
tiéet l'unité ». 

Exprimant «son plaisir » de se 
retrouver à la tête de « sa famille », 
« l'honneur » qu'il ressentait dans la 
confiance de ses amis, M. Giscard 


dans son unité, « cela restera notre 


{Suïre de la F 
Rumeurs Et or mg Len 29 MN 
de gants, fait remonter « à 
la source giscardienne », Ce qui 
revient à ajouter l'accusation de 


ergence sur la Scène politi 
d'une grande force - fibérale, 
Ée . Le nouveau 


d'espoirs et de 


5 t de terre dont l'échelle 
de Ricer politique n'a pas encore 
enregistré toutes les secousses. 
A côté de la véritable droite doit 
exister un centre L'UDF, à ses 


règle ». « Etre l'alternative du PS. » 
Se doter « de structures authenti- 
quement représentatives des forces 
politiques >. Avoir « un positionne 
ment central ». Maintenir l'alliance 
_ re ë re Ro cle 

e ia Ène ternance 
« moderne ef tranquille». Enfin, 
« conduire l'opposition vers l'alter- 
nonce ». 

M. André Rossinot a, à son tour, 
plaidé pour k maintien de l'UDF 
« dons l'unité, la cohésion mais le 
pluralisme ». Se faisant l'interprète 
des petites composantes, le président 
du Parti radical a rejeté l'idée des 
centristes d'une modification des 
règles internes de la confédération. 
« I n'y a pas, ail dit, de propor- 
tionnalité ni de nombre de parle- 
mentaires à retenir. Le passé a mon- 
tré jusque dans les ultimes 
arbitrages que la concertation suffit 
dans la complémentarité et l'ouver- 
ture,» 

Propos qui n'ont point empêché 
juste après, M. Pierre Méhaignerie 
de revenir à la charge. Prenant 
<« acte avec regret que M. Lecanuet 
air été amené à remettre son man- 
dat », le président du CDS a réaf- 
firmé que son parti « vou/ait rester 
à l'UDF », que « les procès d'inten- 
tion qui lui étre jahs ont 
pour but de nuire ». Maïs, pour 
hui, « il est indispensable que l'UDF 
Jonctionne sur des bases claires, 
acceptables par tous», et donc 
« de procéder à la rénovation et à 
l'adaptation nécessaires à la pour- 
suite de notre confédération ». 

A mnnp pes M. Méhaigne- 
rie a «une modification 
Jonde des sotuts AT FUDE Pre 
attribue à chaque formation la 
place à laquelle lui donne droir sa 


. représentaiivité réelle, mesurée 


notamment aux élus nationaux et 
locaux 


Une candidature VGE 
aux européennes ? 

M. Léotard intervient 
aussitôt après pour regretter le créa- 
tion du groupe autonome centriste à 
ne is nationale. pe E: fre 

on va essayer de 
avec Maïs la dignité impose de 
respecter les voix des électeurs et de 
ae jamais les oublier. » S'attardant 
sur l'avenir, le secrétaire général du 
PR insiste notamment sur la néces- 


voir », Ce qui 
« au besoin de simplification » de la 
vie politique française. 

Enfin, M. Léotard, évoquant les 

i échéances électorales, 

est le jer à lancer l'idée d'une 

candidature Giscard comme tête de 

liste aux élections européennes 

de 1989 : « Nous gagner les 

nnes avec VOUS monsieur 

de Président, qui avez une dimension 
et une image européennes. » 


A sa suite, M. Max Lejeune, au 
nom du PSD, se félicite d'- avoir 
toujours pu marcher au canon aux 
côtés de M. Lecanuer =. M. Alain 
Lamassoure, pour les Clab Perspec- 
tives et Réglités, aura, lui, cette 
image sportive : « M. Lecanuet n'est 
pas plaqué au sol. II s'agit, comme 
en rugby, d'un redoublement de 
passe pour aller à l'essai. = 
Me Simone Veil regrettera vive- 
ment le départ de M. Lecanuet, 
«qui avait su maintenir l'identité 
de l'UDF - et faire face à « l'injus- 
tice de la presse envers lui». 
M. Lecanuet fut sensible à son hom- 

. M= Veil a ensuite souhaité 
que l'UDF puisse «retrouver un 
vrai positionnement au centre ». 
« Nous avons toujours été, a-t-elle 
regretté, srop à la traîne du RPR - 
Constatant également « le manque 
d'organisation », elle a noté Le 
groupe autonome centriste [était] Je 
résultar de cette impossibilité à 
l'UDF d'etre écouté o pour elle la 
priorité est aussi que !" puisse 
« reprendre les idées que le PS lui a 
prises : celles de la démocratie ». 

Ce conseil national se conclura 
par un message d'espoir de M. Gis- 
card d'Estaing pour cette UDF 
« immense réservoir d'espoir et de 
succès ». Un bureau politique fut 
fixé pour mercredi prochain afin de 
réfiéchir sur la modification des 
structures et la préparation des élec- 
tions cantonales, ainsi qu'un conseil 
national en octobre respecter 
un rythme trimestriel, et enfin une 
ga manifestation UDF à La fin 

1988 ou au début de 1989 pour 
démontrer ce grand renouveau de 
l'UDF, M. Giscard d'Estaing n'a pas 
l'intention de musarder. Il veut jeter 
les bases « d'une rénovation de 
d'UDF> et «la doter de moyens 
accrus pour être à La hauteur de son 
ambiri . 

L'ambition de l'UDF plutôt que 
k uns ? Refl ant ci la rs di- 
sation insupportable de la vie poliri- 
que française », M. Giscard 

lEstaing semble vouloir agir avec 
beaucoup d’abnépation. A la fin du 
conseil national, il a fait à l'un de ses 
proches cette confidence : + 4fa 
Jonction de président de l'UDF, cœ 
n'est certaïnement pas celle qui me 
donnera plus de place dans les quel- 
ques lignes qui pourraïent mètre 
consacrées dans les pages de l'his- 
toire. » 


D. C. 





(1) Le conseil national de l'UDF 
comprend les membres du bureau politi- 
que de l'UDF, quatre représentants de 
chacune de ses six composantes, six 
représentants du S£nat, six représen- 


. tants de l'Assemblée nationale, auxquels 


se sont ajoulés trois nants du 
nouveau groupe de l'UDC, trois délé- 
guës du Parlement européen, trois dèlé- 
gués des Français de l'étranger et deux 
délégués nationaux de l'UDF, 
MM. André Santini et Alain Bloch. 





La rupture 


yeux, n'est qu'un + cartel électo- 
ral», «une force hérérogène ». 
L'URC, une Coalition de circons- 
tance que l'ancien premier ministre 
1ourne dérision parlant des 
« urçains ». Tout autre discours 
relève, dit-il, d'un « confusion 
açon du centre, La ligne de partage 
est, selon M. Barre, suffisamment 
nette pour ne pas y céder : le 
conception de l'Etat impartial, le 
poids des « oligarchies finan- 
cières ». Deux repères auxquels il en 
a ajouté jeudi Soir un_troisième : 
latütude à l'égerd du Front natio- 
ral. M. Barre a indiqué que jamais il 
ne voterait pour ce parti Ou ne ferait 

avec lui, A «L'heure de 
vérité» du 27juin, M. Giscard 
d'Estaing avait refusé de répondre à 
cette question. 

Tous ces de comptes, 
ces débats de fond cachent 
conceptions différentes de l’ouver- 
ture. M. Berre l'a avoué : 1l est plus 

roche de MM. Mitterrand et 


ocard que de M. Giscard 
d'Estaing. agir au çentre et 
durablement, il attend la main ten- 
due des socialistes afin de bâtir une 
coalition de gouvernement sur des 
projets communs et clairement 

finis, M.Giscard d'Estaing ne 
prône qu’une alliance mathématique 
et de circonstance pour remettre un 
pied à l'étrier du pouvoir. 


Enfin, il est ciair que la rivalité 
entre ces deux poids lourds de 
l'opposition se situe aussi sur Je ter- 
rain sans cesse en Chantier de l'Elec- 
tion présidentielle. Retenant la leçon 
M fe ne M. Barre 
ne se fera plus prendre, assure-t-if, 
au piège des partis politiques. Spec- 
tateur Sbjectit, 1 veut se réserver La 
possibilité d'agir en homme libre, 
Sans avoir de np à rendre à 







qui que. La démarche de M. Gis- 
card &Estaing est à l' Le 
voici dent de l'UDF dont il 


pourra tout moment se ir, 
selon le m à fameux d'un léotardien, 
de 


comme d'än - paillasson ». Tête 
liste demain aux élections euro- 
péenn: 1989, la rampe de lance- 


es 
ar est sea huilée. 
combat Barre-Gisca. d 
_…. fual pour soute: là droine. 1} 
provoquer soit la recomposition 
souhaitée per M, Barre — le conseil 
national de l'UDF n'aurait été alors 
qu'une journée des dupes, — soit 
isolement splendide mais définitif 
de l'ancien premier ministre. I} peut 
entraîser un phénomène de rejet 
gompler par les jeunes générations 
es 
cohabiter danse pee Re 
et espoir esi secrète: treten 
MAL François Légtard et Plone 
l'émergence due généanon are 
vole Bio. une tion nou- 
DANIEL CARTON. 


8 Le Monde @ Samedi 2 juillet 1988 » 


Politique 


En sc solidarisant ainsi avec les 
socialistes lorrains et bourguignons, 
heurtés par l'entrée dans !' de 


ê 
8 
B 
8 
Ë 


lle les soumettent le président 
de la République et le premier 
Ab 
Cette position a résulté d'une 
brève discussion qui a suivi l'exposé 
lminaire, au bureau exécutif, da 
premier secrétaire, M. Pierre Mau- 
roy, paraphrasant 
avait prononcé, la veille, lors du 
débat de politique générale à 
‘Assemblée nationale. Mauroy 


Du côté de M. Rocard, que cette 
réactica du PS pourrait décevoir, on 
se borne à en acte — le 
parti, dit-on, résout comme il le peut 
son propre problème — et j'on 
affirme Qu'il .n'est nullement envi- 
sagé de divier d’un pouce de ja ligne 
de conduite que s'est fixée le pre- 
mier ministre sous l'autorité de 
M. François Mitterrand. M. Rocard 

eut observer que le reproche 
l'ouverture fisante ou manquée 
fait à son premier gouvernement 
s'est mué en un reproche d'ouver- 
ture excessive après la fc tion de 
sa nouvelle équipe. L'arrivée de 
MM. Ransch et Soisson, qu'il consi- 
déraït — et, assurément, considère 
— comme une victoire est 

perçue par les socialistes, ou par une 
partie d'entre eux, comme une 








Débuter à : 


concours ; 

et après un concours. 

niveau de qualification. 
Atieindre 

voire d'un 


ls demandent : 


d'intégration ; 


- (1, rue de Courty, 75007 Paris). 


‘ e Sneta.p.: Syndicat national 





d’autres personnels pour former da 
. progresser les connaissances. . 
En 1988, on en aura recruté beaucoup moins de 10 000. - 

Ces professions n’attirent plus parce qu’elles sont mal payées et difficiles. 


+ 5100 F à 20 ans comme secrétaire, 

‘6000 F à 22 ou 23 ans comme adjoint d' 
seur de L.p. avec Deug, B.ts. ou D.u.t. et un concours ; 
° 6600 F à 23 ou 24 ans comme certifié avec une licence et après un concours ; 

° 7200 F à 27 ou 30 ans comme maître de conférence on chargé de recherche avec un doctorat et après um 


0) voulant signer cette pél 


d'écoles normales » S.n.e.Sup. : Syndicat national 
chercheurs scientifiques + S.n.p.ceun. : 


La directi 


Le débat dans la majorité 


on du PS est « troublée » 


par la composition du gouvernement 


concession à la droite, alors qu'elle 
s' avec davantage de vrai- 
sembi comme un gain âu détrr- 
ment du camp adverse. 
Pas de « dérive 
centriste » 


Au reste, les-dirigeants du PS ne 
doivent pas en juger autrement 
puisqu'ils s'apprêtent à faire entéri- 
nerpar le comité directeur un texte 
selon lequel la démarche suivie par 
les socialistes est conforme à la 
motion qu'ils avaient adoptée au 
congrès de Lille, en avril 1987. 
Cette motion, dont chacun s'accorde 
à apprécier les mérites, bannissait 
toute « négociation avec tel ou tel 
parti de l'actuelle coalition de 
droite », toute « dérive centriste » et 
toute «réswrection de la «trok 
sième force ». Elle affirmait qu'il 
faudrait, PAU rassembler, 
s'« appuyer d'abord sur la dynaæmi- 
que présidentielle >. C'est bien ce 
qui a 6té fait, observent les diri- 
geants socialistes, l'entrée de cen- 
tristes au gouvernement procédant 
de ralliements qui résultent eux- 
mêmes de la dynamique présiden- 
tielle, sans qu'aucune négociation ait 
été engagée avec leurs formations 
politiques d'origine et sans même 
que l'assise mentaire du gou- 
vernement en soit modifiée, puisque 
le suppléant de M. Soisson à 
T'Assemi uationale siégera au 
groupe UDF. 

Le projet de déclaration élaboré, 
sous l'autorité de M. Mauroy, par 
l’un de ses lieutenants, 
LE Gérard Collomb, Ë ts 

iverses critiques de 

M. Pierre Guidon (Bocialsme et 
République, courant de M. Jean- 
Pierre Chevènement), qui en a 
posé une nouvelle mouture. 
représentants des courants devaient 
se réunir de nouveau et ont abouti à 
un texte commun, sur lequel 
Faccord ne fait pas de doute. Après 
avoir imé ensemble le + sou 
rs » de la base, les diri du 
lui proposeront eusembie un rem 
don socialistes redoutent 
que ce ne soit qu'un anesthésiant. La 


(Publicité) 


Les métiers d'enseignement, 
_ delarecherche: 
des métiers d'avenir ? 


40 000 enseignants et chercheurs doivent être recrutés par 
vantage de bacheliers et d'étudiants et faire 


+ 4 600 F comme ouvrier professionnel avec un B.e.p. (chef cuisinier, par exemplé) et après um concours ; 
ï ionnaire ou technicien avec le bac et souvent plus et 
‘enseignement avec une licence ou institutrice au P.e.g.c. ou profes- 


° 12 600 F à 30 ans ou plus comme professeur des universités ou directeur de recherche avec un doctorat d'Etat 
Percevoir pendant toute sa carrière un salaire inférieur de 30 à 60 % à celui d’un salarié du privé de même 

, Par exemple, comme professeur certifié en fin de carrière, le salaire d'embauche d’un ingénieur 
ch gr 


Subir les difficultés accrues de son métier et souvent de surcroît l'instabilité croissante de son emploi, le 
blocage de sa carrière, le non-respect de sa qualification, l'alourdissement de sa charge de travail, le renforce- 
ment de l'autoritarisme, se voir en prime dénoncer comme nanti ou privilégié, c’est insupportable. 

C'est un obstacle majeur aux recrutements dont l'enseignement, la recherche, ont un impérieux besoin. 


Plus de 45 000 enseignants, chercheurs et de nombreux autres personnels viennent de signer 
une pétition pour la revalorisation de leurs métiers à l’appel de sept syndicats de le F.e.n. (1) 


e le rétablissement de leur pouvoir d'achat et l'indexation de leurs traitements et pensions sur les prix : 

un plan de revalorisation d'au moins 20 % de leurs indices, le déblocage de leurs carrières et des processus 
e une amélioration de leurs conditions de travail et de La formation initiale et continue : 

+ un emploi stable et conforme à leurs qualification, le respect du droit à mutation ; 

e des créations de postes dans tous les secteurs en nombre et niveau suffisants, avec programmation = 
nuelle, pour assurer le développement quantitatif et qualificatif des activités d'enseignement et de recherche. 
À ne pas le faire de toute urgence, les discours sur l’élévation des qualifications de tous 
les jeumes ne seront que démagogie dérisoire, ; 

A ne pas Le faire, La France accusera de nouveaux retards. 
tition peuvent adresser leurs signatures au Snes. 


ts de'second degré + Snep. : Syndicat national de l'édneation physique 
il fricole public  Snen.: Syndicat nasioral des 






Syndicat national des personnels contractuels de l'Education 





socialiste, par la voix de son bureau 


exécutif, rémmi le 


Le Parti 
jeudi 30 juin, s’est déclaré < troublé > par la formation du deuxième 
gouvernement de M. Michel Rocard. Tel est le sentiment qui, selon 
M. Henri Emmanuelli, s’est exprimé de façon « générale > au cours 
de la réunion du bureau. Ce trouble, a-t-il précisé, n’est pas provo- 
qué par l« ouverture », mais par la façon dont elle a été pratiquée. 
La au gouvernement de MM. Jean-Marie Ransch, prési- 
dent (CDS) du conseil régional de Lorraine, et Jean-Pierre Soisson, 
député (PR) de l'Yonne, et, surtout, Pattribution à ce dernier du 
poste de ministre du travail, sont la cause principale de l'émotion 


manifestée par les socialistes. 





duels et négociation avec un parti 
peut, en effet, a, comme 
une subtilité de langege quand on 
sait que le contact avait bel et bien 
été noué par M. Rocard avec 
P. Pierre Mébaignerie lors de le for- 
mation de son premier gouverne- 
ment. 

L'arrivée de MM. Rausch et Sois- 
son ne procède certes pas de ces dis- 
cussions, mais elle ne leur est pas 
étrangère : il avait bien fallu les 
engager et abontir à un échec pour 
convaincre des individus de prendre 
seuls le chemin sur lequel leur for- 
mation refusait de s'engager. En fai 
sant silence sur cet aspect de 
l'ouverture », les socialistes renon- 
cent, aussi, à revendiquer leur part 
dans La décomposition de La droite, 
alors que M. Mauroy considère, en 
fait, la formation d'un groupe cen- 
triste autonome à l'Assemblée 
Émis étant, en partie su moi, Lk 

uence gestes faits 

MM. Mitterrand et Rocard Fa 
direction du centre. Reste, enfin, à 
expliquer la présence, au gouverne- 
ment que les socialistes sont appelés 
à soutenir, de deux hommes qui ne 
renient aucunement leur fidélité 
envers M. Raymond Barre, non plus 
que celui-ci ne les répudie. Or de 
M. Barre, M. Rocard affirmait il y a 
quatre mois, qu'il est si sûr d'avoir 
raison qu'il n'écoute rien de ce que 
la société dire », tandis que 
M. Lionel dénonçait le règne, 
avant 198i, du « srio » Barre- 
Peyrefitte-Poniatowski. 









an et des milliers 










un CONCQUIS ; 
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Une place de r° 2 
pour M. Emumanuelli 


bülités vernementales ou parie- 
mentaires. a Le cormité directen C doit, 
samedi, avoir entendu le rap- 

de Mas Mermez sur les 
K législatives, élire un nou- 
veau bureau exécutif, à la propor- 
tiomnelle des courants. La question 
du maintien de certains ministres 
dans cette instance ou du retrait de 
tous n'est tranchée, seuls les 
fmis de M. Éhevénement ayant opté 
pour le remplacement de Jeurs trais 
ministres (M= Edwige Avice et 
MM. Chevènement ei Georges 
Sarre). 

M. Mauroy doit annoncer ensuite 
la composition du nouveau secréta- 
riat national, au sein M. 
Henri Emmanuelli, proche de 
M. Jospin, occupera une place 
importante comme « numéro 
deux>, chargé de la «coordina- 
tion». La répartition des autres 
po n'était pes pr ven- 
dredi, responsables du courant 
mitterrando-mauroyiste devant se 
réunir dans la soirée. La part des 
amis de M. Jospin semble, en tout 
état de cause, devoir étre impor- 
tante, alors que certains la considè- 


rent comme réduite, ge rapport à 
celle des amis de M. Laurent 
Fabius. au gouvernement ct dans les 
instances parlementaires, Les rocar- 
diens, bien lotis dans l'un comme 
dans les autres, envisagent ia répar- 
tition des responsabilités à la direc- 
don du parti avec davantage de séré- 
mi 

Il leur est arrivé, d'ailleurs, de 
profiter de la rivalité entre « fabiu- 
siens» et « Iniens », Par EXCM- 

le lors de l'élection de M. Jean- 


ichel Bel ä la de 
de l'Assemblée, grâce au soutien des 
rocardiens et des amis du ministre 
de l'éducarion nationale contre 
Me Yvette Roudy, proche de 
M. Fabius. Certains mitterrandistes, 
eu revanche, s'inquiètent de ce qu'ils 
considèrent comme un durcissement 
de cette compétition. à laquelle le 
chef dre a semblé spporer une 
contribution e en partici- 
pant, mercreh SOir, à une réception 
rivée offerte par M. Fabius à 
l'hôtel de Lassay, résidence du prési- 

dent del" lée nationzie. 

PATRICK JARREAU. 





M. Rocard invite le MRG à prendre sa part 
dans « l'évolution culturelle de la ganche » 


La réélection de M. François Mit- 
terrand, la majorité relative au PS et 
à ses alliés et La présence de trois des 
siens au gouvernement ont fait taire 
bien des dissensions au MRG. Le 
comité directeur réuni au Sénat le 
jeudi 30 juin a donné l'occasion aux 
radicaux de gauche de se retrouver : 
les différentes tendances qui 
s'affrontaient ou ne se sentaient plus 
concernées par La vie du parti et sa 
direction sont revenues au bercail. 


Cette volonté partagée d’apaise- 
ment permet à M. François Doubin, 
entré au gouvernement, de conser- 
ver son poste de président jusqu'au 
congrès fixé en novembre pour 


renouveler les instances dirigeantes. 
D'ici Là, un comité d'organisation, 
aussi nombreux que pluraliste, est 
chargé d'en préparer le bon déroule- 
ment statutaire. Cette échéance, qui 
viendra après les élections canto- 
nales, permettra, a affirmé M. Dou- 
bin, de prendre des décisions sur son 
évoilntion interne (certains envisa- 
gent de modifier le sigle du parti) 
mais aussi d'affirmer sa vocation à 
être le « noyau dur - de l'ouverture. 


Considérée par M. Doubin 
comme une validation de la stratégie 
de - parti ouvert », la visite de 
M. Michel Rocard a permis au pre- 
mier ministre d'affirmer : « C'est un 


R ion consensuelle à Matignon 


«Des haricots sur l'estomac » 


iceophe tchèque Varie Bale 
pl j Alain Finkielk 
lorsque le mot «ouverture » a 


glissé dans la conversation. 


L'ancien candidat royaliste a fait. 


une première grimace, une 
G et H s'est lancé : «fs 
n'ont pas choisi les meilleurs. » 
Roland Castro, architecte et 
membre de la société civile, a été 
Plus direct : « On a des haricots sur 
l'estomac. Un rocardien a relati- 
visé le problème : « Quand j'étais 
petit, je voulais me marier avec {a 
raie d'Angleterre. Je me sus 
eperçu rapidement que cela 
n'était pes possible. » 

Le premier ministre, Michel 
sonnes, le jeudi 30 juin, dans les 
jardins de Matignon, pour {a 
garden-party annuelle en l’hon- 
neur du Parlement. L'ouverture 
était largement représentée, et 


rappelé que r tout inculpé est pré- 
surné innocent ». 


Mais le RPR avait suivi le proto- 
cole minimal, comme d'ailleurs le 
PCF. Michel d'Ornano {PR} a fait 
une appañition et les centristes 
étaient venus en force, bien 
qu'encore un peu empruntés. 
- Pierre Méhaignerie était protégé 
par un cartel d'amis; Jacques 
Barrot dans un coin de La pelouse, 
André Rossinot sur les marches, 
Edmond Alphandéry dans l'allée 
et Jacques Blanc vers le fond du 


® Rendons à César. — Dans 
mon article « La bonne méthode » 
Ue Monde du 28 juin), j'ai attribué à 
Michel Rocard la paternité de la for- 
mule € donner » et « pardonner » à 
Propos de la Nouvelle-Calédonie. Le 
Premier ministre lui-même a rappels 


deux jours plus tôt. « Tout à fait », 
a acquiescé le ministre du travail. 
Les journalistes économiques 
ont été surpris de voir autant de 
confrères et de chefs d'entreprise, 
notamment Emest-Antoine Seir- 
Lère de Laborde, l'homme en vue 


. au CNPF. Les photographes se 


sont précipités lorsque le premier 
ministre s'est approché du fau- 
teuñ roulant du secrétaire d'Etat 
chargé des handicapés et acci- 
dentés de la vie. M. Rocard a féli- 
cité Michel Gillibert pour ce 
< tabac médiatique », tout en sou- 
succès Lentique dons Le ontion 
succès e dans la gestion 
des dossiers. 

« Vous êtes parisien 
l'été ? » La société civile avait 
comme d'habitude d'autres 
préoccupations. Kouch- 
ner a pris Civistine Ockrent par la 
main. Louis Leprince-Ringuet a 
demandé à Pierre Mauroy où était 
Michel Delebarre, car il tenait à 
l'informer de l'anniversaire pro- 
Chain d'un IUT à Lille. Les mem- 
bres de la « mission du dialogue » 
en Nouvalle-Calédonis irradiaient 
tout le monde des vertus du 
consensus. 

En ordre dispersé dans la foule, 
les ministres et les dirigeants du 
PS passaient finalement presque 
inaperçus. Laurent Fabius était 
amivé le premier, tellement à 
l'heure que Michel Rocard n'était 
pes encore en position dans le hall 
Pour serrer la main de chacun ; 
er ere ln 
roy, deux heures plus tard, après 
une réunion du bureau exécutif du 


Après le départ des centristes, 
mais avant la pluie, certains mani- 
festaient quelques inquiétudes 
devant ce qui n’est pes l'ouverture 
de leurs rêves. « {! faut 
cesser la droite, mais ä ne faudrait 
Pas casser la gauche en même 
temps 3, disait Roland Castro, 
pour qui l8 nomination d'Alain 
Decsux à la francophonie est un 
«crime contre Îa pensée 3. 
Joyeux, Michel Rocard parlait du 
monétarisme à un journaliste 
étranger en remontant la liste des 
prix Nobel d'’ ie jusqu'à 
1945. « Moi, je travaille dans le 
consensus ». 


CORINE LESNES. 





dans son discours du mercredi 
29 juin. è roses nationale, 
Que l'auteur en était Jacques 
Lefleur. Je prie celui-ci et nos leo. 
teurs de bien vouloir m'excuser de 
cette confusion tout à fait involon- 
taire, —- A F. 


avenir que l'on construit (désor- 
mais) en France. » Venu pour « dire 
bonjour » aux radicaux, le chef du 
gouvernement leur a expliqué que 
l'ouverture « dont on parle tante 
est « celle des esprits et des cœurs -. 
selon lui, il existe « deux foyers de 
cristallisation du débat: politique en 
France : l'Eglise et l'argent ». Après 
avoir observé que le premier ne se 
pose plus guère en termes de « pré- 
sence politique forte et bruyante », 
il a assuré que « Je conflit de 
l'argent garde toute sa force ». Sur 
ce point, il a encouragé les radicaux 
à jouer un rôle + dans l'évolution 
culturelle de la gauche ». 





. Au Sénat 


M. Josy Moinet 
président du groupe 
de la Gauche démocratique 


La désignation du successeur de 
M. Jacques Pelletier, entré au gou- 
vernement le 12 mai dernier, comme 
président du groupe de la Gauche 
démocratique a donné lieu à une 
véritable compétition qui n'a pas 
tourné à l'avantage de ceux qui 
l'avaient engagée. 

Sur les trente-deux sénateurs que 
compte ce groupe, vingt-deux sont 
considérés comme peu ou prou favo- 
rable à l'ancienne majorité parle- 
mentaire et dix plus proches de la 
majorité présidentielle. Parmi ces 
derniers figurent sept MRG, deux 
anciens radicaux de gauche dont 
M. Josy Moinet. ansi qu'un ancien 
socialiste qui siégeait comme non 
inscrit, M. Gilbert Baumet. 

L'affaire semblait donc devoir se 
régler, compte tenu de ce rapport de 
forces, entre M. Jean-Pierre Cante- 
grit, UDF-rad, et Paul Girod, délé- 
gué général des adhérents directs à 
l'UDF. Le clivage ne pouvait porter 
sur leur préférence personnelle puis- 
que l'un et l'autre sont barristes. Le 
premier, Parti favori, n°a pas pu tou- 
tefois surmonter un double handi- 
cap : son absence d'attaches locales 
(il représente les Français de 
l'étranger) er l'opposition résolue à 
son élection de deux « poids lourds » 
du groupe, MM. Jean François- 
Poncet et Etienne Dailly. 


Le recours à un troisième homme 
s'est alors imposé : M. Moinet a êté 
élu par dix-sept voix contre dix à 
M. Cantegrit et une à M. Girod, qui 
avait retiré sa candidature avant le 
scrutin, jeudi matin 30 juin. A 
l'heure où les projecteurs éclairent 
tout mouvement d'ouverture des 
socialistes vers les modérés, les 
mêmes modérés ont fait discrète- 
ment au Sénat un geste d'ouverture 
vers la gauche modérée. 


INéle 23 octobre 1929 à Saint- 
Rogatien {Charente-Maritime). 
M. Josy Moinet, licencié en droit. 
diplômé d'études supérieures de droit 
public et d'économie politique. est entré 
comme inspecteur en 1956 à la Caisse 
nationale de crédit agricole. Il est admi- 
nistrateur de la caisse régionale de cré- 
dit agricole mutuel de son département 
depuis 1974. Maire de Saint-Rogatien 
depuis 1959, il préside l'association 
départementale des maires depuis 1970. 
Entré au conseil général en 1973, il pré- 
side l'assemblée départementale de 
1976 à 1982. [l entre au Sénat en sa 

ualité de suppléant d'André Dulin, 
décédé le 6 mars 1973. 
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L'avenir de la Nouvelle-Calédonie 


M. Rocard justifie le recours au référendum 


Le Premier ministre, M. Michel 
Rocard, a présenté lui-même à La commis- 
sion des lois du Sénat, qui l'avait souhaité, 
le jeudi 30 juin, le contenu de Paccord de 
Matignon sur l'avenir de la Nouvelle- 
Calédonie. H n'a pas exclu que le Parlement 
débatté à nouveau de ce dossier avant le 
référendum prévu à l'automne, ce qui ne 
pourrait que favoriser la mobilisation du 
corps électoral. 

En réponse à une question posée par 
M. Paul Robert (Cantal, 2, dém.}, le chef du 
gouvernement à justifié le recours à la pro- 
cédure référendaire en disant notamment à 
son interlocuteur, qui lui avait proposé de 
grouper l'organisation du référendum et les 
élections cantonales afin que les Français ne 
passent pas leur temps à voter : « L'avenir 
iastitutionnef de La Nouvelle-Calédonie 
ämplique d’abord des décisions du Parle- 
ment. Quant au référendum, je ne peux en 
faire la proposition que durant une session 
parlementaire, C’est assez dire que, pour 
que la consultation ait lieu aux dates que 
vous suggérez, il faudrait que le président de 
Ia République convoque le Parlement en 


« L’esclave a accepté de serrer la main de son maître» 


nous déclare M. Jorédié, numéro trois du FLNKS 


Politique 


septembre, Après avoir entendu les respon- 
sables de la Ni je, j'ai le sen- 
timent que l'engagement de l'Etat doit être 
scellé de manière solennelle. Tant pis si 
nous devons voter un peu trop cette année. » 
F ion le eee 6 juillet que je Sénat 

oit examiner le premier jet gouverne- 
mental visant à confier LÉ PEtat le soit 
d'administrér directement le territoire pen- 
dant un an 

Sur la Cinq. le nouveau président de 
PUDF, M. Valéry Giscard d'Estaing, a 
déclaré, jeudi, à propos du plan du gouver- 
nement: «La recherche d'une méthode 
d'accord et d'un calendrier, nous sommes 
pour. La question de savoir comment les 
Français, lassés des élections, interprête- 
ront un référendum sur ce sujet, ici, il faut 
regarder avec plus d'attention. » 

Sur TF1, M. Raymond Barre s'est 
déclaré, pour sa part, «tout à fait» 
d’accord avec M. Rocard. L'ancien premier 
ministre s’est « réjoui + de l'accord conclu à 
Matignon. 

Devant le Sénat. M. Rocard a égale- 
ment été amené à évoquer, en réponse à une 
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question de M. Roger Husson (Moselle, 
RPR, les enquêtes sur l'affaire d'Ouvéa : 
« L'armée a été secouée par les événements 
d'Ouvéa, j'en comiens, à dit le premier 
ministre. Si l'armée n'est pas au-dessus des 
lois, elle a droit plein et complet à fa justice. 
L ne faudrait pas que des comportements 
individuels entachent son honneur. C’est à La 
justice et à elle seule qu'il appartiendra de 
se prononcer, » 

A Nouméa, le bureau politique du 
FULK (Front uni de libération kanak socia- 
liste, composante minoritaire de la coalition 
indépendantiste), en désaccord avec le com- 
promis conclu à l'hôtel Matignon, 2 fait 
savoir qu'il demandera des « mesures disei- 
plinaires » contre M. Tjibaou lors de En pro- 
chaine convention du FLNKS prévue à Thio 
à le mi-juillet. 

La déclaration faite au Afoude par le 
naméro trois du FLNKS, M. Léopold Joré- 
dié, secrétaire général de l'Union caléd 
mienne, confirme l'existence d'un malaise 
dans le mouvement indépendantiste. 


M. Léopold Jorédié, secrétaire 
général de l'Union calédonienne. 
Principale composante indépendan- 
tiste er numéro trois du FLNKS. 
qui a refusé de participer, dans la 
nuit du 25 au 26 juin, à l'ultime 
séance de négotiations entre 
MM. Rocard, Lafleur et Tjibaou, à 
l'Hôrel Matignon, nous à fair, le 
vendredi 1" juillet, avant de quitter 
Paris, la déclaration suivante sous 
Ja forme d'un rexte intitulé 
« L'esclave a accepté de serrer la 
main de son maïtre pour réconcilier 
les Français ». 

« L'accord que vous appelez «de 
Matignon» a été symbolisé par une 
poignée de mains montrée à la télé- 
vision comme l'un des produits exo- 
tiques du bon vieux temps des expé- 
ditions de la marine à. voile. 
Comme un produit rare ramené des 
antipodes, cette fois, pour être 

lu aux centristes français. 

+ Mais il ne faut pas oublier le 
massacre d'Ouvéa, qui restera pour 
les Français et les Kanaks une page 
historique. La stratégie du FL à 
notre stratégie, à ce moment-là, était 
de faire échec. au statut diabolique 
de Bernard Pons par tous les moyens 
en agissant avant le premier tour de 
l'élection présidentielle faire 
basculer l'opinion publique fran- 





çaise et internationale. En agissant 
contre Chirac et en donnant un coup 
de pouce à Mitterrand. 

» La logique voulait ensuite que 
les socialistes renvoient l'ascenseur 
au FLNKS. Mais voilà que débar- 
quent chez nous un représentant de 
l'Etat et cing «missionnaires». Le 
piège a été confectionné sur place et 
la cage ramenée à Paris. 

* Au lendemain d'une nuit sans 
sommeil, au terme d'une discussion 
dont le gouvernement a verrouillé le 
cadre après la signature par Jean- 
Marie Tjibaou et Jacques Lafleur 
d'un texte ambigu, les journaux 
français ont donc titré sur «/a 
réconciliation historique des deux 
communautés calédoniennes - et sur 
le - succès personnel de Michel 
Rocard », 


» Nous étions venus à Paris afin 
de mettre au point un calendrier 
précis de décolonisalion avec le gou- 
vernement. Et voilà que le gouverne- 
ment nous fait signer un contrat 
d'importation d'un nouveau statut à 
vendre au FLNKS une fois que 


novre signature a été vendue aux 


centristes pour réconcilier les Fran- 
çaisentreeux. 

» Dans son discours de politique 
générale, le premier ministre, par- 


lant de la Nouveile-Calédonie. a mis 
en évidence un petit «six qui, à lui 
seul, doit donner une solution à La 
revendication du peuple kanak.… 
dans dix ans! «3 le corps élecro- 
ral, a dit le premier ministre le 
permet. 

* Après la signature de l'accord 
et la poignée de main, le FLNKS ne 
se fait plus aucune illusion sur 
l'espoir qu'un deuxième ascenseur 
lui parvienne, 

» Après Lant de souffrance, 
d'humiliation, d'inconsidération et 
de sang versé pour on droit reconnu 
par les Français eux-mêmes, jamais 
nous n'aurions pensé un seul instant 
que ce serait au cours d'une nuit de 
juin 1938, à Matignon, que le 
mépris du peuple kanak atteindrait 
son paroxysme. Car avoir réussi à 
convaincre l'esclave d'accepter de 
serrer la maïn de son maître pour 
réconcilier les Français, cela consti- 
tue évidemment un exploit sans pré- 
cédent. Mais «1u es esclave el 
esclave tu resteras, me dit-on, sauf 
«si» dans dixans…. . 

— »- En fonction de‘la situation poli- 
tique intérieure française, nous 
sommes aujourd'hui en droit de nous 
poser la question : en 1993, au début 
de la nouvelle législature, qui propo- 





À l’Assemblée nationale 


Les relations entre la majorité et l’opposition s’améliorent 


(0,4 point pour l'assurance-maladie, 0,2 point de francs anmsels. D'autre 
A som ü Évin, mirstre de la solidarité, de la santé et de 


L'Assemblée nationale a adopté, en pre- 
mière lecture, dans la nuit du 30 juin au 1° juil- 
let, Le projet de loi maintenant pour une durée 
de dix-huit mois le prélèvement de 1 % sur les 


'assurance-vieillesse). Ponr les co: 
ires des salariés du secteur privé, 






















sera l'ouverture et quelle sera La |? 
monnaie d'échange ? à 

» Pour le peuple kanak, la liberté 
sera payée très cher. Nous en |: 
sommes conscients et c'est la rançon 
de la naïveté. cer ka signoture d'un 
papier par un Français peut être 
remise en cause alors que la parole 
donnée par un Kanak reste valable 
après sa mort. C'est toute La diffé- 
rence de notre conception du dialo- 
gue. 

+ L'autre soir, par hasard, j'ai lu 
une belle phrase sur l'esplanade du 
Trocadéro : « Les hommes naissent 
et demeurent libres e1 égaux... - 
Tout le sang versé par mon peuple 
me permet de la mettre en doute. » 


@ L'hommags de la Nouvelte- 
Zélande. — Le ministre néo- 
zélandeis des affaires étrangères, 
M. Russel Marshall, a rendu hom- 
‘ mage, le vendredi 1° juillet, au pre- 
mier ministre, M. Michel Rocard, et 
aux chefs de file du RPCR et du 
FLNKS, MM. Lafieur et Tjibaou, pour 
avoir réussi à conciure l'accord’ del 
Matignon. « Si les termes de l'accord 









l’homme qu'on voudrait avoir 
pour prof! Paris-Motch 


frréprochable sur le plan événementiel, 

ce maître livre ne l’est pas moins du point 
de vue de l'évolution de la vie économique, 
des réalités sociales et surtout du change- 
ment des mentalités. 

René Rémond vient de réussir là un autre 











ment solide et stable dans le terri- 
toire. » 


M. Claude 


des recettes reconduites par mesures législa- 


chef-d'œuvre, à la fois irremplacable 


Eat propinbtes instrument de référence et précieux outil 


revenus du capital financier et immobilier et la 
contribution supplémentaire des fonctionnaires  tives et réglementaires représente 13 milliards 


Jeudi, te premier jour d'exa- 
men des lex, Fatmosphère entre la 
majorité socialiste et l'opposition de 
drone fut cris ne 
« Ça baigne ! », cha même un déput 
DÉS RENe ounses Le ttes GG 
proques pour tenter de trouver un ter- 
rain d'accord. Instauré en 1983 par 
M. Jacques Delors, le « 1 % Sécurité 
sociale » Le is en 1986 et 
1987 . Philippe Séguin pour une 
durée d'un an. Le texte de M. Evin 
prévoyait au départ une pérennisation 
de ce système. Le groupe PS était lui- 
même parlagé sur Ce point. 
tiles à la pérennisation, ont proposé de 
Er eE un dé (un an) sott intro- 
duit, dans l'attente de solutions de fond 
apportées au financement de la Sécu- 
rité sociale. L'expérience du 
gouvernement montrant qu'en la 
matière les choses allaient lentement, 


Prendre à le fin de 1988 des mesures 
structurelles qui pourraient être sou- 
mises aux parlementaires à la pro- 
chaine session de printemps. . 
Après un débat de fond de qualité, le 
gouvernement accepta finalement de 


nement transigee à dix-huit mois. Ces 
dispositions om done été adoptées par 
les députés 

ar du PS, le PCE votant contre, 
estimant qu'il s'agissait d'un « rexte 
dangereux » s'inscrivant dans la conti- 
auité de l'action de M. Chirac. 

En revanche, l'introduction d'un 
article additionnel vant un abais- 
sement de 18,6 % à 5,5 % (aux super- 
réduit) de la TVA sur les boissons non 
alcoolisées a ué sur Jes bancs de 
l'UDF, de l'UDC et du RPR un tollé, 
Comme MM. RE pt 
(UDF-Calvados} et 
(RPR-Yonne), M. Edmond Alphan- 
déry (UDF-Mainc-ct-Loire) a trouvé 
ke procédé cavalier. « Je Suis choqué », 
a-t-il dit en regreuant que le gouverne- 


ment donne ainsi, d'entrée de jeu, 
l'exemple d'une « mauvaise méthode 
parlementaire + consistant à « raccro- 
Cher » une disposition fiscale qui coû- 
tera, en année pleine, 2 milliards de 
francs à un texte sur le financement de 


la sécurité sociale. 
Les cantonales 
partielles 
Tout en ne cacbant pes quil pouvait 
cences de 


tion, 1 hr général d 
F fa] bu 
budget, M Ain Richard (PS Val 
d'Oise), a fait valoir que ce texte s'ins- 
crivait au chapitre de la lutte contre 
ere et que, Je président de la 
Répul ue ayant souhai ne 

Fe Vharlement fon 


convoquer le session 
extraordinaire, 





Les parlementaires vivent 
groupés. Le groupe assure la cohé- 
sion politique et la logistique admi- 
nistrative. le non-inscrit a quelque 
mal à se frayer un chemin au milieu 
de ces mastodontes qui occupent les 
travées et mobilisent les temps de 
parole. Depuis les dernières législa- 
tives, les 27 élus communistes siè- 
gent sur les bancs des non-inscrits. 
Ils pourront dans quelque temps 
retrouver les prérogatives du groupe 
parlementaire, Dans la nuit du jeudi 
30 juin au vendredi l« juillet, les 
dépuiés socialisues et communistes 
ont approuvé en première lecture 
une proposition de ‘résolution com- 
muniste tendant à abaisser le seuil 
de constitution d'un groupe à 20 (au 
lieu de 30). Les élus UDF, UDC et 
RPR ont boudé ce vote pour dénon- 
cer cette modification de circons- 
tance du règlement de l'Assemblée 
nationale, inchangé sur Ce point 
depuis 1959 





dures. Cet article additionnel a été 
adopté par le PS : le PCF et le RPR 
votant contre, et FUDC se partageant 
entre le vote pour et le vote contre. 

D'autre part, les députés ont égale- 
ment adopté à l'unamimité, en première 
Jecture, une proposition de loi tendant à 
reporter à l'automne prochain l'organi- 
sation des can! partielles provo- 
qe per mi UE leo des tan 
dats {le Monde du je juillet). 

Enfin, jes tés ont également 

vendredi à 2 h 15, un projet de 

bi relatif à la formation profession- 
nelle. Seuls les élus roses sy 
sont opposés, estimant que = les jeunes 
ont besoin de véritables emplois + et 
non de mesures provisoi 

M. André Laignel, secrétaire d'Etat 

de la formation professionnelle, 

a défendu ce projet sous les yeux atien- 


Les députés communistes 
pourront constituer un groupe 


À cette époque, comme devait le 
rappeler M. Pascal Clément (UDF- 
Loire), le seuil de trente avait £té 
introduit pour éviter l'éparpillement 
des forces parlementaires. Le 
député barriste s'est d'ailleurs 
étonné de voir ce seuil bai alors 
que le nombre de députés a crû en 
1986 (577 au lieu de 491). 1ronisant 
sur les échanges de bons procédés 
entre le PS et le PCF f« je re prête 
mes voix pour l'élection de M. Lau- 
rent Fabius au « perchoîr », je des- 
cends la barre du groupe à 20 -), 
M. Clément a préféré, comme. ses 
amis, laisser ces deux formations 
décider seules de cette modification 
du règlement de l'Assemblée natio- 
vale qui n'aura donc pas à être dis- 
cuté au Sénat, maïs qui sera soumis, 
en revanche, au Conseil constitu- 
tionnel. 


M. Jacques Brunbes (PCF, 
Hauts-de-Seine) ect Mme Muguette 
Jacquaint (PCF, Seine-Saint- 





ds de son ministre de tutelle et| MCE 1/2 26/1 72 
porcnrei M Jean-Pierre Soïsson. 
out 5’ passé. £ouverne- 
ment fait du développement de la for- 
mation professionnelle une priorité 
absolue +, a insisté M. Laignel Ce 
jet comporte deux mesures jui ten- 
une adapter es 
tions du code du travail relatives à la 


Eric Roussel - Le Figaro 





essionnelle 

en 

ans et qui reposent sur le principe 
de À farmathon ex alternance. 

P.S. 






Denis) se som félicités de ceite 
mesure qui répond, ont-ils dit, « à 
une simple exigence de la démocra- 
die ementaire » Pour le PS, 
M. Jean-Pierre Michel (PS, Haute- 
Saône) a abondé dans le même 
sens: « C'est un ième de bon 
fonctionnement démocratique du 
Parlement -, a-t-il dit. Le président 
de la commission des lois, 
M.Michel Sapin (PS, Hauts-de- 
Seine), a d'autre isé un 

int important: l'unanimité s'est 
aite au sein de sa commission pour 
qu'un travail de fond soit à nouveau 
engagé sur d'éventuelles modifica- 
tions du ner de l'Assemblée 
nationale, fait plusieurs années 
que ce sujet revient, compte tenu de 
l'inadaptation d'un certain nombre 
de dispositions du règlement à un 
travail parlementaire efficace, 
décrispé et plus Quvert sur l'exté- 
rieur. Jusqu'à présent, les clivages 
partisans avaient entravé la bonne 
marche de ces résolutions, 


BECELIIE 
- Tome !, Korn Ferdinand Werner, Les origines {ovant l'an mil 
- Tome %, Jean Favier, Le temps des ptincipautés {de l’on mil à 1515) 
- Tome 3, Jean Meyer, La France modeme (de 1515 à 1789) 
- Tome 4, Jean Fulord, Les révolutions {de 1789 « 1851) 
- Tome 5, Français Caron, La France des patriotes [de 1851 à 1918) 
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Après le schisme d’Ecône, les autorités catholiques se tournent vers les fidèles intégristes 


Le cardinal Lustiger célébrera 
à Notre-Dame de Paris | 
une messe selon le rite de saint Pie V 


Le Vatican devait rendre 
public, le vendredi 1* juillet, 
un document précisant le 
nouveau statut juridique des 
prêtres de la Fraternité Saint- 
Pie X et des fidèles prêts à 
suivre Mgr Marcel Lefebvre et 
les quatre autres évêques 
consacrés par lui, le 30 juin à 
Ecône, et comme lui immédia- 
tement excommuniés par 
Jean-Paul 1. 


Les réactions de « tris- 
tesse » se multiplient à Rome 
et dans les milieux catholi- 
ques de France, d'Allemagne 
fédérale, de Suisse, les princi- 
paux pays concernés par ce 
nouveau schisme. « La France 
est humiliée », s'est écrié 
l'archevêque de Paris. Quant 
à Mgr Albert Decourtray et 
Mgr Joseph Duval, président 
et vice-président de la confé- 
rence des évêques de France, 
ils ont immédiatement souli- 
gné leur accord avec la déci- 
sion d'excommunication noti- 
fiée le 30 juin par ie Vatican. 


« J'adjure tous ceux qui, 
pour des raisons diverses, ont 
fait un bout de chemin avec 
Mgr Lefebvre de ne pes se 
laisser entraîner dans la voie 
sans issue de la rupture avec 
le pape et avec l'Eglise », 
a déclaré Mgr Duval. L'heure 
est en effet aux questions sur 
l'ampleur réelle prise par ce 
schisme et les conditions d'un 
éventuel ralliement à l'Eglise 
concilisire des fidèles traditio- 


La sanction du droit canon 





ROME 
de notre correspondant 


Le porte-parole du Saint-Siège. 





M. oaquim Navarro-Valls, a lu, le 
Jeudi 30 juin, devant plus de cent 
Journalistes, un bref communiqué, 
simple analyse juridique de la situa- 
tion de Mgr Lefebvre et des quatre 
ê qu'il a consacrés moins de 
deux heures plus tôt. Le canon (arti- 
cle du droit ecclésial) 1382. traitant 
sen- 


être lu, 
Saint-Si à la Ernes S'en autre 
canon, 1013, qui ise : « {I n'est 
permis à évêque de consacrer 
un autre sique sans mandat ponti- 
fical préal, » 
Ainsi, les consécrations du 30 juin 
à Écône, survenues malgré l'avertis- 
sement solennel {+ monition ») du 
19 juin, «ont été explicitement 
les contre 1e one du 
pape par un acte formellement 
Echis aux termes du canon 
751, étant patent qu'il a refusé 
ouvertement la soumission au sou 
verain poniife et à la communion 
avec les membres de l'Eglise dont il 
a la charge ». En conséquence, 
Mgr Lefebvre et les évêques qu'il a 
consacrés (Bernard Fellay, Bernard 
Tissier de Mallerais, Richard Wil- 
famson, ss de Galarreta) pr 
t ipso facto sous le conp 
sentence Jarae sententiae à la dispo- 
sition exclusive du Saint-Siège. 
ee texte Mine ainsi le Ke 
, imvoqué par Ecône, faisant 
état d'un prétendu « état de néces- 
sité» pour justifier l’ordination des 
quatre évêques. En effet, conclut le 
communi ladite « nécessité a é16 
expressément créée par Mgr Lefeb- 


malgré les propositions de commu 
non et les concessions faites par 
Jean-Paul II ». 

M. Nevarro-Valls s'explique sur 
le caractère « peut-être srop exclusi- 
vemens juridique - de ces observa- 
tions, Elles ont pour unique objectif, 
précise-t-il, de faire clairement 
savoir «aux fidèles ef aux clercs 
quelle est la position des 
directement impliquées 





pour 
1e juillet devait venir la clarifier. Le 
Vatican entend parier exclusivement 
« dons une intention pastorale. pour 
er des personnes » doute 
garées, après l'accomplissement 
d'un acte de grave porc commis 
par Mgr Lefebvre et les siens. 

Déjà, les prises de position 
d'appui à Jean-Paul II se muolti- 
plient. La conférence des évêques 
italiens fait de son « Hntime Par- 
ticipation à la souffrance du pape ». 
Tous les mouvements d'action 
catholique ont de même exprimé 
leur solidarité. Quant aux catholi- 
ques de Communion et libération, ils 
tiennent à préciser que, « sans cer- 
taines distorsions post-conciliaires, 
le cas Lefebvre n'aurait pas pu se 
développer ». 


Le cardinal Lustiger, archevèque 
de Paris, a exprimé, le jeudi 30 juin, 
son «infinie tristesse » après la 
Fe dEquis intéis à Ecène. 
uatre évêques intégri 
une conférence de presse, il a 
condamné cet « acte schismatique » 
et lancé un appel aux fidèles qui 
« Liennent aux riles anciens ». 
A côté de la «tragédie» de la 
are de Lyon, la rupture de 
gr Lefebvre lui semble une affaire 
« minuscule, misérable ». I] l'a qua- 
lifiée de « querelle Lerne » au 
re, des enjeux essentiels de 
l'Eglise. Il a même éprouvé de « Le 
honte comme Français » devant 
l'ampleur prise par cette division. 
ME colère contenue cui je voix, 
er Lustiger a souligné (arts 
« incroyables » du pape pour éviter 
le pire, Pour lui, Mgr Lefebvre est 
c ble de cette rupture. F1 
a qu'en sepposant au conci 
Vatican Il, le c de fie des Hé 
es s" à Ja «Tradition » 
du Drérind vouloir rétablir : 
+ Mgr Lefebvre ne reconnaît pas le 
Condlle Vatican IL, et pourtant il en 
a fait partie. Or le propre d'un acte 
conciliaire est d'engager tous les 
évêques qui y assistent, quel que 
soit leur vote personnel. » 

Reste l'avenir des fidèles qui ont 
suivi Mgr Lefebvre et vont - se 
retrouver dans une position fausse. 
déchirante et jéchrée, sans er 
pourquoi ». plu, ont ét 
“ pus mer ss k Mgr Lus- 
tiger, « dès lors qu'ils ne fon: pas un 
acte délibéré de rupture, ils restent 
dans l'Eglise catholique. 
Mgr Lefebvre et ceux qu'il a 

onnés n'ertraîneront dans leur 
schisme que ceux qui le voudront ». 


vre 
nalistes. de 


afin de maintenir une attitude 
vision de l'Eglise catholique, 


JÉAN-PIERRE CLERC. 








JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 





ont choisi de vivre les pieds dans 

l'eau, les Vénitiens n’ont-ils pas 
tourné tritons ? Question saugrenue, mais 
qui vient immanquablement lorsque, à la des- 
cente du dixième vaporetto de la jourée, le 
sol semble onduler sous les pas, comme s'il 
n'était qu’une mer continuée, qu’une illusion 
de terre ferme, 

En réalité, ce qui est ici marquant, et qui 
rend la villa unique, bien plus que les mer- 
veilles qu'elle exhibe, c'est la vanité de la dif- 
férence, partout aïlleurs admise, entre le sol 
et l'eau. Passer de l'une à l’autre est imper- 
ceptible et comme automatique, aussi proche 
du réflexe que l'est le terrible métier, tant il 
est machinal, d'amarreur de vaporattos. 

Les maisons aussi s'ouvrent sur le sol et 
l'eau, et indistinctement. La distinction, les 
narines La font. Alors que du côté des ruelles, 
l'odeur est celle de n'importe quelle ville sou- 
mise à son tourisme, avec, au premier rang, 
celle des gargotes, le versant de l'eau exhale 
un parfum d'égout, mais léger, à défaut de 
pouvoir étre délicat, qui est un élément 
d'identification. 

Les associations d'idées étant par défini- 
tion incontrélables {et c'est en cela qu'elles 
font la fortune des psychanalystes), c'est le 
mot d'Edouard Herriot sur la politique qui 
vient à l'esprit. « La pofirique, disait ce grand 
prêtre du radicalisme, c'est comme l'andouil- 
lette : pour qu'elle soit authentique, il faut 
qu'elle sente un pau la merde. » Sa métsa- 
phore ne messied pas à Venise. Venise, vieux 
Gibier de voyageur, sa savoure faisandée. 

Venise, étainte que lé pouvoir n'y soit 
plus. Venise, devenue définitivement curiosité 
après que. voilà près da deux cents ans, 
Bonaparte se fut empsaré d’un pouvoir qui ne 
dépessait plus les contours d’un chef-lieu de 
canton. 

De l'empire bâti par {a Sérénissime, du 
trône républicain qui traitait d'égal à égal 
avec les rois et les dynasties, ne subsistait 
que l'orgueil d'une farnille ruinée. Un orgueil 
que dessine aujourd'hui le fronton des églises 
toisan les flots vides de négoce comme un 
grand d'Espagne sa disgräce. Venise, vieille 
belle, Ninon de pierre, donne à admirer ses 
loques ; et de ses loques, l'admiration naît 
encore. « Venise, triste à cause que son vieux 
corps d'amour n'est ville qu'à demi », écrit 
Cocteau dans le sublime Plsin-Chant. Venise 
ou l'impossible découverte : amoindrie 
comme la sont toutes les merveilles que 
Niepce et Daguerre, les frères Lumière et 
quelques autres ont émasculées de leur pou- 
voir d'étonnement. Qui n'a pas déjà vu Ang- 
kor et Borobudur, Teotihuecan et le Nil Bleu 
sans avoir pourtant jamais quitté son fau- 
teuil ? 

Et cependant, il y a plaisir à céder à la 
banalité pour aller se reposer au Café Florian, 
aussi agaçant que cela soit d'aller où tout le 
monde va ; comme à Rome il faut bien, füt-ce 
en pestant contre s0i-même, faire sa révé- 
rence au Café Greco. 

Mais alors que ce dernier, engoncé dans 
une rue étroite de la place d'Espagne, est 
réduit à son intérieur, le Café Florian se 
répand sur la Piazza, agrémentant à heures 
fixes le far niente de ses consommateurs du 
plus suranné des concerts. Un piano, deux 
violons et une clarinette y exécutent, assor- 
ties de grands mouvements de la main et du 
corps, d'invraisembliables rengaines pour 
charmer les douairières ; comme autrefois au 


C OMMENT, depuis quinze siècles qu'ils 


salon de thé du Bon Marché les mères de la 
bourgeoisie sérieuse traînaïient les enfants 
‘trop dociles, pour qu'ils s’y ennuient. ‘ 
bc 
ES villes-reines ne guérissent jamais 
d'avoir été subjuguées. Rome, Venise, 
Florence, villes également mortes, 
villes « à demi », que le pouvoir leur ait glissé 
des doigts. Florence Sans Médicis, Venise pri- 
vée de doges, Rome amputée de ses pon- 
tifes (1), toutes réduites au souvenir, ne sont 
plus que les musées des splendeurs que les 
maîtres révolus avaient ordonnées. En même 
temps que les maîtres étaient déclarés 
caducs, le temps s’arrêtait. La gloire 
conquise, si elle s'échappe, fait plus de 
dégäts que si elle n'avait pas existé. 


Venise 


Le passé est si dense qu'il étouffe toute 
idéa de lendemain. Ce qui est sera toujours. 
Regardons l'avenir en lui tournant le dos 
puisqu'il n’est riche que de passé. Les villes- 
reines meurent de trop de beauté, prenant 
pour de l’activité ce qui n'est que va-et-vient, 
se croyant industrieuses parce qu'alles sont 
agitées. ll n'y a plus personne pour emballir 
ces villes, füt-ce en les bousculant, seule- 
ment des gardiens dont la mot-cié, comme 
chacun le sait, est « ne touchez à rien ». Pas 
même pour nettoyer ce que la crasse finit par 
rendre invisible. Le mur sécrète sa pi dis- 
parition. A la réception de l'hôtel All Angelo 
est accroché un aphorisme prédicatoire de 
Paul Morand : « Venise se noie. C'est peut- 
être ce qui pouvait lui arriver de mieux. » 

Venise fait montre capsndant, pour sffron- 
ter le temps, de plus de vigueur que Roms ou 
que Florence. Comme un antidote à cette 
beauté figée en elle-même, la Biennale née en 
1896, désordre qu'aurait ordonné l'ordre, 
étale chaque année paire à cette époque-ci 
tout ce que l'esprit contemporain peut fournir 
d'imagination et d'invention dans le domaine 
des formes, aujourd'hui appelé « arts plasti- 
ques ». 

Quitte pour certains pays à se faire repré- 
senter par des images de passé, en leur 
temps bouleversantes, pour ces pays et pour 
leur époque. Ainsi l'Union soviétique dont le 
Pavillon se bome à une ive du peir- 
tre Aristarch Lentulov, mais qui, tant celui-ci 
apparaît grand, est un hommage à la liberté 
du peintre. 

Lentuloy naft trente-cinq ans avant la 
chute des Romanov, en 1882, at meurt dix 
ans avant Staline, en 1943. Quelle émotion 
pour qui le voit pour la première fois ! De 
1913, /a Ville de Mascour offre de cette capi- 
tale une manière de portrait éternel au regard 
de son histoire. Le portrait de la danseuse 
Chochlova, de 1915, est comme un écho à la 
tourmente qui embrase le pays et f’Astre 
chinois, de 1913, entraîne qui le regarde au- 
delà de ce qu'il voit. : 

Hélas, nul catalogue n'est disponible, 
l'URSS se montrant, sur Ce registre, aussi 


: minable que le pavillon français. Que ne voit- 


on à Paris une rétrospective Lentulov, ceia 
aussi aurait valeur de signe. 


E monde des artistes n'est pas moins 
agité d'ambitions et d’envies, de jalou- 
sies et de haines, que le monde pofti- 

que. Le monde politique, c’est une ambition 
nue. Le monde artistique se présente grimé, 
mais il n’est pas moins 8pre. Les plus fameux 
dénoncent /a « mauvaise Biennale », les 


« complots » qui aboutissent à l'attribution : ” 


du Grand Prix. 

La soirée s’avançant, les masques — à 
Venise... — tombent et montrent les dents. 
La présence soudaine d'un marchand avisé 
sur la lagune ést signalée comme l'indice que 
celui-ci plutôt que celui-là va emporter la 
palme. Des habitués s'échangent, pliés en 
quatre, de petits billets où figure, sinon leur 
favori, du moins celui qu'ils voient vainqueur. 
Venise, complot des bords de l’eau. 

L'hôtel All Angelo est l'un des théâtres où 
se prennent ces paris grinçanñts. Vittorio Car- 
rain est le maître de lieux qu'il arpente de sa 
démarche d'enfant de Marie, vaillant à tout 
et semblant ne se soucier de rien, servant 
indistinctement l'hôte de marque et le tou- 


. riste à forfait dans une vaisselle dessinée par 


Léon Gischia. 

Vittorio Carrain fut ke secrétaire de la pro- 
bablement épouvantable Peggy Guggenheim 
avant que la mort subite de son frère ne le 
propulse à la tête de L'Angslo. Sur les murs 
de l'établissement, qu'honore parfois de sa 
présence un illustre Français, une fantastique 
collection de peintres contemporains. Parmi 
lesquels ceux que, du temps où 1 était secré- 
taire de la Guggenheim, il flanquait à la porte 
en disant que le dîner n’était pas une heure 
pour se présenter. Ils sont aujourd'hui ses 
hôtes autant que ses clients. 

. 

D 
LORS que s'ouvre la Biennale (dont 
Geneviève Brerette a largement 
rendu compte dans /e Monde du 
29 juin), une étonnante exposition artèque 
dans le palais des Doges. (Venise n’accueille 
pas qu'elle-même puisqu'elle offre aussi deux 
expositions Véronëse et une exposition sur 
les Phéniciens. Vénitiens, Phénitiens, quelle 

euphornie I) 

L'exposition aztèque étonne par la conver- 
gence esthétique qu'elle montre par-delà plus 
de vingt siècles. Une tête de serpent du XIV», 
une pièce du | siècle avant notre ère, un dieu- 
oiseau du DK: siècle qui n'auraient fait sursau- 
ter personne si ces sculptures s'étaient trou- 
vées dans (es paviltons de la Biennale. 
« Quelle modernité », murmure Ante Glibota 
en les voyant. « Que archeïsme des autres », 
réplique son hôte, histoire d'être désagréa- 

le. 


Venise, complot des bords de l'eau, qui se 

donne les siècles pour complices. 
. 

Post-scriptum idiot. Comment les francs- 
maçons ne prospéreraient-ils pas en France 
alors que l'indicatif téléphonique de ce pays 
est... 33 ? 

Post-scriptum naïf. Dans sa déclaration à 
l'Assemblée nationale, M. Rocard fait l'éloge 
de Mr Roudy, qui n’a pas été appelée au 
Gouvernement : puis de M” Dufoix, qui en a 
été écartée, au profit d'une autre Nimoise. 
Celle-ci n’avait pas le tort d'être entrée au 
Parti socialiste en 1971. Cela dit, mais dit, le 
discours Rocard n'était pas mal, vraiment 
pas mal. 


(1) .Le titre de souverain poatife (pomtifex 


maximus} porté le est un héritage de La 
Rome païenne et des Cars. : 


Pour les autres, ceux qui * risquent 





d'être hors de l'Eglise catholique 
pour des raisons qu'ils n'ont ni vues 
ni choïsies ». il a annoncé diverses 
mesures d'apaisement. 

Le dimanche 3 juillet, Mgr Lusti- 
ger célébrera, à 10 heures, une 
messe à Notre-Dame de Paris selon 
le rite de saint Pie V. Le même rite 

Ë iqué dans deux 


sement, et à la © lle Notre- 
Dame-du-Lys, dans Île quinzième 
arrondissement. Il le restera à 
Los vu DeBce 58 anare À Le dispo 
un prêtre se tiendra F 
sition des fidèles de Mgr Lefebvre à 
Notre-Dame, au Sacré-Cœur de 


Montmartre, à La basilique Notre- 
Dame-des-Victoires, à la paroisse 
Saint-Sulpice et à la paroisse Saint- 
Louis d'Antin. à 
Les prêtres et les séminaristes de 
la Fraternité saint Pie X pourront 
également être accueillis à l'arche- 
vèché de Paris. A propos de Saint- 
Nicolas-du-Chardonnet,  l'archeve- 
que de Paris dit : « C'est aux fidèles 
et aux prètres qui S'y trouvent de 
savoir comment ils veulent se situer 
rapport à l'Eglise catholique, » 
Routes ces mesures ne sont pas des 
- concessions », sclon Mgr Lustiger. 
mais la preuve que l'Eglise accueille 
tous ceux qui veulent rester cathko- 
liques ». 


Un double échec 





OMME de Gaulle et Pétain, aux- 
quels il ne lui déplaît pas de se 
référer, Mgr Marcel Lefebvre, natif 
de Lille, est bien un homme du 
Nord : tout d’une pièce, refusant le 
compromis, doté de franc-parter et 
d'intransigeance. Le voici arrivé au 
terme de sa carrière et de sa révolte 
qu'à dire vrai il était facile d'imagi- 
ner : l'excommunication. 

Quelle est sa logique ? Première- 
ment, dit-il en substance, nous ne 
sommes pas schismatiques, car 
nous voulons rester fidèles au siège 
apostolique romain. Deuxièmement, 
les catholiques traditionalistes ne 
peuvent plus suivre la « vraie 
messe », ni recevoir de « vrais 
sacrements », par CONSÉQUENT NOUS 
devons ordonner des prêtres et des 
évêques. Troisièmement, le siège 
apostolique étant provisoirement 
occupé (depuis ls concile Vatican 11} 
per des papes modemistes et libé- 
raux, nous devons ordonner nous- 
mêmes, sans l'accord de Jean- 
Paul if, des prêtres et des évêques. 

Ainsi le gardien le plus tatillon de 
le Tradition dans l'Eglise brave- 
til l'autorité d'un pape et d'un 
concile. Si, dans l'histoire de 
l'Eglise, l’ « état de nécessité » qu'il 
invoque a sauvent été plaidé pour 
des ordinations d'évêques sans 
mandat explicite du pape, cela se 
passait dans un contexte de clan- 
destinité et de persécutions, en 
URSS ou en Chine par exemple, qui 
ne peut se comparer à la situation 
des catholiques traditionalistes 
aujourd’hui en Suisse, en France ou 
en Allemagne. - 

Avocat obstiné d'une théologie 
conservatrice, Mgr Lefebvre 
n'aspie pas au rôle de bâtisseur 
d'une nouvelle Eglise. Sa principale 
force aura été d’avoir amalgamé les 
courants de mécontentement nés, 
dans l'Eglise, des mutations concr 
fiaires, et, dans la société, des évé- 
nements de mai 1968. 

Mais d'une volonté achamée, 
parfois pathétique, de s'accrocher 
au passé, le catholicisme traditiona- 
liste a peu à peu glissé, sur fond de 


Les fidèles 








a 
saint Pie X, dans la cour du sémi- 
naire d'Ecône, le vin du Valais 
coule dans les tonnelets. La céré- 
monie du sacre a duré sn tout et 


brülante, par le Vatican de 
l'excommunication de 


aussitôt à l'indifférence et aux 
sarcesmes. «Excommunier, ça 
ne veut Plus rien dire, explose un 
fidèle intégriste. { y a belle 
lurette que l'Église n'excommu- 
nie plus les communistes, ni les 
francs-maçons, ni 


matiques. Depuis Vatican II les 
papes n'excommunient plus que 
les évêques courageux et les par- 
tisans de la tradition, ce qui est 
un comble. » 

Sous un dais porté par quatre 
prêtres en chasuble, passe 
l'ostensoir du Saint-Sacrement. 
Les conversations cessent, Les 
verres se reposent, at l'assis- 
tance se prosterne. Puis, les 
embrassades reprennent. La 








confusion théologique ou politique, 
vers des comportements d'intolé- 
rance et d'exclusion que l'excom- 
munication ne pourra que renforcer. 

Jean-Paul 1! avait fait du maintien 
de l'unité de l'Eglise l'un des axes 
essentiels de son pontificat, menant 
sa barque dans les courants alter- 
nativement les plus progressistes et 
les plus modérés. n'arbrtrant jamais 
entre les deux de manière décisive. 
«Je ne veux pas de schsme su 
cours de mon pontificat ». aurait-il 
déclaré peu de temps après son 
élection, en 1978, impressionné par 
la fin du règne de Paul VI, que Hi 
dissidence de Mgr Lefebvre avait 
fortement assombne. 

Le pape n'a rencontré qu'une fois 
Mgr Lefebvre, le 18 novembre 
1978, moins d'un mois après son 
élection. Maïs, au cours de l'année 
écoulée, il n'avait pas ménagé ses 
efforts pour favoriser la réconcitia- 
tion, prenant même le risque 
d'indisposer les milieux catholiques 
les plus attachés au concile et les 
Plus réservés par rapport aux idées 
intégristes. En montrant qu'il est 
allé jusqu'au bout des concessions 
possibles et que la responsabihté de 
la rupture revient aujourd'hui à 
Mgr Lefebvre, Jean-Paul Il recentre, 
d'une certaine manière, l'orientation 

“de son pontificat. 

Ce n'est pas de ce côté qu'on 
aurait imaginé, sous Jean-Paul H, un 
éventuel schisme. Le pape passe 
pour un homme d'autorité et de cer- 
titudes, désireux de ramener plutôt 
que d'éloigner les fidèles égarés par 
le flottement des années de crise. 
L'attachement à la conception tra- 
ditionnelle du sacardoce et de la we 
religieuse, la remise au pas 
d'Eglises très progressistes, les 
coups portés à des théologiens 
d'avant-garde, la réaffirmation forte 
des vérités de la foi et de la doc- 
trine, auraient dû lui faire bénéficier, 
dans les milieux traditionalistes, 
sun préjugé infiniment plus favora- 


HENRI TINCO. 


ont trinqué 


« bureaucratie » du Vatican fonc- 
tionne ici comme un rabat-joie. 
« On excommunie Mgr Lefebvre, 
pes ce un abus d'autorité. 

ourquoi lui et pourquoi pas 
Mgr Gaillot, qui est communiste, 
Mgr Decourtray, Mgr Vinet ? », 
interroge un fidèle du monestère 
intégriste du Barroux (Vaucluse) 
qui énumère les noms de ses dix 
enfants — «tous dans la tradi- 
tion s — comme autant de 
médailles acquises sur les 
champs de victoire ou de résis- 
tance. 

« C'était inévitable, l'Eglise 
est en pleine subversion», se 
lamente l'abbé Coache, vieux 
grognard de l'intégrisme. On sa 
passe les bons mots de la der- 
nière livraison de Monde et Vie, 
revus intégriste qui écrit que 
Mgr Lustiger est « hérétique » ou 
que l’« Eglise est infectée par le 
modernisme et le commu- 
nisme s. Les mêmes se jettent 
aux pieds des quatre nouveaux 
évêques, en ceinture et calotte 
violettes, rayonnants de fiarté et 
d'assurance. Ils ss mettent en 
cercle autour d'eux et réclament : 
uns bénédiction que les excom- 
mes s'empressent de distri- 

r. 































Impossibla de leur faire expri- 
mer leurs sentiments d’évéquas 
schismatiques, Hs considèrent 
< comme nulles et non avenues » 
toutes les sanctions prises contre 
eux par le Vatican. « Mieux vaut 
obéir à Dieu qu'au pape, ajoute 
l’un d'eux. Le nombre n'est pss 
chez nous ? Qu'importe, ca n'est 
Pas le nombre qui fait la vérité, 
c'est la vérité qui finit par faire le 
nombre. » 











HT. 
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Conquest EUROPE 


_ Avant-première Européenne 


Ce week-end, la témpérature vä monter sur 
circuit. 


première originale qui, tout l'été, 
passionnera le monde du sport automobile, 


” La Course des Célébrités Alfa 164. 
Dimanchs 58 juillet, sur la ligne de départ, 
16 nouvelles Alfa 164 5.0 V6 de série, légérement 
modifiées pour être conformes à la stricte sécurité 
en vigueur sur les circuits. 

En position de tête, les coureurs ayant fait les 
meilleurs temps, lors des essais, la vaille. 

Au volant, 16 personnalités françaises très 
connues, 16 VLP issus d’univers aussi différente que 
L finance, le sport, la mode, l’industrie et le cinéma, 

Pendant une demi-heure, faisant jouer à fond 
les performances hors du commun de la nouvelle 
Afa 164, 16 héros vont se livrer combat. 

Que le meilleur gsgne! 


nm nl 


Alfa 16€: du circuit à [a route. 

C'est exactement cette même Alfe 164 que vous 
aurez le plaisir de découvrir sur les routes, d'ici 
très peu de temps. 

&i vous ne pouvez étre présent ni au Grand 
Prix du Castellet ni aux autres Grands Prix 
Européens, mais voulaz étre informé en avant 
première sur cette prestigieuse Alfa Romeo, 
contectez dés maintenant votre concessionnaire 
Alfa Romeo. 


de. “ É HAT 
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Société 


| 
Nommé premier président de la Cour de cassation En visite à l'Ecole nationale supérieure de police, 
. Pi i succède à Mr° Simone Rozès M. Pierre Joxe propose la création 
: se . — ans à M Mets Giamoë sert nommis | d'u institut des hautes études de la sécurité 


OXEs tut des hautes études de Ia sécurité et annoncé In 
chef de FEtat la nomination de M. Pierre Drai, ministère de La justice, poste où elle avait êté | sidé, le jeudi 30 juin, à Saint-Cyr-as-Most-d'Or femme d'un colloque sur le même sujet réunissant 


su 
CSM), réuni, le jeudi 30 juin, sous Ia présidence conseillers. M= Giaunotti abandomme ainsi ses 
a 7: « » au fonctions de directrice de Péducation surveillée au M. Pierre J ministre de l'intérieur, « pré- 





actuellement premier président de la Cour à” appelée en juillet 1986 par M. Albir Chalandon, | (Rhône), Ia cérémonie de sortie de la 38* promo- professionnels, élus, observateurs et intervenants 
de Paris, au poste de premier président de 1a TE né de as du à poses tion des commissaires de FEcole nationale supé-  scisux, Avant qu'il ne soit nommé ministre du 
de cassation. M. Drai succédera ainsi à Chirac (le Monde du 30 juin). rieare de police (promotion Jean-Claude Favre). de PM 3 
Mt dm rares tt AR 4 22} _ On relère encore parmi les nominations da | Dass son dbcour, ke mobee de CRUE E maire de Metz ct président de l'Association des 
= __ alerter 7e 30 juis celles, au grade de premier président de repond maires des grandes villes, avait donné son accord 
MM. Bernard Fautrel (Amiens), | désir d'améliorer la formation professionnelle des Pour organiser un tel colloque qui pourrait se 
Gustave Theurey (Besançon), Henri Bezombes | policiers. II 2 aussi proposé la création dun insti- tenir à l'automne prochain. 

à SAINT-CYR intnaires devront le devenir de plus dre.» Lo ministre de la police a pa 

ic , suppose plus nstater leur « ence » 
Deux ts de chambre | Au-monT-p'or eds lens Nec leur - extrawdhnaire disponibilité » 
de notre envoyé spécial ment en à étran- mais aussi, litote inhabituelle dans 
St: . gères : « Mettez-vous dans la la bouche d'un homme politique 
i n M. Christian Le Gunehec ë jui tête : il op les lan- réputé pour son parler direct, 
Dire de M. Pierrs Drai quil eut Son Qu an) donnee Ke de fm E Amos de juin 1981, pour sa & - se Fe ur 

w : considéré discours prononcé à l'occasion Ê sortie officielle, Gaston Fes à 1 avec conviction. esprit de corps 6 parfois 
Re una évidence, voire de l'audience solennelle de ren- DER LI Te GunsleS one Pierre, ministre de l'intérieur da La lue pen pl sud Fees peu plus loin qu De 


une présentation déri-  trée de la cour d'appel de Paris, jan), M Coste Le Css encrs nouveau gouvernement, passait en 


le 6 janvier 1988. R disait tout grande partis de sa curière, à partir de | revue issaires sortant de b : 
simplement ce jour-là caci 1958, au eee de DE Le Ecole: 1 Mas à ses côtés EE 
. n d’être nommé la Républi- . Charies Hernu, tout nouveau D » : 
utr as tibundi de grande instance de | ministre de la défense. même es appliqué à ua membre de 
gun troisième tonne es 33, le 25 avril 1979. 5 Sept ans plus tard, presque jour 
appe la rescousse ui ; . = ", M. Hernu est encore B, Modernisation 
s'imorposer, séparer ot tenter de | GAS fatisenen cn | cette fois'en qualité de simple Elu ctadiéien 
place Vendôme entre 1958 et 1970, il | local. La 0 terminée, il isation de Ie poli 
Scuenr à ie deco de affaire on | Sc Pgre rapidement ne JO dont M. Joxe s'est fait Je béraut lors 
gnant M. Joxe que pour rentrer à es n 
minelles et des grâces, ayant plas spé de son premier passage au ministère 
Fa 1974 À 'dries Geceur de ce | Ce dernier est serein. Assuré— il ei MTON Se COS : 
' même direction. le dit — d'être en place pour pl RUSSE du des 
[V6 Je 3 juillet 1926 à Conan RER : sieurs années, il prendra le temps de tjs en cours déceler les 
licencié en droit de la faculté : Lee Pneu! fignoler ses réformes. «I! ne faut points de blocage peer qui 
re conseiller à ln Cour de cas | PAS être pris par l'événèment. » Pas Dont Das permis à cette réforme de 


d'Alger, fut d’abord avocat sta- pour devenir 
jte à Phüippeville (1 d 


suprème des différents pourvoïs qui | La formation des policiers est de ls, lance M. Joxe aux 

amenèrent cette juridiction à se pronon- | ceiles-là, déjà évoquée avec insis- unes commissaires rangés en 

cer ser cœtainés questions foridiques | tance en 1965, au congrès du Syndi- carrés devant l'estrade. H{ n'y a pas 

cat des commissaires de police, à  d'ambirion pour la police nationale 

SES PEN DE La Conte gras ne Fed Poipernope ae persan ae nn a M 
encore quitté le palais de justice .« missions cefont terrain les commissaires(…. 

pour devenir directeur de cabinet de | appel à des spécialistes. Les com- leur optirude à se faire compen. 





Flaman qui enregistre Îa vitesse du 
ment du ue met 
sceau Où il fut appelé ensuite aux | à la hauteur de la gxré de Vert-de- Cr ea es de on 


Ë le blocage des freins du train FACeleReE 
cour d'anpel Man Paris avant 2bout à la maso du cclnici 2 s'est pas fat 








, | ; porte là rame tamponnente. Sie & ani mat 68 aout: à Tone 
Epiogue aux assises des BonchesdueRhône | fee rome 
L'auteur et l’un des commanditaires © |"Eéaian 1e souteun où ie à st neo 

8 e e # . . ‘enregistre- nec 
de Passassinat du juge Michel condamnés Drames née cure je des manpors (PNAUT) Jess 
à la réclusion perpétuelle Réston, En wut ét de œue, sde danse l'engorgement du 


Tépouse de François, et Jeannine sage de Girard, alors écroué aux 








trois heures ct demie de leur d'avoir été des être car Altiéri s'est Errant sous les frondsisons de la La résidence vastes bal- 
gr e pelle, leur reprochant d'avoir respectée ( Des aux 


nor var Er te x dede ss prison suisse Île d Ne cons de béton a rendu, lors des 

présid l'exécution, ant été acquitées. novemn! , sans avoir un jeune homme songe à son obsèques, un dernier 
M. Bernard Fayolle, a condarné, Ci ki confronté avec Girard. ami Léonard, enterré le matin à l'adolescent qui vivait tranquit- 
jeudi 30 juin, François Girard, + C'est tout ou rien, le ou ét confirmé même, mardi 28 juin : «Une lement avec sa mère dans ces 
Faute ans, À la réclusion criminelle à drnocent », avait Pierre Le message avait mort bête. Si au moins... » murs où tout le monde se 
F coupable de Plazy, au début de sa plaidoirie pour Zampa, un des parrains du Douze jours avant, l'hôpital connaît. Puis, retrouvant s8 paix 
d'Eaubonne {Vai-d'Oise) avait et ses roses, 18 cité feint d'igno- 


constaté le décès : mort brutale rer les méandres étranges qui 
d'un drogué. Conduisirent, un soir du mois de 


£ 


5 faites en 1986 par deux juge Michel. Enfio, Homer Depuis, les amis «ne savent juin, Léonard à aa fin. 

Dar non 21 se François Scapuls, trafiquant de dro: accusé d’avoir commandité le crime plus rien ». Le 16 juin, Léonard, Mais ses amis voudraient 
La ine a été i a gue déteau en Suisse, ct Phili avec Girard dans la prison des Bau- Géx-sept ans, apprenti menuisier, comprendre. Las faits cadrent 
même peine 6 infigée pessrill, le <« chimiste » de re ge vensit da prendre une dose de mal avec le constat officiel. 

François Checchi, trent as qui « pu venir témoigner  2bsences, M 1 tichloréthyiène lorsque des poli 
quant non nn Fantar: de 2 ir obtenu d'effectuer en lécs pour souligner : « Dans ce qu ont imerpelé près de Léonard 
cour 2 assorti Ces deux d'une France une peine de vingt ans de pri sier. jene re d'Eaubonne. Est-il mort parce «titabant » 
s de süreté de dihuit ons, son px per une juridiction En fait, il n'eu voyait qu'une que les soins d'urgence furent PR 
Pendant isquelle les condamnés ne helvétique pour trafic de stupé- seule : c’est que l00s à venir ? Ce fut une pre- 12 ut vient de tomber ce 
pourront jer d'aucune dispo- Ans | nom était cité t au mière version, de source poi- And prie 1 en 
sition concernant « le placement à Leurs affirmations n'étaient d'ail Ours de l'instruction, n'a jamais fait cière semble-l. donnée à la feouver l'animation du Centre 
l'extérieur, les permissions de sor- leurs que la relation de que l'objet d'un mandat d'arrêt. « Vous presse. Une semaine plus tard, Soir Exupéry attenant à la rési- 
tir, la semi-liberié et la libération leur avait tenus Aldiér, pouviez le faire venir, avait ins | | D Pa D Pete Phone dance. Là, vers 21 h 80, on voir 
ndltionnelle ï i Blazy à l'intention de l'avocat enquête, ciesse l'affaire : l'hôpi- “Léor à 
condi: =“ organisateur du crime, pilote de la . totalement surgir Léonard, « titubant » après 
Acousées de complicité d'amusi | moto dont Chscoi tit ie passager. DE te De ur ar tordu - une balade Gen les allées. À và 
Ar D ” &té en Suisse, AU: - <bu un verre de trop ou pris du 
Jens Girard, querantosleix 808, RE COURS 2VO rOfS Um me craie, de loire Los heste 22°% 20, 18 jun. pre on ne Aer darandet-on 
G » 8 22h J l'équi rs. udain, queiques 
médicale des Urgences ui Level de l'entrée a centre 
constate sa mort clinique, il La un ‘fourgon police. 
subit, à 22 h 38, un message agents interpellent rd 
cardiaque. Sens succès. Léonerd PO Un Contrôle d'iden- 





Ë 
Ë 
| 
u 
| 


magistrature voiture 
décembre 1986 relative à l'instruc- Per un policier à Villeneuv Girard ct Jeannine Fibippi avaient 


| 
| 
| 
î 


. M. Robert  'Astq. — Un jeune homme qui ten- | «sorti» le message de La prison où se quel motif première 
Éelorebtlregetylenhéierrh tait, en compagnie d'un complice, de | trouvait François Girard, Déteaues prancheg ou fourgon. bras en bise nr Re emo 
loi du 30 décembre 1987 mise au Ve MP Asene pus lde Lille deux ans et demi, elles out den, mydisse latérale et arêét troubles sur 2 vois publique ». 
point par M. Ain Center Et (Nord, a été blessé d'une baïle dens | LG Le Ces EL RS end ce vo lai dune pas o ns 
ment aussi l'abrogation de la loi de (GP ur Poe en patrouille qu | on then Perl | quoi Léomrd esti décédé? Le  féremt. De. sa fenêtre, den le 
septembre 1986, dite « loi Pasqua », en défit. Une a | Contumace ct comparaîtront peut- mystère reste entier. Des méde- Cité, un policier aperçoit Léonard 
sur les conditions d'entrée st de  £1$ ouverte afin de déterminer de un jour devant une cour Re ee 7e . dans ne pre do en Col 
étrai en France. à ä is si aucune nouvelle = réuni, critique cokè- 
séjour des ngers fon prices tes ques con ations assises. eu ri redi 29 jui une confé rence ques à la rescousse pour lui po : 
ponts sure Le blessé. dont l'identité rtf n'a pas été Auera toujours L absent : Sca- prévenir ni 
rations » ._ Pierre Arpailange, communiquée, a hospitalisé dans pula. 


nouveau garde des sceaux, sur le un état considéré comme « grave =. MAURICE PEYROT. 





a | La be de la gare de Lyon 


ep Les enquêteurs recherchent la personne 
Ses ju qui a déclenché le signal d'Aarm 





de la justice. ‘Il y fut notamment en Fine Po DE, eue un déni du enquêteurs ont aussi étudié la bande 


lonctions de sous-directeur ge spas | Maisons (Val-de-Marne) qui a pro- Péponike à La question de savoir pour- 


: Questions sur une « mort bête » 


Cours. 







































saires dont, traditionnellement, se 
plaignent tous les ministres de l'inté- 
rieur vient de trouver là sa définition 
la plus longue. 
« Il ne servirait à rien d'accroïtre 
les effectifs. de développer les 
, si nous n'avions pas de vue 
e à long terme », reconnait 
M.Joxe. On le sent encore à la 
voaree de cette cobatges glo- 
bale, de ce grand projet que le temps 
Ii St a Hourd ui de faire 
aboutir. Pour le moment. il se 
contente de projets modestes, même 
s'ils ne manquent pas d'iméret. 
Ainsi de cet fnstitut des hautes 
études de la sécurité qi espère 
fonder et où, à l'instar de l'Institut 


leu, croit-il, où l'on paricrait de 
façon « moins polémique er plus 
intelligente » de la sécurité. 

: GEORGES MARION. 


soulager la gare de Lyon en t 


» Qui aurait, 








conduisent le jeune homme à 
l'hôpital où ils déclarent, dès 
leur arrivée, amener un jeune 
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et un œdème sur la partie 
inteme de la clavicule gsuche — 
elle ne peut attribuer son état à 
une sruts: Y a-t-il eu des 
coups ? Dans ce cas, pauvent-is 
expliquer le décès? Un coup, 
même léger, peut avoir de 
graves conséquences sur le 


corps d'un 
par l'usage de la drogue. 
Les médecins de l'hôpital 
d’Eaubonne souhaitant 
aujourd'hui avoir communication 
du neport de l'autopsie déjà 
pratiql et des résultats des 
analyses toxicologiques en 












DANIELLE ROUARD. 








Education 


M. Jospin veut régulariser la situation des universités 
et rénover les formations 


La réunion, le jeudi 30 juin, 
de la conférence des présidents 
d'université, dont il est de droit 
le président, à fourni au ministre 
de l'éducation, M. Lionel Jos- 
pin, l’occasion de tracer les 
grandes orientations de sa politi- 
que universitaire. Au moins 
autant que les mesures concrètes 
annoncées par le ministre de 
l'éducation, ce sont les grandes 
priorités affichées et la démar- 
che proposée qui retiennent 
l'attention. 


© APPLIQUER LA LOI SAVARY 

Pour régler le problème de l'appli- 
cation incomplète de la loi sur 
l'enseignement supérieur de 1984, 
M. Jospin entend se montrer à Ja 
fois ferme sur les principes et prag- 
matique dans l'application. 
L'ancienne loi de 1968 et 1e nouvelle 
loi de 1984 ne sont pas - concurrem- 
ment applicables +. a-1-il souligné 
avec netteté, et la loi en vigueur est 
celle de 1984. Transiger avec ce 
principe de légalité plongerait 
- durablement les universités dans 
les incertitudes et les aléas des pro- 
cédures contentieuses ». 

Mais, at-il ajouté, «Je 4 
scrupuleux du droit me parait Tout 
à fait conciliable avec la prise en 
compte des souhaïts particuliers 
des établissements ». 11] a donc 
chargé M. Christian Philip, direc- 
teur des enseignements supérieurs, 
d'engager immédiatement une 
- concertation approfondie » avec 
les dix-huit universités dépourvues 
de statuts conformes à la koi (4 
Monde du 29 jnin) afin de dégager, 
a Par Cas, des solutions accepta- 

les. 

Pour + aplanir les obstacles », le 
ministre a annoncé qu’il fera adop- 
ter, « dans les semaines qui vien- 
nent», un décret simplifiant et 
assouplissant les dispositions régle- 


mentaires d'application de la loi. Ce . 


lexie en ion devrait notam- 
ment retoucher le décret sur les 
élections universitaires et celui rela- 
tif à la participation des personna- 
lités extérieures dans les conseils 
universitaires. 

Un calendrier is est fixé : la 
discussion avec les établissements 


devra être terminée avant-le 15.octo- . 


bre et 1outes les universités devront 
ère dotées de conseils légalement 
élus avant la fin de l'année. Enfin 
M. Jospin n'exclut pas. ultérieure- 
ment et sur la base d'un solide 





Consensus dans la communauté uni- 

versitaire, d'apporter des modifica- 

tions d'ordre législatif à la loi de 

1984. 

® LUTTER CONTRE L'ECHEC 
UNIVERSIT AIRE. 

L'objectif est clair : « 80 à 90% 
des hommes et des Jemmes qui 
entrent dans l'enseignement supé- 
rieur doivent en sortir avec un 
diplôme +, ce qui représente un 
effort considérable par rapport à la 
Situation actuelle, puisque le taux 
d'échec en premier cycle varie de 
30 % à 60 % selon les disciplines et 
les estimations. 

Pour obtenir cette = réduction 
drastique - des taux d'échec, ious 
les remèdes seront utilisés. Le ren- 
forcement du lien - essentiel - entre 
enseignement secondaire et ensei- 
gnement supérieur permettra une 
meilleure orientalion amont, au 
niveau du lycée. D'autre part. le 
ministre entead donner une - nou- 
velle impulsion » à la politique de 
rénovation et de diversification des 
premiers cycles. lancée en 1984 et 
qui s’est essoufflée depuis, faute de 
moyens suffisams. Il entend égale- 
ment favoriser une « réelle concep- 
tion d'ensemble «+ de 1ontes Les for- 
mations post-baccalauréat : classes 
préparatoires, sections de techni- 
ciens supérieurs, instituts universi- 
taires de technologie, premiers 
cycles universitaires et « antennes 
universitaires locales +, qui devront 
rester directement rattachées à leur 
université mère. 
© AMELIORER LA CONDITION 

ETUDIANTE. 


« Un nombre tout à fait insuffi- 
sant d'étudiants bénéficient d'une 
aïde directe ou indirecte », a souli- 
gné le ministre de l'éducation. Dans 
le prolongement des mesures 
d'urgence adoptées le 1juin, i 
entend donc - développer les infra- 
structures existanies (restaurants 
et cités universitaires) et augmenter 
significativement l'aide directe sous 
forme de bourses sur critères 
sociaux, mieux dotées et plus nom- 
breuses ». Un tel effort est, à ses 
jour nu élément Cp de «la 

le pour une plus grande 
lité des chances ». Un Éservatore 
de la vie étudiante va être créé, afin 
de Re des res d'a ra 
tion plus précis sur les conditions de 
vie des-étudiants. cu 
© RENFORCER LA RECHERCHE 

UNIVERSITAIRE 

La volonté de + redonner à la 

recherche universitaire un essor, 


REPÈRES 





Défense 


La France 

offre à la Belgique 
de + 

au programme Rafale 

Le ministre français de la défense, 
M. Jean-Pierre Chevènement, a plaidé 
ta cause, le jeudi 30 juin à Bruxelles, de 
l'avion de combat de Dassau, le 
Rafale, auprès de son collègue belge, 
M. Guy Coëme. Pour remplacer ses 
chasseurs-bombardiers Mirage-5, la 
Belgique envisage de commander une 
cinquantaine d'appareils à l'horizon 
2000. 

C'est à l'automne prochain, a exph- 
Rafale, le Falcon-16 américain et 
l'European Fighter Aircraft (EFA), 
construit en commun par plusieurs pays 
européens, dont la Grande-Bretagne, 
l'talie et la RFA. 

La France cherche à partager les 
coûts du Rafale en s'associant à un ou 


partenaires Sur Ce programme, 
or le dlveloppemen jusqu'à lindue- 
‘rialisation de l'avion de série est estimé 
à 35 mdlards de francs français. Selon 
des informations de source industrielle 
Ue Monde des 19 et 20 juin), les Fran- 
çais ont offert à la Belgique de prendre 
jusqu'à 10 % du programme. Cela 
fourirait du travail à 3 00 personnes, 
pendant vingt ans, en Belgique. 





T. RUE DE SOLFERINO 
75007 PARIS 


Aloustteil. C'est à l'automne prochain, 
Poe encn Me CONTE Que Pres 
choisira entre propositions de 
l'Aérospatiale (France), de MBB (Alle- 
magne fédérale) et d'Agusta (Itafe). 
C'est l'hélicoptère Ecureuil que la 
France offre de vendre à la Belgique, 
dont le marché est évalué à plus de 
2 milliards de francs français. — {AFP.) 


Espace 

La première 
polytechnicienne 
secrétaire générale 
du CNES 


Mr Anne Duthilleul, plus connue 
Sous son nom de jeune fille, Chopinet, 
Lena imite me à 
l'École polytechnique (major pro- 
motion 1972), vient d'être nommée 
secrétaire générale du Centre national 





… [Née en 1953 à Paris, Me Duthillenl, 


ingénieur en chef de l'Ecole des mines, a 
travaillé à la direction générale de l'énergie 
et des matières puis es1 devo- 


aue, en 1979, chef du bureau mines, pin 
uranium et ressources SOus-mMa 
En 1982, elle a été chargée du budget civil 
mer 
commerce 
Qu civile à la direction du bud- 
du ministère de l'économie et des 
De 1986 à 1988, elle a EE suc 
cessivement conseiller technique, puis 
directeur adjoint du cabinet du minisure da 
bud: bargée du & 1 


SANFALGUSTIN | 24.RUE DU CHERCHEMIDI 
SPEARS | TSOÏE PAS 





une dynantique et des moyens nou- 
veaux » Se traduit par plusieurs 
orientations : 

— Rétablissemenr de la thèse 
unique. — Dans les prochains jours. 


doctoral prévu 
par La loi Savary et modifié, en mars 
dernier, par une série d’arrêtés 
adoptés par M. Vaiade. Cependant, 
a précisé M. Jospin, « rien n'empé- 
che chaque discipline de mettre en 
œuvre une modulation pour tenir 
compte de ses spécificités ». Les 
Partisans, notamment j 
téraires, de le thèse longue devraient 
donc, grosso modo, obtenir satisfac- 
tion sur un point très sensible. 

— Habilitations. — Le ministre 
emend revenir, - dès la rentrée pro- 
chaïne -, au système des habilita- 
.tions prévu par la loi de 1984, en 
veillant à ce que ce diplôme « ne soir 


de l'ancienne 
thèse longue et qu'il 





iL ouvert aux 
postulants extérieurs ». venus du 
Rom) économique ou de la recher- 
che. 

— Allocations de recherche. — 
MM. Guy Aubert, directeur de 
l'Ecole normale supérieure de Lyon, 
et Bernard Decomps, ancien direc- 
teur de la recherche au ministère, 
sont chargés d’une mission de 

ion sur là manière d'associer 
plus étroitement le monde économi- 
que au financement de la formation 
par la recherche. à l'image des 
bourses CIFRE.' 

— Passerelles entre enseignemem 
supérieur et grands organismes de 
recherche. — Une réflexion est enga- 
gée sur ce point, en concertation 
avec le ministère de la recherche. 
L'objectif est de multiplier et 
d’assouplir les de pas- 
sage d’ane institution à l’autre. 

_ Paul Langevin. — 
A l'image des Entretiens de Bichat 
souhaite l'organisation, chaque 
année — dans le cadre régional, — de 
conférences scientifiques réunissant, 
sur un thème donné, tons les ensei- 
gnants qui le souhaitent, depuis 
Jinstituteur pe s) de 
en passant par fesseur de 
lège ou de lycée. 


Quatre autres 
+ Chantiers 
1. ASSOUPLISSEMENT DE LA 
GESTION DES UNIVERSITES 


« La recherche de l'autonomie 
financière et comptable des univer- 


Relancer en 





ES ministres se suivent et ne 
se ressemblent pas. 
MM. Alain Savary et Alain Deva- 
quet avaient tenté successive- 
ment, avec des fortunes diverses, 
de rebätir de fond en comble 
l'édifice universitaire. Soucieux de 
calmer le jeu, M. Valade avait 
ensuite joué les gardiens du 1em- 
ple. M. Jospin a choisi de remet- 
tre la machine en marche, en 
douceur. 

Son premier souci est de faire 
sortir l’enseignement supérieur 
d'une trop langue période de 
désillusions et d'attentisme et 
d'enterrer les viailles querelles. 
Ainsi a-t-il choisi, au prix de quel 
ques concessions, de régler les 
questions empoisonnées des sta- 
tuts des universités ou du régime 
de la thèse. | a soigneusement 
évité les sujets tabous comme les 
droits d'inscription universitaire 
ou la sélection des étudiants. Et 
il a écarté toute perspective 
d’une nouvelis réforme d'ensam- 
bie de l'université. | s’est, ‘en 
revanche, attaché à tracer les 
grandes lignes d'une action à 
long terme, susceptible de remo- 
biliser les énergies et de permet- 
tre à l’enseignement supérieur de, 
relever les «trois défis majeurs » 
qui lui sont lancés : ceux de 
l’enseignement de masse, de 
l’Europe et du financement. 

Plutôt que d'opposer enseigne- 
ments secondaire et supérieur, 
nombre d'étudiants et qualité des 
diplômes, égalité des chances et 
diversité des formations, Court et 
long terme, formation et recher- 
che, il entend faire de ces contra- 
dictions les conditions d'une poli- 
tique ambitieuse. «La recherche 
de la quentité et celle de la que- 


Plus grand nombre est une néces- 
sité absolue : dans le même 
temps. la qualité doit être recher- 
chée partout, car nous aurons 
besoin d'équipes d'excellence. » 
De la même façon, il insiste sur 
la nécessité de « concilier » l'auto- 
nomie pédagogique et financière . 


douceur 


sitès est une priorité à laquelle le 
premier ministre est très attaché », 
a souligné M. Jospin. Plusieurs 
mesures vont être adoptées dans ce 
sens. Tout d'abord les subventions 
de fonctionnement des universités 
seront désormais globalisées, afin 
d'accélérer la mise en place des cré- 
dits. 

D'autre part, ie décret financier 

et la réglementation comptable 
seront assouplis sur plusieurs points : 
possibilité de virements entre sec- 
tions de fonctionnement et section 
d'investissement, élargissement des 
possibilités de paiement sans autori- 
sation préalable. 
Enfin, après l'augmentation, dans le 
cadre des mesures financières prises 
le 1e juin, du taux des heures sup- 
plémentsires, les universités von 
être autorisées à rémunérer les inter- 
venants extérieurs sur leurs res- 
sources propres, « sans être limitées 
par le montam de la subvention spé- 
cifique allouée par le ministère ». 


2. REVALORISATION DE LA 
CONDITION DES ENSEI- 
GNANTS. 

Des mesures sont envisagées, dès 
1989, pour permettre à un nombre 
significatif d'enseignants de franchir 
une étape importante de leur car- 
rière: passage à un rang ou à une 
classe supérieure. Des mesures per- 
mettant sure meilleure prise en 
compte des fonctions effectivement 
remplies par les ensei; cher- 
cheurs » som mises à l'étude. Un 
sysième de prime ou de rémunéra- 
tion complémentaire pourrait valori- 
ser les universitaires qui travaillent 
effectivement dans un laboratoire. 
Enfin, est prévue une augmentation 
très sensible de la prime des prési- 
dents d'université. 

3. AMÉLIORATION DES 
LOCAUX ET DES INFRA- 

STRUCTURES. 

Certe volonté a été marquée dans 
les mesures d'urgence du 1* juin 
(100 millions de francs pour le réno- 
vation des loxaux et 50 millions de 
francs pour les bibliothèques). 
M. Jospin souhaite amplifier cet 
effort. 


4. RÉÉVALUATION DES PRO- 
GRAMMES. 

Une réflexion -globale, du pri- 
maire au supérieur, est sur 
les mathématiques. Une mission a 
été confiée, sur cette discipline cen- 
trale, à Didier Da Cunha Castelle, 
professeur. à l’université d'Orsay. 



































des établissements et l'e« égalité 
républicaine ». qui suppose le 
maintien de diplômes nationaux 
et de conditions d'accès géné- 
reuses. 


Pour cela, Lionel Jospin pro- 
pose une démarche pragmatique, 
fondée sur la concertation, le 
contrat et l'évaluation. « Je sou- 
haite, a-t-il indiqué aux prési- 
dents d'université, que chaque 
université soit amenée à proposer 
ls configuration de ses enseigne- 
ments. C'est à partir de cette 
maquette, de ses versions succes- 
sives, d'un dialogue avec va-et- 
vient multiples, que pourront se 
conclure une série de contrats 
Pluriannuels entre la collectivité 
publique et les universités. » Ces 
contrats déjà expérimentés dans 
le domaine de la recherche 
devraient s'inscrire dans le cadre 
régional. Enfin, ces responsabi- 
lités nouvelles accordées aux uni- 
versités supposent la mise en 
place d'un système d'évaluation 
« sérieux et irréprochable s ; le 
ministre de l'éducation a 
demandé à la direction de l’éva- 
luation et de la prospective d'y 
réfléchir en liaison avec le Comité 
national d'évaluation. 

Cette vision d'une université 
« généreuse et ouverte» peut 
favoriser une nouvelle dynamique 
dans un monde universitaire 
découragé. À une condition 
cependant : que les choix budgé- 
taires qui sont en train d’être 
arrêtés fassent clairement appa- 
raître l'éducation, et notamment 
l'enseignement supérieur, comme 
la priorité du nouveau gouverne- 
ment. Or, l'abandon de toute 
référence à une programmation 
budgétaire pluriannusllse comms 
l'absence de toute indication sur 
la revalorisation des rémunéra- 
tions des enseignants ne sont pas 
dé bon augure en la matière. Le 
ministre de l'éducation aura 
besoin de tout son poids politique 
pour éviter que 5es projets univer- 
sitaires n'apparaissent rapidement 
comme autant de vœux pieux. 


GÉRARD COURTOIS. 
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Le Carnet du ionde 





Naissances 
— M François GUICHOT-PERÈRE 
ct Me, néc Natalène Callies, 
out la joie d'annoncer la naissance de 
Maxime. 


Paris. le 21 juin 1988. 


Adoptions 


— Bertrand LE GENDRE 
et 
Jacquetine ] 
sont beureux d'annoncer la naissance de 
Victor 
le 19 mai 1988, à Fortalezz, Etat du 
Cearà. Brésil. 





Décès 





— Geneviève, 
son épouse, 
Emilien, 
son petit garçon. 
Et toute sa famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Jean CHARPANTIER. 


survenu accidentellement le 27 juin 
1988. 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
samedi ? juillet, en l'église Notre-Dame 
d'Alfortville. à 10 h 30. ct sera suivie de 
l'inhumation au cimetière d'Alfortville. 

16. quai Jean-Baptiste-Clément, 

Résidence Les Myosotis, 

94140 Alforiville. 

— L'Association française des bémo- 

La Fondation nationale de transfusion 
sanguine, 

Le Fédération française des donneurs 
ae 

-Rouge française, 

La Sociëté nationale de transfusion 
sanguine, 

Les conseillers médicaux de l'Asso- 
no = le développement 

" tation pour it 
de la transfusion û 


sanguine, 
ont La douleur de faire part de 1a mort, 
Le 29 juin 1988, de 


Les obsèques auront lieu le lundi 
LR GERS Le 
d'Arc, Paris-13<. 

Ni fleurs ni couronnes. 

fe Monde du 1° juillet. } 





“ Des. Monique Li A 

. et M= Benjamin et Josette 

M. Emmanue]| Kruk, 

_M. et M= Yves et Marie-Françoise 


Et toute la famille, 
om la douleur de faire part du décès de 


Marie-Louise LIVIAN. 
Déc Hesique, 
survenu à Paris le 27 juin 1988 dans sa 
soixante-quinzième année. 


L'inhumation a eu lieu au cimetière 
de Bagneux le 1® juillet 1988. 


27, rue Pécler, 
75015 Paris. 





— Mr veuve Roger Sechaud, 
M. Xavier Perreau-Saussine, 
M. et Me Jean-Pierre Caruso 
et leurs enfants, 
Dominique et François Perreau- 
Sanssine, 
M. ei M Jean Dupont 
etieurs enfants, 
M. et Me Philippe Sechaud 
et leurs enfants, 
Aïinsi que tous les parents 
ont la douieur de faire part du décès de 


M=* Claude 
PERREAU-SAUSSINE, 
née Sechand, 


cinq 

Ses obsèques religieuses se tiendront 
le lundi 4 juillet, à 10 h 30, en l'église 
Saint-Honoré d'Eylau, place Vicior- 
Hugo, Paris-16*, où l'on se réunira. 


le 27 juin 1988, à l'âge de 
ans. 


funérarimm de Bayonne, 19, 
tet, le même jour, à 10 b 15. 
‘Le présent avis tient lieu de faire- 
parz 

Doioires Suis 

16, rue de ir 

75116 Paris. 





profondément touchées par toutes les 
marques de sympathie qu'elles ont 
reçues lors des obsèques de 

M. Emiñke CAPÉRAN, 


remercient toutes les personnes qui, per 
leur présence de condo- 








Anniversaires 
— Claude. lvan 
LA 


U! 
soubaïtent faire du 23 juillet 1988 une 
journée dédiée à leur fille et sœur, 


Muriet, 


décédée accidentellement le 21 juillet 
1987 dans l'année de ses dix-huit ans 


Roland et 
RETTE 


Lis aimeraient que tous ceux qui le 
pourront soient présents ce jourli dès 
15 h 30, en La chapelle Notre-Dame- 
des-Champs, Mostuéjouls (Aveyron). 


Un concert y sera donné en l1émoi 
grage de leur amour pour elle, 


Ctande et Roland Laurette. 
Mostuéjouls 12720 Peyrelcau. 
Soutenances de thèses 
— Université Paris-1 : le jeudi 30 juin, 
M. Jean Salem a soutenu : « L'éthique 
épicurienne d'après Epicure et 


— Université Paris-VII, le vendredi 
1= juillet, à 9 beures, au centre Censicr. 
salle 331, 13, rue de Santeuil, M. Jean- 
Michel Labadie : «Le crime, pheno- 
mène humain ». 

— Université Paris-VIH : la soute- 
te à TA lbs . 

juillet à LO heures est repor- 
tée à 14 heures : « Résidence du 3° âge : 
l'unité retraite ». 

— Université Paris-111 : le lendi 
4 juillet, à 14 beures, salle Bourjac, 
ME Chananao : « La quête de In sagesse 
dans l'œuvre de Raymond Queneau », 

— Université Paris-I} : le lundi 4 juil- 
let, à 14 heures, salle des fêtes, 
EL Le E 

ret les é 
dures collectives de redressement des 
entreprises ». 

s = re Paris-II : le mardi 

jui 30, salle appartement 
Décanal, M® Maric-Joëlle Redor : « De 
l'Etat légal à l'Etat de droi. L'évolution 
des conceptions de la docurine publiciste 
française (1879-1914) ». 

— Université Paris-1_ Panthéon- 
Sorbonne : le mardi 5 juillet, à 
14 heures, L, place du Panthéon, escn- 
lier K, appartement Décanal, 
Me Danièle Bourcier : « des 
standards de la police municipale. 
Approche décisionnelle », 

- Université Paris-l : le mardi 5 juil 
ler, à 16 h 30, salle C 2204 au centre 
P. Mendès France, M. Eric Revel : 

« Effet des mesures des plans de stabili- 
sation du FMI sur la répartition des 
revenus. Deux exemples : la Côte- 
Tivorre et le Sénégal ». 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 30 juin 1983 ee 


UN DÉCRET 

© N° 88-788 du 22 juin 1988 
modifiant certains taux de cotisation 
d’assurance-maladie prévus par les 
articles R.711-5 et R.711-11 du code 
de la sécurité sociale, 
DES ARRÊTÉS 

© Du 21 juin 1988 portant fixa- 
tion du montant des allocations de 
recherche. 

e Du 21 juin 1988 relatif à 
l'agrément des organisations de 

ense de consommateurs. 

e Du 22 juin 1988 portant 
constatation de l'état de catastrophe 
naturelle. 





Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 1er juillet : 
DES DÉCRETS 

© N° 88-793 du 22 juin 1988 
modifiant le décret n° 48-1881 du 
10 décembre 1948 déterminant les 
prix de base au mètre carré des 
locaux d'habitation ou à usage pro- 
fessionneL. 

© N° 88-794 du 29 juin 1988 por- 
tant relèvement du salaire minimum 
de croissance, 

e N° 38-795 du 22 juin 1988 
modifiant les taux des cotisations 
des salariés et retraités relevant par- 
tiellement du régime général de la 

£curité social 
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ports 





rement suspendu leurs activités. 
Cette situation très particulière 
ajoute aux incertitudes d'une 


ve appelée à connaître les 
ne ler Hs es où 


sir le triplé, après jé 
maillot jaune en 1983 et en 1984; 
il est difficile d'évaluer 

d ute qui l'a contraint 
Platon mn ous de Crus PU 
Midi libre. Les Français Jean- 


Un numéro spécial 
des « Dossiers et documents » 


du Monde 


Le Monde consacre un numéro spécial des Dos- 
siers et documents au Tour de France 1988. 


Pour les amoureux du vélo et des manifesta- 
tions sportives, il présente les contes et les 
mécomptes du Tour. Pour les pratiquants, Jac- 
ques Augendre a retracé les profils et l'histoire 
des cols et autres montées qui seront les princi- 
pales difficultés du Tour 88. 


Pour les mêmes et tous les autres, le Tour en 
France est une occasion de faire avec le Tour de 
Francs une large promenade dans l'économie, la 
culture, l'histoire des régions et des villes traver- 
sées. Dans une page par jour de course, étape par 


étape, sont ainsi 


peut être pour le uns un guide de vacances en sui- 
vant le Tour. Pour d'autres ou les mêmes encore, 
il peut être aussi un outil pour de futures leçons 
d'histoire, de géographie, d'économie au de litté- 
rature prenant appui sur le Tour de France. 


* “Le Tour de France». En vente chez tous les mar- 


chands de journaux, 24 pages, 20 F. 


LES HEURES 
DU STADE 


Automobilisme 
Championnat du monde 
de vitesse. — Grand Prix de 
France de formule 1 : diman- 
che 3 juillet au Casteliet (Var). 
TF 1 à partir de 13 h 15.) 


Basket-ball 


Tournoi préolympique 
européen. — Jusqu'au 
dimanche 10 juillet à Amster- 
dam (Pays-Bas). . 

Canoë-kayak 

Régates internationales 
de Duisbourg (RFA). — 
Jusqu'au dimanche 3 juillet. . 

Golf 


Open de Monte-Carlo. 
Samedi Z juillet. 

Motocyclisme 

Grand Prix de_ Belgique 
de vitesse. — Dimanche 
8 juillet à Spa-Francor- 
champs. 


Sports équestres 
Chio d'Aix-la-Chapeile 

(RFA). — Jusqu'au 3 juillet. 

Tennis 

internationaux 
Grande-Bretagne. 
Jusqu'au dimanche 3 juillet à 
Wimbiedon. (A 2, finale 
dames, samedi 2, à partir de 
15 heures ; TF 1, finale mes- 
sieurs, dimanche à 
15 heures.} 





































. CYCLISME : Tour de France 
La Grande Boucle sans faux col 


Colombiens Herrera, Parre ct Rami- 
rez, le Belge Criquielion, l'Améri- 
cain eur d’ane solide 
formation à laquelle appartiennent 
Kiefel ainsi mg Mexicain Alcala, 
l'Allemand Éd. T'Ecossais Millar 
ct l'Irlandais Kelly, qui fait équi 

avec-le nouveau champion de 
France Eric Caritoux, sont des rou- 
tiers de grande valeur... qui susci- 
tent tous des réserves. On les sait 
capables d’exploits. On a constaté 


aussi qu’ils étaient intermittents et -devani 


vulnérables. Hampsten risque de 
payer les efforts de son Tour d'Italie 
victorieux, et Herrera a peut-être 
brûlé prématurément ses cartouches 
en gagnant coup sur coup le Dau- 
phiné libéré puis Je Tour de Colom- 
bie, Quant à Criquielion et à Kelly, 
ils ont régulièrement échoué dans le 
Tour, dont ils sont des habitués. Le 


i- successeur de Roche devrait pour- 


tant émerger de cette sélection. 
Riralités 


qu’elle va donner lieu à des rivalités 
féroces. La plus gpectaculaire 

U, 
dirigés per Cyrille Guimard 
(Fignon, Simon, Mottet), à ceux de 


Toshiba, conseille Yves Hezard 
(Bernard, Madiot, Kappes). Elle est 
centrée dans une phase aiguë depuis 
le js de France, et des 


hommes habiles, suffisamment 
démarqués pour manœuvrer astu- 
cieusement. ne manqueront pas d'en 
tirer profit, ce qui compli: 

et Ge 
les huit étapes de plat qui mèneront 
la caravane au pied des Vosges se 
Prêteront aux ises et 
aux mouvements de diversion : cette 


route sera piégée. 





A Morzine, les gri enfin 
libérés, passeront à l'action. Ils 
bénéficieront de quatre arrivées en 
altitude (L'Aipe-d'Huez, Guzet- 
Neige, Luz-Ardiden, puy de Dôme) 
et d'une spéciale contre la montre en 
côte, dans le Vercors. Un pont 
aérien entre Grenoble et Toulouse- 


é franchir les cols de Mente, 
de d’Aspin et du Tour- 
malet avant d'aborder Le redoutable 


montée de Luz-Ardiden. Un par- 
cours de cette nature favorisera 
théoriquement Luccho Herrera, 

Si Criq quie- 





En définitive, le Tour peut fort 
bien connaître son dénouement, 
comme en 1987, dans la dernière 
étape contre la montre qui aura lieu 
à Santenay, la veille de l'arrivée sur 
ks Ue telle évea- 
toalité fournirait des atouts supplé- 
mentaires à Bernard, Kelly et. 
Breukink, qui a battu Fignon, au 
printemps, dans le Critérium inter- 
national. 


Le Tour féminin, long de 820 km. 
partira juillet de Strasbourg. Il 
comportera l'ascension du col de 
Peyresourde, une arrivée au sommet 
de puy de Dôme et une étape identi- 

e à celle du Tour open, Ruelle- 
Timoges (102 km). Marie Canins et 
Jeannie Longo s’y affronteront pour 
la quatrième fois. L’Italienne mène 
par deux victoires à une, mais le 





routiers complets Française devrait rétablir l'équi- 
les stllies = quand la vic- libre. 
toire est en jeu. JACQUES AUGENDRE. 
A la télévision 





Une nouveñe fois, Antenne 2 
et la Société du Tour de France 


que, en signant un contrat de 
trois ans (jusqu'en 1991), s'est 
engagée à mettre en place un 
dispositif important, tant humain 
que technique. Les trois hélicop- 
tères, les motos, les cars vidéo 
doivent permettre à plusieurs 

. journalistes, assistés de Ray- 
mond Poulidor, de faire vivre en 
direct l'ascension du col du Gian- 
don ou du Tourmalet. 





Dès le dimanche 3 juillet 




















MOTOCYCLISME : Grand Prix de Belgique 


Les « cubes » du 


Lors de Grand Prix 


petit Sarron 


Pays-Bas, qui = eu lieu 


motocycliste 
samedi 25 juin, Dominique Sarron a jouË de malchance. Meilleur temps 


aux essais, le pilote 


français a souvent meué Ia ronde des 250 centimè- 


tres cubes, jusqu'à ce qu’une collision dans le dernier virage avec l’autre 
leader Site Pors le prive d’une place sur le podium... 
Dimanche 3 juillet à Spe-Francorchamps en Belgique les bolides tour- 
ment de nouveau, et Dominique va une nouvelle fois courir après la vic- 
toire. us 


La mésaventure qui vient 
d'arriver au plus jeune des frères 
Sarran a ébranié son éternel opti- 
misme. Lui qui promène habituel- 
lement un franc sourire dans les 


l'attitude du pilote espagnol Sito 
Pons. 


« Il m'a volontairement coincé 
à l'imérieur du virage une fois 
que je me suis porté à sa hauteur, 
explique le coureur français. 
J'étais plus rapide que lui à la 
sortie du précédent virage, «til a 
préféré renoncer à prendre une 
trajectoire normale pour m'empé- 
cher de passer. Ce comportement 
n'est pas digne d'un sportif. » 


A vingt-huit ans, l'enfant de 
Riom déconvre que la lutte sur la 
piste peut parfois prendre des 
allures de réglement de comptes. 
Imaginer qu'un adversaire, mais 
aussi un passionné de deux roues 
comme lui, puisse l’entrainer dans 
une chute plutôt que de le laisser 
gagner le scandalise. Le doux Sar- 
ron refuse les prises de risques 
inconsidérés et selon lui inutiles. 
Le macadam des circuits nest pas 
un ring «Je ferai encore mon 
possible, et toujours de façon 
régulière, pour gagner lors des 

mes courses», avertit le 
pilote échaudé mais fidèle à sa 
conduite de gentleman. 


A la recherche. 
- du petit « truc » 


Cet épisode vient pourtant bou- 
leverser la stratégie d’un garçon à 
la conquête d’un premier titre 
mondial. Il s’ajoute à une série de 
malchances ont perturbé la 
première moitié de la saison du 
pilote du team Rothmans-Honda. 
Tout a mal commencé avec cette 
vilaine chute à ski au mois de 
février qui a entraîné une déchi- 
rure d’un ligament du pouce droit. 
À peine remis, le vainqueur du 
Bol d'or de ces deux dernières 
années a joué les figurants au 
pays des fabricants de motos. Pré- 
sent sur le podium au Grand Prix 
d’Espagne, il connaît à nouveau 
des problèmes de crampe dans le 
bras lors de la course suivante, où 
il tombe. 


Enfin la réussite est au rendez- 
vous. Pôle position lors du Grand 


une concentration totale du débur 
à le fin du parcours, j'ai pu dis- 
tancer mes POursuivanis », 
raconte Sarron junior, fier d'une 
victoire à la loyale. 


Des problèmes de réglage de 
moteur au cours de l'épreuve en 
Allemagne relègue le pilote dans 
le bas du classement. « C’est Le 
travail préparatoire qui 
compte », explique l’ancien spé- 
cialiste de l'endurance. « En Fra- 
die, tour a parfaitement réussi car 
dès les premiers essais, la moto 
était bien réglée. En fait, on 
découvre qu'il faudrait étre en 
mesure d'effectuer un maximun 
de tests entre les Grands Prix 
pour trouver les ultimes réglages. 
Ma Honda est très saine depuis le 
début de la saison, seul s'impose 
à chaque course la recherche du 
petit truc qui donnera l'efficacité 
maximale. » : 


Peaufiner 
les réglages 


En Autriche, présent dans le 
peloton de tête, il a préféré ralen- 
tir derrière deux risque-tout à la 
limite du contact physique dans 
les derniers virages. Une sagesse 
sanctionnée par une modeste qua- 
trième place. Mais Dominique, 
habitué depuis trois ans des 
Grands Prix, ne s'émeut pas de ce 
contretemps. À la veille des 
courses décisives du Benelux. il a 
passé deux jours à Rijeka en You-- 
goslavie avec ses trois mécanos et 
Hervé Poncharal son patron 
d'écurie pour *peaufiner les 
réglages ». 

Une préparation décisive, qui 
s'est révélée payante aux Pays- 
Bas, même si la victoire n’était 
pas au bout de la piste. Domini- 
que Sarron souhaite pourtant 
obtenir des résultats cette année 
pour terminer en beauté son pas- 
sage dans la catégorie des « deux 
et demie». Pour lui, l'avenir ce 
sont les grosses Cylindrées, les 
500 centimètres Cubes, motos 
reines des Grands Prix. Alors l'an 
prochain, si il trouve le soutien 
d'un fabricant, Dominique pourra 
peut-être franchir le pas et 
cotoyer son frère Christian lors 
des départs. « {/ a été mon profes- 
seur pendant longtemps et reste 
toujours ma référence », assure le 





Prix d'Italie, il prend immédiate. pilote avec admiration. 
ment la tête et mène la course de 
: façon profesionnelle. «Grâce à SERGE BOLLOCH. 
TENNIS : Internationaux de Grande-Bretagne 
« LJ e « s | . 
Martina Navratilova à la recherche de Pexploit 
Comme en 1987, Les deux pre- dos, Barbara Potter s'était au début dn pour la seconde fois dans la deuxième Pour leur soixante-dix-huitièm £ ÿ 
mières joueuses mondiales, tournoi protégée des regard indiscrets manche le service de se rivale, qui confromtation, les deux femmes ont et qui à best né le Me ant D 
nes de FPOuest Steffi derrière a Paravens ee ks avait réussi à revenir de retrouvé Le tennis avec lequel ont toucher le sol. L'impact a été jugé 
et l'Américaine Martina  ramasseurs de balles, Puis, | rboter = . dominé le dernière décennie. Lors de «our» j ligne. 
Navratilora, devaient se rencon- ere erqale pr pe 08 nes la dernière manche, elle se sont pris éstai mset rome ah 
trer eu finale du championmat _*27t: l'Américaine avait di se En rentrant sur le court une heure leur service se couloir? Evert a cru sincèrement 
féminin de Wimbledon, le dans des toilettes pour opérer. ‘ plus tard, Chris Evert n'avait pas seu- retrouver à 3-3. Puis Navratilovaa eu qu'elle avait égalisé. Mais elle a 
2 jui Chris Evert n'a pas eu besain de se lement une nouvelle tenue, elle était une première balle de match sur le ser- reconnu qu'elle était mal placée pour 
samedi juillet. livrer à cetle pantomime hypocrite dans de nouvelles dispositions. Car vice d'Evert, qui est néanmoins L'arbitre ne l'était pas mieux. H 
TORGRES pour aller se rhabiller, jeudi, prés cette demifinale, la seirième qu'elle nue à égaliser a fait confiance à son homme de 
5 la demi-finale qui l'opposait à Ma disputait ici en dix-sept ans de pré- 5-5 avec un de coup droit. ligne. Et, dans un murmure de répro- 
de notre envoyé spécial Navratilova. Deere à ins ne ce etes epone Maïs, sur son jeu de service suivant, Navratilova a levé les bras au 
5 - tième minute de jeu lui permit de se extrêmement crispée. a perdu le elle s’est retrouvée à 0-40. Navratilova ciel en signe de victoire. 
Avisée par son médecin de ne pes changer dans l'intimité des vestiaires. premier set 6-1. Maïs elle ne s'est pas à fit deux Es QU où nn N'ussitals dû rendre le 
garder humides sur ke Elle en avait besoin, après avoir pris avouée vaincue. ; l'échange. À la quatrième balle de accorder deux balles à Evert# Les 
=—. rapports qui ont existé entre ces deux 
i plaidaient en 
faveur de cette solution 
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dez met sa «géante rouge» en vedette 


par Patrick Francès: ‘| 


A scène se passe le 28 avril 
1510, entre le Quercy, 
l'Auvergne, les Cévennes 
et la Montagne Noire. 
A Rodez très exactement. 
Au ee de la cité, là où se dresse 
la « te rouge», cette impo- 
sante cathédrale commencée à la 
fin du treizième siècle et achevée 
deux cent cinquante ans plus tard 
Au pied du clocher, un apprenti 
de quatorze ans travaille à la 
réfection de la charpente. Un 
jour, Antoine Colinet sera compa- 
gnon. voire maître. Mais à cet-ins- 
tant ses pensées vagabondent plu- 
tôt du côté de la jeune Adeline, 
dont il est épris. 


Ce soir-à, 1l est le dernier à 
quitter le chantier. A lui, donc, 
d'éteindre le foyer allumé par les 
ouvriers. Ce qu’il fait ou croit 
faire. Dans la nuit, les braises se 
raniment. L'incendie éclate, et les 
flammes, attisées par un vent vio- 
lent, dévorent la flèche en bois 
recouverte de lames de plomb. 


La faute 
d'Antoine Colinet 


A en croire la chronique, 
«l'ardeur de l'embrasement fut 
telle que les cloches fondirent et 
que s'abattit sur les maisons voi 
sines une pluie de feu, de métal et 
de plomb liquides ». A l'aube, du 
clocher, il ne restait que des cen- 
dres. 


Pour réparer sa faute, Antoine 
Colinet décida de consacrer sa vié 
à la construction des maisons de 
Dieu et de ne prendre femme que 
lorsque la cathédrale aurait un 
nouveau clocher. Ce dernier, dont 
l'évêque François d'Estaing 
décida l'édification, maigre 
magnifique : 87 m k 
telle gothique de grès rose ciselés 
en seulement quinze ans. Quand 
ouvriers et compagriOns Cessalent 
le travail, les anges, dit-on, pre- 
naient la relève. Antoine partici- 
pera à la construction. Et c'est 
dans une ville en liesse, célébrant 
l'achèvement du travail en 
accueillant le roi François Le, qu'il 
annoncera son mariage avec Ade- 
line, 

Telle est la trame du spectacle 
qui, cet été, verra Rodez rejouer 


© ‘son passé, en revivant quinze 


années d'une histoire mise en 
scène par Claude Moreau et Paul 
Astruc. À travers onze tableaux 
retraçant, à ombre de la cathé- 
drale, la vie quotidienne au trei- 
zième siècle (marché, procession, 
grande peste, fête), l'incendie, le 
serment d’Antoine Colinet, la 
reconstruction, La visite du roi, 
etc. Sur un scénario rédigé en 
1986 par le maire de Rodez lui- 
même. Un maire esthète et 
cultivé, littéralement passionné 
par ce chef-d'œuvre. 


le recrutement de quelque trois 
cents figurants, mais aussi collec- 
tive, avec la participation active 
du club d’alpinisme à celui des 
tireurs à l'arc, en passant par les 
adeptes de la danse et de l'équita- 
tion. Sans oublier les services 
techniques de la mairie, la cham- 
bre des métiers et La presse locale 
et régionale. 


S’est ainsi mise en branle une 
véritable machine de guerre et de 


Branle-bäs de combat 
dans la capitale des Ruthènes : 
cinq cents personnes mettent 
la dernière main à un spectacle de foi populaire 
où la cathédrale servira de toile de fond 
tout en tenant le premier rôle. 


«< Une véritable montagne >». 
observe, aëmiratif, Marc Censi 
< Mais tellement présente, ajoute- 
t-il, qu'on l'avait un peu 
oubliée. » I] est vrai aussi qu'ici 
comme ailleurs « /a pratique reli- 
gieuse s'est quelque peu disten- 
due ». 

D'où cette volonté de réveiller 
la ferveur de la population à 
l'égard de celle qui reste l’âme et 
la gloire de la capitale des 
Ruthènes. « Une sacrée ertre- 
prise », reconnaît le maire en pré- 
cisant que ce spectacle ambitieux 
mobilise quelque cinq" cents per- 
sonnes et représente un investisse- 
ment de 4 à 5 millions de francs, 
couvert pour un tiers par des aides 
de l'Etat et des collectivités 
locales, un tiers par le mécénat (il 
manque encore 200000 F) et un 
tiers par le vente des billets. = 44 
fallait une certaine dose d'incons- 
cience, avoue Marc Censi, mais 
une fois au milieu du gué, pas 
question de reculer. » 


On avance done, avec détermi- 
nation et confiance. Non sans rai- 
son. Dès l’origine, en effeL, l’Asso- 
ciation du Parvis, fondée pour la 
circonstance. a enregistré en quel- 
ques jours un élan d'adhésions 
inattendu dans ce Rouergue 





charme comme si, par la grâce 
d'un spectacle, toute une ville se 
retrouvait autour de l'histoire 
d'Antoine Colinet. Avec une satis- 
faction : l’intérêt manifesté par les 
jeunes. Et une petite déception : 
la réaction de quelques commer- 
çents du centre-ville, umiquement 
préoccupés de savoir si le specta- 
cle allait entraîner ou non la fer- 


meture des rues jouxtant 12 Cathé- 
drale. 
Prudence 
et modestie 


Défficile de mesurer exacte 
ment les retombées financières de 
cette « affaire ». Certes, il s’agit, 
pour une municipalité dynami- 
que, de « mettre Rodez sur la 
carie » ct, pour les responsables 
du tourisme local, d'attirer, dans 
cette France trop profonde, 
davantage de visiteurs pendant les 
mois d’été. Mais aussi, et surtout, 
de susciter une réaction positive 


” dans La population du départe- 


ment tout entier ainsi qu’en 

moi le décision de glisser 
une documentation dans les 
106555 boîtes à lettres que comp- 
terait l'Aveyron. « Afin, explique- 
t-On, que chacun se sente concerné 
et qu'il bériéficie également d'une 


priorité de réservation pour le 
spectacle. » 


Un avantage précieux dans la 
mesure où les représentations pré- 
vues se limiteront à douze, ce qui 
signifie que seulement vingt mille 
personnes environ pourront assis- 
ter à cette originale reconstitution 
historique. Une prudence bien 
compréhensible pour cette « pre- 
mière », encore que l'on puisse 
estimer excessive la modestie 
d’organisateurs qui ont pourtant 
mis le maximum d'atouts dans 
leur jeu en encadrant l'armée 
bénévole des Ruthénoïis de profes- 
sionnels expérimentés en matière 
de mise en scène, de décors, de 
costumes, d'effets spéciaux, de 
pyrotechnie et d'utilisation de La 
lumière et du son. 


Passion 
et ferveur 


Beaucoup de monde, donc. et 
beaucoup de talents, autour d'un 
édifice qui, apparemment, motive 
ceux qui le fréquentent et le ser- 
vent. 

Qu'il s'agisse de Danielle Das- 
tugue, qui anime avec méthode et 
volonté l'Association du Parvis, de 
M. Taussat, le président de la 
Société des arts et des lettres de 
FAveyron, qui semble en connaî- 
tre le moindre détail, ou de Domi- 
nique Vermaurel, ce tailleur de 
pierre, véritablement habit£ par 
le cathédrale depuis qu'il parti- 
cipe à la restauration de son clo- 
cher, et qui, contemplant d’une 
galerie sa nef majestueuse, 
s'exclamera : -« On la sent par- 
tir l» « L'été, se souvient 
M. Taussat, Dominique allait 
dormir sur les toits de la cathëé- 
drale : + Je l'entends respirer », 
confiait-il à qui. voulais l'enten- 
dre. > 


Passion et ferveur contagieuses. 
A parcourir les petites routes 
désertes qui montent à l'assaut 
des Causses ou de l’Aubrac, on 
comprend bien vite que certe: 
cathédrale-là rêgne sur une 
contrée qui, à n’en pas douter, 
mérite vraiment Ke voyage. Mais 
on comprend aussi que ce Rouer- 
gue, où l'air saoule et où la 
lumière enivre, ne doit pas seule- 
ment se méditer à pleins poumons 
mais également, comme d'autres 


régions de France, s’écouter par la 
voix de ceux qui ont choisi d'y 
vivre et qui, à contre-courant des 
exodes accoucheurs de déserts, s'y 
accrochent, s'y entêtent et s'y 
investissent corps et âme. 


Ecouter, par exemple, Brigitte 
Julien qui en a photographié pres- 
que tous les ciels. Ecouter Chris- 
tine Bastide qui, avec sa famille, a 
amoureusement et patiemment 
restauré l’abbaye grandmontaine 
de Combroumale. 


Ecouter encore André Gouzes 
vivre et chanter son abbaye de 
Sylvanès, elle aussi sauvée d’une 
lente agonie et qui, aujourd’hui, 
accueille chaque été quelque cin- 
quante mille personnes. L'enten- 
dre en vanter l'étonnante acousti- 
que et vous le prouver lui-même 
quand sa voix, devenue d'autres 
voix, rebondit sous la voûte en fai- 
sant, comme il dit, « chanter tour 
le vaisseau ». L'entendre, aussi, 


déplorer que les services compé- 
tents refusent d'accéder à la 
demande du peintre Soulages, 
enfant du pays, prêt à refaire tous 
les vitraux pour peu qu'on libère 
les lieux d'un mobilier baroque 
pour le moins incongru. 


Ecouter, enfin, Sylvie Michelin 
parler de ses ruches, de la flore 
précieuse de l’Aubrac et des tour- 
bières inutilement massacrées. 
Plaidoyer tenu au cœur même du 
plateau, si vide et si dense à la 
fois, dans un buron aménagé en 
restaurant, en dégustant un savou- 
reux aligot. entouré de paysages 
austères adoucis par le vert clair 
des bouquets de hètres et les tapis 
de narcisses qu'ici on cueille à 
pleins rateaux. Sous l'œil 
maquillé des vaches de l'Aubrac. 


{Lire notre « Carnet de route - 
en page 16.) 






ŒEDEN 


la « Sublime Porte » de vos vacances en 


TURQUIE 


e VOLS DIRECTS 


Affrétés par EDEN 
vers IZMIR (tous les dimanches) 
vers MARMARIS et ANTALYA 
{tous Les lundis). 


e UN CHOIX VASTE de 
programmes : 
avion + voiture, 
circuits Culturels, croisières en 
goéleties, séjours plage à MAR- 
MARIS, ANTALYA, BODRUM, 
KUSADASI, pour tous les goûts 
et tous les budgets. 

e PROMOTIONS 
— Vol PARIS-IZMIR-PARIS : 
990 F 
- Séjour Hôtel Lydia : 
3120 F (vol inclus). 


e EXCLUSIVITÉS 


—Le croit eMust d'Edens, 
Cappadoce, Mer Egée, Côte 
méditerranéenne en 8 jours 

— La Méditerranéenne, croisière 
en goélette 19 m le long de la 
côte lycienne, en 8 jours. 





e SÉJOURS 
Plusieurs possibilités dont le 
nouveau et le luxueux 
MÉRIDIEN à ANTALYA 

. le MARTI à MARMARIS. 

Un club sympathique à Bodrum : 
Club 18-35. 

e DISPONIBILITÉS 
Encore quelques places pour 
juillet et août, grâce au potentiel 
d'EDEN. 


Catalogue &EDEN 
dans les agences de ges 


ou au _11, rue Molière, 
5001 PARIS 

POUR TOUT RENSEIGNEMENT : 
42-96-88-11 


Code postal 
Vill 


Pour recevoir la brochure 
renvoyez ce Coupon à EDEN 
11, rue Molière, 25001 PARIS. 
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I. sous Louis XVI et 
caro ô 
l'anglomanie (notam- 
ment avec les courses de 
chevaux} fut teintée de 

snobisme, à la Belle Epoque et 
jusqu'à la guerre de 14-18, elle 
s'assagit et s’étendit à la table. 
Non point tant parce qu'un 
Maxime Gaillard devint Maxim's 
ou la maison de M. Fouquet le 
Fouquet's, mais que, litté- 
rature aidant, le 
cuisine et humour enfin, firent 
fortune. 

Ainsi le wesh rarebit (dont 
déjà Beauvilliers, en 1816, nous 
donne la recette sous le nom de 
« wouelche rabette >») 
s'introduisit-il dans les mœurs 
françaises. Déjà, au Critérion 
(face à la gare Saint-Lazare), le 
(ele eù mou) valsient en voyage 
(ale et stout jent un voyage 
à Londres. uoi alors prendre 


EN 








d'œuf, du beurre fondu. Et natu- 
rellement faire dorer les toasts au 
beurre. On peut varier les fro- 
mages. Le cheddar est générale- 
ment prôné, mais le /ancashire a 
ses amateurs et aussi le Leicester. 





© L'Escale, le bon restaurant 
de Carryte-Roust (13260) était 
déjà renommé du temps du bon 
M. Bérot. Son successeur, Gérard 
Clor, n'a jamais démérité, et la mai- 


pour l’été, provision 


d'escargots. Au 


, plusieurs mols, nos escargots, les 


meïleurs de Paris. gardent intacte leur saveur 


MAISON DE L'ESCARGOT 
de 9 à 13h, 78, rue Fondary-15* - 575.31.08. 





VACANCES-VOYAGES 
HÔTELS 


68590 SAINT-HIPPOLYTE 
HOSTELLERIE MUNSCH *** 


Parc fleuri 2 ha. Piscine, tennis, piste 
Jogging et cyclable, prox. golf. 


1/2 ion 245 F. 
LES ARDILLIÈRES, 13160 SALAUNES. 
TéL 56-58-58-08. 
Campagne 


CHAUMONT-SUR-THARONNE 


HOTEL ##* _ RESTAURANT ##%4* 
LA CROIX BLANCHE 
41600 CHAUMONT-SUR-THARONNE 
TéL : S4-88-55-12 
Relais gastronomique 


Côte d'Azur 


AICE 
HOTEL VICTORIA *** 
33. boulevard Victor-Hugo, 06000 NICE 
.  Tét 93-88-39-60 
Petit parking. grand jardin. 
chambres TV couleur, 


CHATEAU BELLEVUE *#** 


Parc régional Site classé. 

LE VILLARD), tél. 92-45-82-08 
Chamb. - studio + cuisinctie-gril Tennis. 
De 50 F à 150 F par pers. et par jour. 
BEAUREGARD, tél. 92-45-8262 


Piscine. Tennis. 
1/2 pens. 1029 F à 1617 F sem. 
Pensions 1 309 F à 184$ F la sem. 


Vacances en Provence, dans le Midi 
Vallée de la CÈZE, M, Maurice COSTE 


1919) et 
PH DU CE ** 


55 chambres confort, 30630 GOU- 
DARGUES (GARD) vous proposent 


leurs de pension vin et taxes L 

Du 6 juillet au 24 août : de 180 à 205 F. 

Du 25 août au 15 oct. : de 155 à 180 F. 
Supplément chambre le. 


région, randonnées pédestres, soleil bai- 
Doc. ripide sur den. au LéL 6 82.20.68. 


D 7570 BADEN-BADEN 


cial. Chambre he ste ne WC. 
TéL (16-49 7221) 23691 STélex PSS 
Halie 


HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES *** 
(près du Théâtre la Fenice) 
$ minutes à pied de la place St-Marc. 
: intime, tout conforL. 


Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 


Télez : 411150 FENICE 1. 
Directeur : Dante Apollonio. 


LEYSIN vaudoises) 
. À 4h 30 de Paris (TGV par 
Lausanne). Dans un cadre 
alpin excepti À : détente, 
sports, études, loisirs. Forfaits 
GC ugé Semaine 

dès 450 FS (env. 1 800 FF). 
Rensel: "Es et Q 


LAC MAJEUR 
LOCARNO 
GRAND HOTEL 


Complètement rénové. Nouvelle piscine. 
Teanis. An sein d'un grand pare au centre 


de la cité. Cuisine Dir. A. Cotti 
tél 19-41/93/330282 - Télex 846143 
Vin Sempione, CH 6600 LOCARNO. 





Peter Graham préfère le caer- 
Philly ou le wensleydale. 


Peter Graham est l’auteur de 
Classic Cheese Cookery, qui vient 
de paraître (Penguin Edit). I 
explique que rarebit (morceau 


MIETTES 


son (comme l'accueil de Dany son 
épouse) reste, au pays cher à Fer- 
nandel, un des phares du départe- 
ment, avec une bouiliabaisse 
exquise et aussi la langouste : 
«Jamais n'avons mangé une lan 
gouste aussi succulente s, m'écrit 
un lecteur enthousiaste. Il a raison 
{les trois étoiles Bottin-Gourmand, 
les deux étoiles Michelin en témoi- 
gnent malgré le modeste 14/20 du 
Gauit-Millau). 


@ Pain «maison». — J'ai 
oublié l'autre semaine de citer les 
quatre pains différents de l'ami 
Vergès (le délicieux Pavillon Puebla, 
parc des Buttes-Chaumont, tél. : 
42-08-92-62). Une lectrice gour- 
mande me le signale avec raison. 


@ Un bon chef. Stéphane 
Pruvot et qui avait repris en 
gérance-vente Chez Albert, avenue 
du Maine. | n'a pas pu s'entendre 
avec le propriétaire. Dommage ! 
C'était une vieille et solide enseigne 
et redevenu un bon restaurant. 


e Le Mas tourteron, c'était à 
Gordes autrefois un restaurant 


LA TABIE 


Une gratinée à l'anglaise 


rare, délicat) a vite été transposé 
en rabbit (lapin). Le welsh rem- 
plaçant, pour les Gallois pauvres, 
cet animal nourricier. À moins 
que ce ne soit le contraire et que 
le Welsh rabbit ait donné, avec 
l'accent distingué d'un natif 
d'Oxford, rarebit Il n'importe. 
Peut-être après tout le plat fut-il 
imaginé par une fermière galloise 
voyant son époux revenir bre- 
douille de la chasse? 

Un bon et solide Welsh, large- 
ment arrosé d'une pinte de stout, 
mousseuse et fraîche, est roboratif 
en diable. Même si l'an est insen- 
sible à « son auréole de voyageur 
apportant ses pluies, ses brouil- 
lards subits, son celtique dia- 
lecte », nous dit Francis Amuna- 
tegui. Il est beau à voir, d'un 
blond roux comme les enfants de 
là-bas et dégageant un parfum 
d'aventure. 

Est-ce pour cela qu'il est tant 
imité? Dans /a Bière, que vient de 
publier Larousse, on trouve une 
recette de Welsh au gruyère pro- 

par la Société suisse des 
brasseurs. C'est pousser loin le 
bouchon, n'est-ce pas? 
LA REYNIÈRE. 





réputé. Il va renaître avec la cuisine 
d'Elisabeth Gagnaire dont j'ai 
annoncé un peu trop vite l'arrivée 
aux Baux Les vendeurs sont quel- 
quefois imprévisibles ! 


© Lecteurs satisfaits — De 
l'hôtel Gulf Stream (rue Marquise- 
de-Kergariou à Roscoff}, ce qui ne 
m'étonne point {une étoile au Bottin 
Gourmand). Du restaurant Zum 
Stseffele (1, rue Poincaré à 
Saveme). De La Rascasse à Nar- 
bonne (suite d'un changement de 
propriétaire). 


© Bars. — Jacques Souvairan, 
animateur d’Euro-Contacts 
(Genève), installe une antenne à 
Mougins, rêve de faire revivre sur fa 
Côte d'Azur les Rencontres gastro- 
nomiques intemationales (créées à 
Genève} et publie un guide 1988- 
1989 de ses bars favoris dans le 
monde entier. À Paris, ce sont sur- 
tout des bars de grands hôtels, Mais 
pourquoi oublier le Bristol ? et 
croire que le bar de Ia Closerie des 
Lilas reste ce qu'il a été ? 


LR. 






La Table 
d’'Oscar 


Oscar, c'est Oscar Roty, qui a 
donné son nom à la rus, 
avoir dessiné la semeuse de nos 
timbres d'hier. Sa « table » est un 
petit restaurant tout neuf et frais. 
arimé par Thierry Bourgeois et 
sa femme Michèle, avec, au 
«piano, un jeune chef de qua- 
fité : M. Fagot. Les poissons crus 
marinés au citron vert, le 
consommé glacé de langous- 
tines, la salade de pâtes fraîches, 
bar ‘at mési fi 


gigotin de lapersau au vinaigre 
de cerise, sont de qualité, et le 
rognon de veau à la graine de 
moutarde m'a séduit avant la 
« ie» des desserts. Un 
menetou-salon 1986 à 98 F peut 
accompagner le repas (c'est diffi- 
cile pour un jeune s'installent de 
constituer une cave à petits 
prix 1). En bref, on se régalera ici 
pour 200-250 F très agréable- 
ment, dans un cadre «sympathi- 
que». 

@ LA TABLE D'OSCAR 

25, rue 

75015 Paris. 

Tél. : 45-57-19-55. 


c 

, # 
L’Epopée 

Transformer un bistrot de 
quartier en un petit restaurant, 
de nos jours, c'est presque une 
épopée. C’est ce qu'a dû penser 
Maryse Salvet en s'installant ici. 
Avec son jeune chef Philippe 
Lebray, elle propose de bons 
plats honnêtes à prix plus hon- 
nêtes encore, de la hure aux trois 
poissons sauce grelette (30 F) à 
la salade de foie de veau et 
asperges (32 F), du pied de porc 
en crépinette {58 F) au Strogonof 
de rumsteack au oignons dorés 
(68 F), avant le moëlleux aux 
pommes coulis de framboise ou 
la soupe de fruits à l'nfusion da 
menthe fraîche (35 F). Une petite 
carte des vins entre 50 F et 
120 F. Un seul reproche : de la 
baguette mollassonne en guise 
de pain 1 
@ L'ÉPOPÉE 
89, avenue Emile-Zoia 
75015 Paris. 
Tél. : 459-77-71-37. 
Fermé samedi et dimanche. 
AE-CB 


SEMAINE 
GOURMANDE 








Andrée Baumann 


Le célèbre restaurant chou- 
croutier des Ternes avec sa ter- 
rasse schslandée bien plaisante 
le soir) a trouvé un nauvesu mai 
tre ès cuisine (Alain Chauveau, 
que nous connümes su Parc 
Monceau). Les fruits de mer et 
les choucroutes Baurnann bien 
sûr {six variétés entre 73 F et 
93 Fi. mais les plats fégers de 
l'été : stesk tartare (80 F), car- 
paccio au basihc {69 F], fricassés 
da turbot aux courgettes {110 F) 
et le plat du jour «Bistrot» (ca 
jour-là, une aiguilletta de boœuf 
en gelée (68 F), bien agréable 
avec un sisace frais. Beaux des- 
serts. Compter 260 F. 

@_ ANDRÉE BAUMANN 
64, avenue des Ternes 
75017 Paris 

Tél. : 45-74-16-66. 
Tous les jours 

et jusqu'à 1 heure du matin, 
Salon 25 couverts. 
AE-DC-CB 

Parking : Termes. 


Le Carrefour 
ET 
à Clichy 

Lina Muhavet nous vient, 
comme son chef J.-P. Malvy, du 
centre de la France gourmande, 
C'est dire que le foie gras est ici 
«au naturel», au Loupisc, de 
canard et/ou d'oise mais toujours 
excellent, que le confit, le cas- 
soulet, le patit sal de canard 
fleurent bon le terroir. Mais on se 
régalera aussi, dans ce décor 
d'auberge, de la mousseiine de 
poissons hornardine, de fa lotte à 
l'américaine, de la marmite du 
pêcheur ; tandis que les rognons 
sont flambés au cognac. le filet 
de bœuf est au beurre 
d’asperges, etc. Sous la direction 
de l'ami Thomas, le service est 
souriant, efficace mais sans pré- 
cipitation : la province, vous dis- 
je! Et cela est bien agréable 
alors que le Clichy bruyant est à 
la porte, comme si les cuivres 
bien astiqués et les meubles rus- 
tiques l'effrayaient. Comptez 
200-250 F, moins si vous 
prenez les bordeaux en pichet 
(24F, 30 F, 50 F). 
© LE CARREFOUR 
118, boulevard Jaan-Jaurès 
à Clichy. 
Tél. : 47-30-17-08. 
Fermé dimanche et lundi soir, 
Salon 15 couverts. 
CB-AE-DC. 
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Carnet de route en Rouergue 


@ LARÉGION 


Par la route, Rodez sa trouve à 
650 km de Paris, 200 km de 
Clermont-Ferrand, 160 km de Tou- 
louse et 180 km de Montpellier. 

La compagnie aérienne régionale 
TAT _ossure, de Paris, deux vols 
quotidiens en semaine et un vol par 
jour le week-end, pour 1 760 F 
l'aller-retour. Réservations (Paris) 
au 46-87-35-53. Nouveau venu, 
Nouvelles frontières dessert égale- 
ment Rodez deux fois par semaine, 
FIAT et vendredi, pour 590 F 
A/R. 


e LE SPECTACLE 


Le spectacle Antoine Colinet sera 
présenté à 22 h, du 8 au 13 juillet 
et du 5 au 10 août. Adultes : 80 F, 
tarif réduit (60 F) pour les groupes, 
les CE, les étudiants et les moins de 
tree ans. Information et réserva- 
tion auprès de l'Association du 
Parvis (place Adrien-Rozier, 
12000 Rodez, tél. : 65-68-00-13) 
et de l'Office du tourisme (place 


Les États-Unis 
au juste prix 


Un optimisme excessif nous 
a fait sous-estimer (le Monde 
sans visa du 25 juin) les tarifs 
aériens de Council Travel Ser- 
vices (51, rue Dauphine, 
75006 Paris, tél. : 43-25- 


09-86) vers les Etats-Unis. 

De juillet à octobre, Council 
propose des aller-retour Paris- 
New-York à partir de 2 500 F, 
Paris-Los Angeles à partir de 
3800 F et Nice-New-York à 
pertir de 3 000 F. Tarifs plus 
élevés que ceux que nous 
avions mentionnés mais qui res- 
tent néanmoins très compéti- 
Lun 


Foch, 12000 Rodez, tél : 65.68- 
02-27). 

Plusieurs forfaits spéciaux sont 
proposés aux dates du spectacle 
mais il faut réserver au moins six 
semaines à l'avance. C'est ainsi que 
Nouvelles frontières propose une 
formule week-end, de Paris, du ven- 
dredi matin au lundi matin, compre- 
nant l'avion, une voiture de loca- 
tion, trois nuits d'hôtels 
«3 étoiles » avec petits déjeuners 
et le spectacle, pour 1 465 F par 
personne, en Chembre double et 
2060 F en chambre individuelle. Si 
vous gagnez Rodez par vos propres 
moyens, un forfait week-end com- 
prend la visite de la ville, le dîner, le 
spectacle et une nuit d'hôtel avec 
petit déjeuner pour 340 F par per- 
sonne en chambre double et 430 F 
en chambre individuelle. 


Les gastronomes opteront pour 
un forfait à 2 500 F par personne 
en chambre double comprenant le 
spectacle, trois nuits d'hôtel, trois 
déjeuners et trois dîners, dont un 
chez Michel Bras, à Laguiole {tél. : 
65-44-32-24) — une des meil- 


*_ leures tables de France même si la 


prétention du décor n’est guère en 
accord avec la rusticité des plats, — 
tes deux autres pouvant être pris au 
choix à l'Hostelleris du Lévezou, à 
Salles-Curan (tél. : 65-46-34-16), 
au Modéme, à Espalion (tél. : 65- 
44-05-11), au Grand-Hôtel de la 
Muse et du Rozier, à Peyreleau {65- 
62-60-01), au Régent, à Rodez 
(tél. : 85-67-03-30), au Saloon, à 
Onet-le-Château (tél. : 65-42- 
47-46) at à l'Hostellarie de Fon- 
tanges, également à Onet (tél. : 65- 
42-20-28). une très agréable 
étape, aux portes de Rodez, avec 
deux piscines, tennis, sauna et 
practice de goff. 


© LES HALTES 


Une bonne adresse sur l'Aubrac : 
le Buron du Chez, à Nasbinats (tél. : 


66-32-55-72), ouvert tous les jours 
et à toutes les heures, avec une 
spécialité : l'aligot au feu de bois, 
une somptueuse purée de pommes 
de terre mêlée de beurre, de crème 
et de tomme. En route, arrêtez-vous 
à Laguiole où vous attend le célèbre 
couteau. Visite de l'atelier et vente 
au détail tous les jours {place du 
Nouveau-Foirail, 12210 Laguiole, 
tél : 65-44-39-49). 

Superbement restaurée, 
l'Abbaye cistercienne de Sylvanès, 
à Camarès, à 50 km de Lodèva 
(tél. : 65-99-51-83) mérite une 
visite, voire un séjour. Elle offre, en 
effet, une large gamme d'activités 
culturelles et spirituelles (notam- 
ment dans le domaine de la forma- 
tion liturgique) ainsi qu'une hospits- 
lité de qualité à des prix très 
modestes. On y trouve certaine- 
ment l’un des pius beau dortoirs de 
France. 

Chaque année, en juillet et en 
août, s'y déroule un Festival de 
musique de qualité. Au programme, 
cet été une messe de Richard Lan- 


YOGA -R Dar É! 
= EL AXA TON - MÉDITA TI. 
MASSAGE - RÈG. NERA TION - ASTROLOGIE 
1 semaine en août 
dans le sud de la France 


LA MAISON DU SOLEIL 
TéL :43-31-65-88 


dry (17 juillet}, Didon et Enée, 
l'opéra de Purcell (7 août) et ia 
Messe en ut major, de Beethoven 
{15 août). 


A signaler également les pre- 
mières rencontres musicales en 
Rouergue méridional qui offriront 
cet été une animation musicale de 
qualité à Millau, Saint-Affrique. 
Caemarès, Plaisance, Brusque et 
Coupiac. 


Renseignements et réservations 
à l'abbaye de Sylvanès (tél. : 65- 
49-52-52). 


e LIVRES 


Enfin, à lire et à regarder, trois 
albums publiés par les Editions du 
Rouergue (passage des Maçons, 
12000 Rodez, tél. : 65-68-68-80) : 
Chemins d'Aubrac (360 F) et le 
Causse, un silence sur terre (300 F} 
avec des photos de Brigitte Julien : 
Voyage en cathédrale, Notre-Dame 
de Rodez (420 F}, photos d'Alain 
Willaume. 
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RÉSIDENCES :: 
MONTAGNE 


EXCEPTIONNEL 


BELLE MAISON DE BOURG 
CHARENTAISE rénovée (entre Saintes et 
La Rochelle), Lb. située, ville touristique. 
5 vastes poes : 6j. cuis. 3 ch. sur 570 nv 
clos, vue dom. sur Charente. 295000 F. 


GRÈCE 
DE VRAIES VACANCES 
ES VACANCES 
DÉCOUVREZ LES ILES IONIENNES 
Une nature préservée. 
Fe des gens hospitaliers. 
Villas et appartements sélectionnés 
à louer, 
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entre à l’université 


‘ ES spaghetti à la bolo- 
gnaise sont célèbres dans 
le monde entier, Faites-en 
votre. deuil à Bologne ! 
Car si la sauce tomate à la 

viande est bien d'ici, en revanche 
js spaghetti son va à plat du Sud. 
ous aurez donc dans 
la capitale de lie Rens 
commander iatelli, des 
snanaer tagliatelli, 


.La gastronomie locale, qui est 
loin de se limiter aux pâtes, fait 
partie des, charmes sus 
richesses la ville rouge. 
de la brique ou de l'enduit rs 
recouvre les monuments mais 
aussi de la municipalité socialo- 
communiste, encore que les catho- 


chefs d'Etat, signatures de 
chartes universitaires. 

dans un programme de plus de 
cent pages et sur des affiches 
apposées quotidiennement sur les 
murs) se poursuivront jusqu'au 
printemps 1989. 

La première « université » 
aurait €té fondée en 425 par 
Théodose. « L'acte de fondation 
est un faux », affirme M. Giu- 
seppe Caputo, directeur de l'Insti- 
tut de jurisprudence qui a fait la 


détriment du droit germanique 
trop formaliste. 

Dès lors, l'Université devient 
une ville dans la ville et la cité 
grandira, jusqu'à nos jours, au 
rythme des études et de l’indus- 
trie (laine, soie, produits alimen- 
taires) avec une remarquable 
continuité. Université-phare, elle 
inspire ses sœurs d'Europe et 
devient, au XIIIe siècle, à la suite 
de scissions, la mère des univer- 
sités de Padoue, de Vicence, 


Célébration, à Bologne, 
du IX° centenaire de la fondation 


l'unité de l'Europe qui est au cen- 
tre de nos 
Bologne n'oublie pas que le 
le arabe demeure un proche 
voisin C'est pourquoi la troi- 
sième session de l'université d'été 
euro-arabe est une des trois 
grandes manifestations interna- 
tionales du LX° centenaire. » 
Pendant cette session 
{16 juillet-13 août) dirigée par 
Xavi Ulysse, universitaires, 
artistes, scientifiques, écono- 
politiques, débattront de pro- 
blèmes communs. Parallèlement, 
se déroulera sous la direction de 
Julien Weiss un festival des musi- 
ques européennes et orientales, du 


magam aux troubadours. Une 


préoccupations. Mais 
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du soleïl et des orages l'été, la 
magnificence des innombrables 
palais du Moyen Age et de la 
Renaissance, la majesté des 
églises non moins nombreuses, la 
sérénité des cloîtres et des jardins 
intérieurs, l'orgucilleuse robus- 
tesse de ses tours, en particulier 
l'Asinelli et la Garisenda, sym- 
boles de la cité, la profusion des 
librairies (70000 étudiants sur 
450 000 habitants), les tentations 
des boutiques de luxe, les délices 
de ses glaces et de son Lam- 
brusco, ce vin rouge naturelle- 
ment pétillant dont le version en 


blanc se nomme Trebbiani friz-- 


zante. ‘ 

Actuellement, cependant, un 
événement est au centre de le vie 
bolognaise : la célébration du 
IX centenaire de la fondation de 
sir el are Rire 
versité qui fut la première à voir 
Dour es Europe, en 1088. Com- 
mencées le 5 juin 1987, les mani- 
festations (conférences, sémi- 


naires, spectacles, ballets, 
expositions, visite du pape et de 


PEtat, affirme les principes de 
liberté et de rigueur de la recher- 
che scientifique : elle ne naîtra 
qu’à fa fin du onzième siècle 
grâce au juriste Irnerius, qui fit 
Renouant avec une vieille tradi- 
tion, l’université a organisé, le 
18 juin, à l’Archiginnasio, superbe 
palais qui fut son ancien siège, 
une « disputatio » en latin et en 
français (traduction en italien) 
devant une salle comble. Répon- 
dant à Josephus Caputo, qui 
défend la primanté de l'Alma 
Mater, Mohammedus Aziza, pré- 
sidént de na d'été euro- 
arabe, rappelle que la Nizamiyya 
vit le jour à Bagdad dès 1067, 
maïs admet de bonne que 
cette université subissait le 
contrôle des autorités politiques. 


Une ville 
dans la ville 
lacobus Soppelsa, président de 
Paris-[ (Sorbonne-Panth6on) sou- 
tient, lui, que la Sorbonne, née il 
est vrai au début du XIIe, fut en 
réalité la première à mériter le 
titre d'université. Arguments et 
contre-argumems, le débat s'est 


Dès la fin du XIII: siècle des 
femmes — enseignantes et étu- 
diantes — honorent l'Alma Mater 
comme en témoignent les archives 
soigneusement conservées et un 
bas-relief qui sert d'emblème aux 
publications du IX: centenaire. 
D’autres disciplines s'imposent. 
Ulisse Aïdrovanni (1522-1604) 
annonce Buffon : il inaugure la 
classification systématique de la 
nature, crée un jardin botanique 
et lègue une étonnante collection 
de planches. Marcello Malpighi 
(1628-1692) invente l'anatomie 
É ie A comte Luigi 
Fernando i (1658-1730 
fonde l'Institut des sciences, Gral- 
Flide nero loctique des us 

ique mus- 
cles, Galli constitue une collection 
d'obstétrique unique en son 


et Marconi (1877-1937) espéri. 


mente le télégraphe sans M avant 
d'obtenir le prix Nobel de physt- 
que en 1909. Leurs œuvres, ras- 
semblées dans les séduisants 
musées de l’université, méritent 
une visite. 

C'est Josué Carducci (1835- 
1907), prix Nobel de littérature 
en 1906, qui innove en proposant 
de célébrer le VIII: centenaire. 


« Nous avons proposé, explique le 
recteur Fabio Rovers Monaco, à 
douze recteurs européens, réunis 
à tes one, en free créer, 
en français, la Magna afin 
de rappeler le rôle traditionnel de 
l'Université, définir un statut 
d'auronomie et préciser les droits 
à la liberté et les devoirs de nos 
institurions. C'est ce texte, enri- 
chi, qui sera solennellement 
adopté à Bologne. > 

Quant au projet Erasme, orga- 
misé en coopération avec la CEE 


plus loin en associant les univer- 
sités de l'Europe de l'Est. Plu- 
sieurs d'entre elles viennent 
d'approuver ce que nous avons 
appelé le projet Copernic. Nous 
dançons aussi le projet Averroëès 
pour promouvoir la coopération 
avec les universités arabes. » 
Parmi les dernières manifesta- 
tions figurent les Journées de La 
France, qui seront axées sur la 
Révolution de 1789. « Ce serc un 
trait d'union avec les cérémonies 


dans l’Aula Magna, la grande 
salle de l'université de Bologne 
installée à Santa Lucia, église 
désaffectée depuis un siècle et 
demi, restaurée et réaménagée 
pour l'occasion par la commune. 
« Aucune université au monde n'a 
une aussi belle salle », disent l'iè- 
rement les Bolognais. Tradition et 
IX: centenaire obligent ! 


PAUL BALTA. 


RELAIS & CHÂTEAUX ITALIENS: 


LA VOIE ROYALE 


Passé composé, bouleversé, oublié, ressurgi, 


N 
. Repères poursuivi. au restaurant. « Bolo- _ Hostile à une cérémonie académi- plus que présent, l'Italie sur notre mémoire 

— Office du IX° centenaire, ge dorta » (docte) est ivsépara- que « ri di », le pairs règne sans partage et nul voyageur 
3e Vis Zemboni, “40 128 Boo mn rep gl n'échappe à sa grâce. érante, Somp- 


gne, italie. 
— Université d'été euro- 


Pourquoi Bologne ? Parce que 
c'était un nœud de communica- 


tuense ou recueillie, parfums de fleurs 


ne et arabe, Maison de l'Europe, | tions entre l'Europe continentale _ unité italienne et ses potentialités. et de fruits, Relais & Châteaux, cice- 
nm 11d avt 7008 Parts. | esla promo cité a deveur une Le Vemps de Paris — rend compte rone magnifique, la raconte, de Tos- 
ru r-À - — Office du tourisme itañlen, | commune libre qui abolit le ser- des cérémonies es sont cane en Vénétie, des confins du Pié- 






élan 
QU MODE Ii 
Ba 


Lt: 








ee 











23, rue de 18 Paix, 75002 Paris. 
— Du 1* au 15 août, la cité 





a 


vage et la glèbe ; qu’elle est, au 
Moyen Age, une des dix villes les 
plus peuplées du continent et un 
des principaux centres économi- 
ques. Les Croisades aidant, le 
commerce s'intensifie avec le 
monde musulman et les Bolognais 
redécouvrent le droit romain, au 


CES 


conviés les savants de l’époque et 
les chefs d'Etat. Depuis, une salle 
a €t£ consacrée aux documents 
concernant cette commémoration. 

« Aujourd'hui, explique Giu- 
seppe Caputo, surnommé le 
«ministre des affaires étran- 
&ères » de l'Université, c'est 


umbos 4 SEULS LES OISEAUX PAIENT MOINS CHER. 


ARTER à 
Ë 





= HÔTEL PAVILLON 
19-39 (165) 842420 

. VILLA SASSETOULÀ 
19-39 (11) 890556-7 

. LA MERIDIANA 
19-39 (182) 580271-2-3 

. HÔTEL SPLENDIDO 
19-39 (185) 269551 


. HÔTEL CIPRIANI 
19-39 (41) 3207744/5285068 

. HÔTEL VILLA SAN MICHELE 
19-39 (33) 39451-2-3 

. VILLA LA PRINCIPESSA 
19-39 (5851 370037/38/39 
HÔTEL REGENCY 


| 19-39 (85) 243247 


, GALLIA PALACE HÔTEL 
19-39 (564) 922022 


HÔTEL CERTOSA Di MAGGIANO 


19-39 (577) 288180 
- LE TRE VASELLE 


mont au cœur de l'Ombre. 


A Fiesole, sur les hauteurs de Florence où vibre la 
beauté du fameux « Quattrocento », une merveille : 
un couvent dessiné par Michel-Ange. Non loin de 

Sienne et son fastueux « Palio », blottie dans la cam- 
pagpe, la plus ancienne chartreuse de Toscane invire 
au plus doux repos. Sur l’Ile de Giudecca, un hôtel 
prestigieux où se goûtent l'art de vivre et les splen- 
deurs de Venise. Océans de verdure, bleu Médirer- 
ranée, mer Tyrrhénienne : Garlenda, Punta Ala, 
Portofino, Les golfs y sont superbes, les ports 
ravissants, le charme plus latin encore. Par 

la grâce d’un accueil chaleureux mais dis- 

cret, le raffinement d’une cuisine savou- 

reuse et ensoleillée, l'élégance d'un iui- 

néraire où l'Art se respire à chaque 


"pas. Relais & Châteaux, 
italianissime assurément. 


Le Guide international 1988 des Relais & Châteaux 
est en vente (20 F) au Centre d'information : 


RELAIS & CHÂTEAUX 


Hôtel de Crillon. 10, place de la Concorde, 75008 Paris 
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| PARIS 14° : 45 4203 87 ET TOUTES AGENCES DE VOYAGES. 


18 Le Monde sans visa @ Samedi 2 juillet 1988 


échecs 
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GRANDES 
MANŒUVRES 


CWük ann Zoe H, 1985) 


Bjancs : LUKACS 
Noirs : KRNIC 
Défense Benoni. 


bridge 
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HAUTE PRESSION 


dames 


N° 331 


HANTISE 


croisés 


N° 515 











Où 12 12 H3 mais son On 15. b5: 16 axbé TabG: Après 32. Fxb2: 33. 85, Ddé ; : Gr DXTS: 
24 GROS M FU Semdl CNIL GU 17 C8 CR: 18. Céve, Thé; 19.P. 34. FéS Ia D noirces prise. gr nee CR, ReU 9 RO 
3œ SI2H On) EM: 16 Dase GS I3 Dot set eus (Me Wimmn Bruges,  v) S33—.Fxb2:34. TI! Red: 10, Cél. PRES ao de 
48 es|2De Gt) Xe mas aprés 13 13. Chs!; 1986). x) Si34—. Dxf4?: 25, Dee. RET: DE 9% SE éme. après 6 
S.çx2s 26] 4. Cet (o) MS 14. Dél, f5: 15. h3, Fdd+ ; : IE RE, C8 J) Uneidéscriginale de Portisch 36 Dx7 nuL En crise de temps les Dane PRdse a. cn REA: 9. cr: 
63 26| 25 Ché+ RB {6 jes Noirs Ont un jen agréable. Ce pas- k I DS: 18. Céçét, hé: NousperdenlatémetinDmeislapartie  Rg3:10.CbS. 
7. Fa |26.8 mG) sage dela T-D est on coup positionnelle LÉ LLS DérT20 Log (Porte Sue, n'estpinstemable. CLAUDE LEMOINE, 
See Er +0 pe Pme eos Remi à Fans 195) SOLUTION ÉTUDE N° 1287 
ne ooWlSRE Fe isa 1973. 1 Si 19 15; 20. Cégh TH: DEL'ÉTUDE = 1286 ÉTUDE Ne 1 
LM)  GSIMRZA() FM d) Uneruielogique sam domespé 21-Fd2 menaçant 22 Faset22 F3. AS. GURVTICH J.FRITZ 
IZTa3(c)  ss(d)|31.FfÆ Tés(o)  riure à In continuation de la partie m} Si22..,Fh3 :23. Tgl! Premier prix. is (1984) 
Petrossian-Rachkovsky « Alma-Atinskaia ». 
Hi ne te ne de l'URSS de 1976) : 12... b6 ; 13. Dç2, a) Si23.—,CI6 ;24.CfSt T . as ee 
Ca5!; 15. Cdi, Blancs : Rh8, Tg! æ dl 
E GOlAes mo Bi IGN les. ; Fa pe e: -# PR e2 ons. Bas Tai F9). 8 
lé. Dxss CEA, Fxf] ; 18. R 19. von 26..., 2xf4 ; 27. gXT4 suivi E 
ILFELQ 85) | 36. Dxgs TE7 2 lies one foret coute a. 28. T3. en se PM nr À 
18 axé Txb6|357.Ce4 she pare Ceres 21. LES est tecant mais surgit La 3. Re7+, Tgi+ (et non 3, Th7+7: 
13.8 Cao (Leningrad, 1973) ; 16. Th3!ou 16. C£3! “jo Ms Css A Cuis. SAT. KE pe : 4 RS, : 
é) Si13. CN, Cx+: M. Fxt,gt: “Fxf5:29.Cxd6, Dxd61;30.6xd6,F64  TI1+ et le R blanc est Obligé de revenir F 
NOTES 15. F€2,Cxés : 16. Fxg4, Dh4i ri 21 DéTs 2 TÉ Ter, pe: 2x la célomoe 5 64 GE FAIRE 'AEDOS PER : 
SEAT “ 4: 29. F6, Dx +, Rxg7: 
a) Dans ce «système Gligoric» tant  J) Si 13 84; 14. Col, Cxgi; 2 D RÉ: EE Page , 7: 2 Fé&, Tai 
analysé depnis une vingtaine d'années, 15. FxXç4, Ca? ; 16. CE2, CES ; 17. FbS, » » R&6: _L CI7+1, Rxd +5 2 
les Noirs ont Le choix entre 10. Cas: rt siuats C4: 14 Cdi. 33. Fç21et les Blancs gagnent. 3. Re7, Tel+: 4. RIE. Desst : 
10. — 26 ; 10. Cb-d7. Dans ce dernier T18:15.h3lCh6:16.84,C86:17. CIS Os) Après 28. hxgd: 29. Cxgs, * RXE8 R56: 6. FLE et 1 
cas, le C-D tente de demeurer surlacase 16; 18. C61, Cf7; 19. C2, Cf65:  pe7: 30. 651, Fxfs; 31. Txf5, Cxf5: 280 
centrale 65, même au prix de Paffaiblisse- 20. Cd-63 avec avantage aux Blancs. 32. DXH3 les Noirs sont perdus. Et mon 6. FxdS+, Rxds : 7. Cu5. 
ment du roque. l'avance 86-85 (3 #) Lepius précis. Si 14. CA1, b61 1) Etnon 30. Dxf2, Txéai:31. rer, Rd: 8. Cfi+, Rç3: 9. Cét. Rd2: ASS ta Rhi. Ta, Fe7, 
‘ F7! 1e Ra, RAS RU RG RAS LE GA NOIRS (4) : Rç2, PE2 Fh3 et 
b} Avec la donble idée d'empêcher h) Sur 14... g4 la manœuvre 15. Cç#! 5 13 , ! . , ; 2m PES, 
l'expansion des Noirs sur l'aile-D et de est toujours avantageuse aux Blancs u} Ou 31, F65;, 32 CES, dxéS; 8.Cg4,Rç3 :9.C£3. Rd2t et les Blancs me hi. 
paserla T-Deur la troisième traverse. È (notes). 33.F63. gagnentplus. Les Blanes jouent et gagnent. 
Cette manche déclarée à la suite Ouest Nord Est Sud le 8 de Trèfle, le déclarant n’a plus Les annonces auraient pu se DES LECTEURS 
d'un dans un match entre Werdelin VonGyn: Auken Schroeder Fà jouer le Roi de Trèfle pour dérouler ainsi (Sud donneur). COURRIER 
lemagne Danemark a été - passe aire ensuite la Dame Ouesi 
Tor E Semans Due Scre 1$ 4% Île. Est 2 donc défaussé la Dame de Er ces es Li @ Test entre deux champrons 
der, un des piliers de l'équipe germa- passe passe passe Cœur, et Schrocder 2 joué peu 39 40 passe (N° 1274). « fl est fort étrange, écrit 
nique depuis de nombreuses aun Stig Werdelin en Ouest a entamé Ga des deux mains pour fran OO SG passe Fouad N. Said (Lusndal. que des 
Evidemment si le déclarant avait je 6 de Trèfle (doubleton) pour le 2 chir le ee 70 Dame  pase base joueurs intemationaux à deux œbles 
décidé de faire l'impasse à la Dame du mort, le 7 d'Est et le 9. Le décla- Eichel p différentes, n'aient pas pensé à un 
de Pique, il n'aurait pas cu de pro rant a tiré l'As et Roi de Pique, mais é : Ouest ayant entamé le 4 de Car im à 6 Trôfies, et je suppose que 
blème pour réaliser dix levées. Tou- Ja J} n'est pas tombée, et il a Le champion français Ado Eichel  reau, comment Eichel en Sud at-il © ri de 1 SA d'Est 
tefois malgré la réussite de 4 piques Alors donné la main à Est au troi- nous a quittés en mai dernier. Îl gagné ce GRAND CHELEM A c'est l'ouverture "EST qu 
la donne a coûté 380 points car, À  sième tour à Pique. Est à fait la était Agé de quarre-vingr sept ans et CŒUR contre toute défense ? les à fait hésiter à aller plus loin. » 
Etes des ee Le rs Php È pri attaqué Gemplonet de France Vermeil en ÂVote sur les enchères : Sur l'ouverture sdversa de 1 SA. il 
contrés ! d'Ouest. Comme Schroëder en 1981. Sur Pouverture forcing de man- était déjà bien joué d'arriver à la 
62 Sud, a-1-il gagné, © QUATRE Ft de «2 Trèfles» le saut à bonne manche à Pique que Chemis a 
Ÿ R632 PIQUES contre toute défense ? » Barantissait l'As de réussi malgré les atouts 4-1, Il ne 
© AV103 Cssrenn. Envoie, mr 3 Cœurs ».  Pouvait pes lui venir à l'idée de jouer 
#R102 Réponse : Nord ne risquait rien de dire  &rèfes, un chelem qui est d'ail 
«10 9D83 Schroeder reconstitua exactement «4 Carreaux» pour montrer une infsisable sur l'entame à Cœur. I n° 
Ÿ10854 ÿADV9 la main d’Est, Il a pris avec l’As de force dans cette couleur. Sur le er . Y 
ORD9762 085 Carreau et il a coupé un Carreau, Blackwood à «4 SA » la réponse de avait que 23 points d'honnaurs dans 
463 SAVE7 ensuite il a tiré tous les Piques afin Ce RE les deux mains, mais les manches à 
4 ARV9I754 de faire encore trois levées : était certainement le Roi de Carreau Pique et à Trèfle étaient possibles 
7 VR63ER 10 car, avec le Roi de Trèfle, Nord parce que La coupe d'entrée de Sud à 
Q4 #VV74D54  VAD#AVS aurait plutôt déclaré <4 Trèfles>  Carreau correspondait à des basses 
#D954 Sur le Valet de Pique et la que « 4 Carreeux »… cars en Nord et qu'aucun point 
Ann N. don, E.O. vuln défausse du 3 de Cœur, si Est jette PHILIPPE BRUGNON. n'était « perdu ».. 
1. 33-29 17-22 | 28. 32-28: 25x32 9. 33x24 [Baljakin-Tsjizjow, Minsk, c3) Dans la partie Tsjizjow- du ° re Un sacrifice de deux pions, mais 
23933 1H17(8) | 29.34-27 # 3221 mars 1986]. We hit ae dessus, k rupture soviétique mt 
43 Le 30. 26x28 7-11 b) On s'écarte aussi du débnt R.-C, De ke déet aïe sEve me reourner Gete SEon à 30 avez Tout acharnement thérapeutique 
494, HUIT Zi pole fréquemmer qr à meme St: 15. GATE. 3430 tiger sn eme dé 
5.31-26 28-25 (c) | 32.43-38 82 4 31-26 25) : 5. 37-31 (14-20) : (25x34) : 17. 40x29 (19-23) ; 18. 29- &}. Dans le droit fil de la tentative de 
CSN HP AUTHXZ(M) 63127 ( ONE 7. 26x37 (20-24) ; 4 610): 19. 45-40 (28-32) [la sortie fixation de puissant bastion adverse. 
TIM l42|433 11 8. 29x20 (25x14) : 9. 50-44 (1621): du système]; 20. 38x27 (21x32) ; 1) Winy dans se œuvres, par ce 
LS) 2x5) 35.4157 IH6 10 35.30 re bc. [Wissers-Huk, 21. 35-30, etc. subtil deux pour deux qui coupe les 
Her Fa ÉD TT Fe Wamel, avril 19! +) 1nR : Ces aires exemples da début Keller, Noïrs du centre : la iogique et surtout 
ne20 L EAET ER +9 ci Dans la pure orthodoxie da début Re CR l'esprit du jeu. Le retournement de la 
Keller. ES Muvadues out Gé rupture, apporteront aux lecteurs, après situation est amorcé. L'ébauche ire 
fa cross Fa : lle étude de la du t-elle jusqu'au produit fini ? 
1341-26 #-44(p) #13 données dans Is gr m330 (le nouvelle 
14.3#77 (1 us 414-% 21-77(q) Momie de dede Le le Nos armes pour lui core 1988, de nouvelles re US réplique se dans 
#42 jouent 5. … cette hantise 
608 ne 1529 . 28x19 (14x23) : 8. 35-30 (10-14); qui souvent dévore les énergies face 2) Un secret de laboratoire, 
17.35xA  1419[ 44x23 1419*{r) 9. 30-24 (23-28, C1, C2): 10. 40-35  impéétrables prok des frouve son spplcation gur le terrain: 
18.3833(h) 19x30 | 45 23x14 2x9 (20-25) : 11. 24-20 (15x24) : préliminaires de ce type. Blancs rendent impossible (22-27). Es 
19.42-38 5-10! 46. 28-204(1)2 4 - 12. 29x20 (14-19) : 13. 20-15 6) : d} Le du moude junior et rirre d'au pion taquin à Z 
20. 46-41 19-14 M4 1437-31 (7-11) ; 15. 44-40 (5-10, C3) désireux de se procurer un temps  Cepll tout remeine Lu enr 
21.328 41.23x34 17-21 jizjow-Wessclink, Moscou, juin a ES ne très noir, cette occarpation 
22.37x28 (1) 14-19)48.35x24 21-26 (u) Jansen-Wirny, Moscou, juin €) À lui seul, cœ positionnel elle lasse percevoir pren 
244 Le e2s ne 187. mécemitresil des jouraées par qe eee fai sont fi 
40-35 17-22 2-3 (#) grands d’enchaînement. 
Be 1D@ISLSIS OA 0 M2 ES nent À Édte aussiôt le danger (27  P), Sartom pes 40. 2823 (21-26) ; 
26.382 BW 52180 447 37 (5-10) : 12 4035 (IL 116); 28): 32x23 (21-27): 31x22 41. 31-27 (22x31): 42 36x27 (17 s 
TH ID) 2 |3 4440 (11) 14 3722 les laws  (I7X30) :40-35 (14-19),etc, N+. 22) :43 27X18 (26-31), etc. m proba- Les Blaëls NE HE hk 
ST nhemdes(t) 'écartent du début Keller] (28x37): _ #) Recherche de l'effet paychologi qu à San à ndes die Gaia: de _. 
15. 41x21 (16X27), ete. ue par cetie attaque inatiendue Eur of PUR IS 4 @ SOLUTION : 41-41! (36x47 
Re Vorm, Bennekoe, avril 19871. aile droite adverse. ne De envois à dame) 28320 [nue du 
a) La répouse devenue maintenant jee), Le Noirs féloignent dr début A) edge vonier de mainte- 5) Dur. wès dur pour les Noirs, mécunane] 47x35 (prise ra 
mn privés ‘touts | " prioritaire X. 
ique. Le tout début s'ouvre etre duues: 10. La5e Pak 3): 4) Très difficile de déceler un Era he d'oxygène en à (35x49) AU ONE 9) 30. 
dant parfois sur la variante 2. “UZ 11. 39x19 (14x23) ; 12 38-32 (1I- Conque avantage à l'entrée de ce 1} Un sacrifice très douloureux, mais (17x26) 35x27 [rafle cinq pions] 
17) ; 3. 44-39 (7-12) ; 4. 50-44 (17); 16): 13. 3227 G1x32) : 14, 37x19 de partie. quasiment forcé. 49x21) 16X271 + par opposition 
5. 3228 (1621): & 31-26 Sa: (9-14), etc. [Koot-Pal, Héngclo, mars j} Admirable recherche de la come  u} Les Noirs se défendent avec éclat amenée par composition. 
7.28x19 (14x23 29-24 (20x29) ; 1987]. plexité dans cetis tentative de fixation sous un ciel de plus en plus noir. JEAN CHAZE. 








I. Leur instinct grégaire découle 
d'un intérêt commun. — II. C'est à 
réussir. Début dan juron brouillé. — 
III. C'est un point de vue pas 
comme un autre, On s'y consume. — 
IV. Nostra non! Va-t-elle perdre la 
moitié de ses droits? — V. Note. 
Filent. Préposition. VI. Un toit 
Conjonction. — VIL Toujours sur. 
Direction. Maintenant que tout a été 
dit, en deux mois. — VII. On le 
taille ou on le prend. { 
1X. C'est venu après. Posa. — 
X. Projets intégristes. 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 1 2 13 











Verticsiement : 

1. Publié par Les L — 2 On l'aura 
enrobé de miel. Il y a mieux, dans 
un sens. — 3. Ïl est bon conducteur. 
il a fait l'aigle. — 4. Il leur faut des 
juges. — 5. A la baguette. Vise à 


Souvent au-dessous du niv 

Voyelles. — 7. Suis immobile à La 

verticale, N'est plus ce qu'elle fut il 

y a quelques lustres. — 8. Le faire 
devenu périlk 


9. Fait une bosse, Il y faut de 
l'argent et des — 10. Sa 

ilité est entière. — 11. Fixa 
son choix Toile de fond. — 12. Là 
s'élaborent des projets qualifiés par. 
le X. Pour bouder ou pour boucher. 
— 13. Bien ramollis. 


SOLUTION DU N° 514 
Horizontalement 
L Transsibérien — IL Cotée. Alpa- 
gua. — HIT. Huttes ORL. Li — 
IV. Spatiales. — V. Rend. Arts. 
Ars. — VL Testai, Fo. — VIL Opina 
Médecin — VIIL Biotite. front. — 





EX Yen Nuées Ode. — X Lusita- 
miennes. 
Verticaliement 


JEUX 








anacroisés 


N° 516 


3. 4. AAEEGLLT. — 
5. EENOQTTU. — 6. ADEILRU 
fr — 7. AAISSTT {+ 1). 
EORRU (+1). — 9. ET 
NORRT (+3). — 10. ABELNSST. — 
B 1e — 1 APN € = 
13. ABEILENS. — 


œ SE = 15. BÉReIELE, - 
6. n — JILLEOS. — 
HÉERRSUZ 


CE Dis 
TO ENÉ po AS Êe 
3%. ÉD ST (+ 
31 — 32. 


33. CEULLSU (+ 2). — 34. BEIORST 
SE. )abeE ANS ie MD: = 
Te ARR NS. CHÉNAS. = 


SOLUTION DU N° 515 
CEINTURE E (CENTURE). 
2. POMELOS EUMY 





PiERON. u 
NAL. — 5. JAROSSE, plante 


RA. = 14. 
UE à 

TÉRAI (EVIDERAI 
- 18, TISSEES AL EVIDERAD. 
je ÉTEINTE (I (EINTÉE). = 
21. CENTURIE (CEINTURES. = 
22 DYNASTE. — 23. IMMATURE 
CEMMURAIT). — 24. VAROISE 






































Après Le recul raffiné du ks noirs 








(OVAIRES). — 25. ADHERER. — 
26. TÉNICIDE, qui tue le ténia, — 
27. RELANÇAT {LACERANT 
RECALANT” RENACLAT). — 
28. ENCLISE (SILENCE). — 
29. PYJAMAS. — 30. EXERCÉRA 
(EXECRER AY — 31. OCARINA. — 
32, MERCERIE {MERCIERE CRE- 
EC AULERE, REMERCIE. 
= 1EZ 
34. ETOILES CÉRIOLES DISEL ETS. 
35. CANUSE, féminin de canut 
LUSANCE). — 36, CIMAISE (ECI- 
TALES).— _ : EE (REC- 
Ep . ALEXIES, impossibi- 
cu CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 
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Ciel couvert, chaleur, 
pas le moindre souffle d'air : 
quand vient le soir 
le public est accablé. 
Si l'envie le prend 
de voir des comédiens, 
c'est respirer, 
East. 

soirées de di 
SE re 
RQ Cned 
fow-rire. Cette merveille ayant été 
présentée déja dans ces pages, 
Lenons-nous en à rappeler que le pro- 


tagoniste est un autobus parisien, qui 
rebie le Luxembourg à la plaine Man 
ceau. 


Quenean avait publié les frasques 
de son antobus en 1947, il est mort en 
1976. Aujourd'hui, il n'aurait pas pu 
inventer toutes ses histoires : les éco- 

.nomies ont supprimé l'animateur 
numéro un des autobus, le receveur. 
Pour poinçonner les tickets, il tour- 
sait la manivelle d'une petite boîte 
d'alumium qu’il portait sur le nom- 
bril, encourageaït les malades, don- 
nait des roudoudous aux écoliers, 
tout le monde l’aimait. 

Tout le monde, sauf les i ieurs 
du son de cinéma. Ces ont la 
manie du silence, et jamais ils ne 
lobtenaient, dans leurs studios de 
prises de vues ou de postsynchronisa- 
tion, parce que, dehors, sur les boule- 
vards, la voix tonitraante des rece- 
veurs d'autobus passait à travers les 
ours, 

L'ingénieur du son Robert Sivel 
racontait que dans un film, à Mos- 
cou, au Kremlin, Napoléon Hi 
par une fenêtre brûler les maisons de 
bois, et les spectateurs entendaient la 







Premiers 


À la Comédie-Française, à Chaillot 


Antoine Vitez : 


sonnette tirée par le receveur de 
l'autobus. Et même la voix du rece- 
veur qui hurlait: «Point du jour, 
Section ?». (Le film avait 66 tourné 
au Studio de Billancourt) C'était 
d'ailleurs d’un effet sûr, que 
juste à ce moment-fà Napoléon tour- 
nait la tête, tendaït |" semblait 
se rappeler quelque chose. 

Donc, Excercices de style de Ray- 
mond Queneau. Et puis. si l'on veut 
sortir du théâtre malade de rire, la 
technique la plus sûre est d'aller voir 
la _Camterice chauve et la Leçon 
d'Eugène lonesco. La pièce se joue 
rue de la Huchette depuis plus de 
quarante ans, c'est toujours plein, et 
vous entendrez, entre autres choses, 
le «pompier» londonien raconter 
l'histoire du -<rhume>» qui com- 
mence ainsi: + Mon beau-frère 
avait, du côté paternel, un cousin 
germain dont un oncle maternel 
avait un beau-père dont le grand- 
père paternel avait épousé en 

les noces une jeune indi- 
Ésrges Cette ar va bon 
quart d'heure, pourtant jes pompiers, 
à Londres comme ailleurs, sont des 
hommes rapides. 

À propos, dans son dernier livre 
paru, la Quête intermittente, 
Tonesco, qui est toujours 1à, qi va 
bien, qui aime beaucoup les fraises 
au sucre, s’adonne lui aussi à des 
À : il nous donne 
soixante-huit façons d'annoncer le 
décès proche. Choisissons, dans 
le lot : « 1) Fest mort à l'aube ;9)} il 
RE RE 

un er déjeuner copieux : 
18) is" me ax clair, il fut 
immédiatement tué d'une balle enne- 
mie, en pleine poitrine : 3T) au des- 
sert, il mourut, en train de manger 
des cerises ; 48) j'aimerais mieux 


mourir, dit-il: Le cœ qu'il fit; 








pas 


la mémoire du futur 


con Mer igec k un 
ie- sous 
des portraits d'ancêtres, dans les 
parlement 2 lent, À mn pen 
t à l'aise, à sa 
Chez lui. Comme si le bureau 10 
de Fadministrateur n'avait attendu 
i. Pent-être mise en 
Line du Misamhrope à Chaillot 
signifiait-elle une prémonition — elle 
était d'un classicisme si aigu pres- 
que idéal, comparée à qui Pa 
ée dix ans auparavant. . 

On attend beaucoup de Vitez, on 
attend qu'il surprenne et même qu'il 
accomplisse on ou plusieurs mira- 
Fes de à ConélieFransin 
comme il l'a fait à Chaillot quand il 
y est arrivé voilà sept ans, dans une 
institution Dos cs 
pendant plusieurs mois. Jusqu'à son 
RD 2 


. Comprendre 
les traditions 


« Si je dois établir une comparai- f- 
son, c'est avec le Conservatoire, 


avec l'érat d'esprit dans lequel je 


: Mique £ nérale de l'ensei, me 
mag # le de la éare 
chie, ce n'était pas aussi important. 
mais " iruellement, el 
la vie rhéâtrale. I! 


seaove. Elles se Sont assez 


rapidement modifiées. Ce. que 
Pradisons oussiéreuses, s'est révélé 
précieux. Par exemple je pensais 
qu'une pédagogie moderne exigeait 
un gsième moins archi que 
celui en vigueur. En réalité, ce 5y5- 
1ème, ancien sinon archaïque, pOS- 
sède de grandes vertus, je m'en Suis 
rendu compte. : 

» H est des traditions que Don ne 

i renverser. Au à 
Suties comprendre, les faire 
siennes. La Comédie se 
caractérise par ses trois siècles 
: e ele théâtre de 


nn Piemmeé H ne faut 





la Comédie-Française devienne 
& musée. LU ne s'agit pas de repro- 
duire ce qui m'a frappé, mais de 
fabriquer des souvenirs pour le 
futur. Il ne s'agit pas de dire d’une 
Len des eaux spectacles Cest 


: chose, {1 chose 
faises des eve) Indéléhiles dans Les 


laisse des traces indélébi 
mémoires. 


» Une autre formule être 


eg dr mot ei 


çaise. e 
" le les classiques- 
êls à “ca {1} pots Gide 
il est essentiel qu'un 5, LÀ 
venant de n'importe où sache qu'il 
peut voir ici une merveilleuse 
sentation de Molière, Racine, Mari- 
vaux Il y a aussi le monde 
immense du Lhéotre qu ne Le pas 
Es, is les « c que. 
Fac 2e Claudel, O’Neill, 
Brecht, Beckett, Valle Inclan, per 


une Mie étaient nombreuses 
‘au dix-neuvième siècle. Depuis, le 


d je ne connais pas encore 
inversaire. Elles découlent direct 
ment de la mise en pratique de 
projet. J'ai lques petii 
le constituer, pour éprouver le 
fonctionnement de la 
devrais dans un an men _ 
jer, ceite grossii 
and ge pelote de laïne la 


mémoire théätrale du mon ér 





Et les créations comtem- |. 


THÉATRE 
De Queneau à Deforges 
L'autobus de Napoléon 





59) mourut dans les bras de sa 
Jemme, elle mourut dans les bras de 
‘son mari : 60) de son amans ; 61) de 
sr cousin : 62) de son fauteuil pré- 


et Jérôme Savary au Théâtre national de Chaillot. 


Antoine Vitez vient de s'installer 


à la Comédie-Française 


Ils affrontent les réalités quotidiennes, 


définissent et affinent leurs projets. 


Jérôme Savary : 


faire vivre l’espace ! 


Sa « traîné son Magic 
dans des fêtes fauch£es et des fes. 
joué dans Central Park 


et à monté des à 

RCE de ses de eme à 

Offenbach un peu partout, Büchner 

à Hambourg, a i Mogador pen- 

D De se Lomé 
» $i 

rac, Bye 


« Je voudrais, dit Jérôme Savary, 
constituer à côté de: la Comédie- 
nale. Ce qui peut paraître pompeux, 
mais c'est la base du projet. Je pense 
à une trentaine de personnes Gfa- 
chées au. théâtre des comrais 
d'un an renouvelables. C'est less 
tiel, car je voudrais arriver à donner. 
entre les accueils et les productions, 
deux cents représerations por an 


de Berge- 


nee Je 
voudrais d'autre reprendre une 
politique d'abonsements qui à fair 
£es , fout simpli 
pires le programme autour 
uns, live. » 


he de jouer plus de 

Le i PE PPPetite rep 
si on fait une en 
LL M per 
tre au point un type d'exploitation 
Le le de ce qui se passe en 
fneleterre — Le National re et 
Rey je MD NE 
ikieby er les vendre te au 
privé, à Broadway, dans le monde 
Der y nom sur jal faculiédes 
Anglais Lear [4 
comédie usicole En France, on 

n'ose pas, on se déclasserait. 

» eg) dm 
secteurs ou puissent 
continuer à travailler chacun de son 


À 


des spectacles plus 
treen danger le budget. 
+ J'ai d'autres projets : entre 
autres, établir un pont ertre le théà- 
tre professionnel et l'universitaire, 
aux Etats- 


même lemps, On les envoie dans 
1oute l'Europe. pariouf où ils sons 
susceptibles d'intéresser. On ne fait 
pas office d'agence, et, d'ailleurs, les 
auteurs touchent : intégralement 
leurs droits... Je suis heureux d'être 
dans un théâtre national parce que 
La liberté d'initiatives est grande. Et 
en même 1emps il y a un contrôleur 
financier. 


C6. 






d'aller regarder la liste eîles-mêmes. 


Elles ont e: à leur place, Mas- 
suno, un ltelien, un bon cœur. Et 
elles attendent le retour de Massimo, 
qui 

Enfin, le voilà, rien ne se lit sur son 

Ë et c’est le meilleur moment de 
la pièce, sans doute, car Massimo, en 
s'en allant consulter les listes, a vécu 
intensément des tas de choses, dans 
le métro, dans les couloirs, dans les 
escaliers. Il raconte, raconte... Il a 
oublié le concours, le résultat. 

Et, en l’écoutant, nous au 
récit de Théramène. Racine fait arri- 
ver Théramène, en nage, et it com 
mence par annoncer: « Hippolyte 
n'est plus », et, comme nous voilà 


La prochaine saison de Théâtre Ouvert 
Auteurs contemporains 


prévenus, le récit n'est plus drôle du 
tout. Si Théramène ne disait rien, 
tout d'abord, puis commençail, pre- 
rant ses Lemps ; = À peine nOus sor- 
tions des portes de Trézène. il étair 
sur son char », il y aurait plus de sus- 
pense, oui, bon, n'en parlons plus, et 
venons-en à la cinquième soirée de 
détente: Pour l'amour de Marie 
Salat. 

11 était une fais, dans une petite 
ville paisible, une gentilie jolie coutu- 
rière. qui s'appelait Marie. Elle avait 
un époux très doux Arriva sur Ces 
entrefaites une jeune femme seule, 
Margot. 

Margot eut le coup de foudre pour 
Marie. Elle fut très étonnée, Marie. 
elle ne savait pas que deux femmes 
pouvaient s'embrasser, ct tout. Mais 
elle apprit cela vite, parce que Mar- 
got était une dévoreuse, une déchaï- 
née. 

Le texte est de Régine Deforges. 
qui a beaucoup de talent. Et Rachet 
Salike, qui a un œil très sür, a parfaite- 
ment mis cette grave affaire en 
scène, avec des chapeaux, des den- 
telles, que ces dames envoient voler 
par-dessus les haies, quand leur folie 
les prend à la belle étoïle, ll y a dans 
la salle beaucoup de spectatrices 
musciées, baraquées. Des petits for- 
mats aussi. 

MICHEL COURNOT. 


k Exercices de style: Théâtre de 
l'Œuvre, 20 h 45. 

*% La Cantatrice chauve: la 
Huchette, 19 h 30. 

* Guitry : Théâtre Tristan-Beraard. 
20h 30, 

%* Concours de circonstances : Fon- 
taine, 21 heures. 

% Marie Salat : Théâtre de Poche. 
21heures. 








dix-septième année 


Cartes blanches, lectures, crés- 
tions de pièces inédites d'auteurs 
confirmés ou à découvrir, avec la 


icité de metteurs en scène et 


ge raisonné des écrivains (et de 
leurs pièces), de Jacques-Pierre 
Amette à Jean-Paul Wenzel, biogra- 
phies, synopsis, sont accom, pagnés 

un répertoire des dates les 
soit tapés à la machine, bros la 
collection «Enjeux» (1). 

C'est une ie qui ouvrira le 
Re ms Ed 
Tran onvare : Paris Nord. 

pour noces et banquets, 
| cd et que sg 
janvier, 
scène, 
un décor de Jean-Paul Chambas, 
une pièce adaptée du roman de 
Jean-Claude bert, La nuit 


tous les chats sont gris. En février, . 
Bérangère Bonvoisin 


et André Mar- 


* Con se retrouveront pour une partie 


de Poker à la Jamaïque, titre provi- 
soire d'une pièce d'Évetme Pieller : 
une commande de tre Ouvert. 
Il faudra ensuite attendre Avi- 
gnon 89 pour découvrir en Joël 
ouanneau le metteur en scène de 
David Warrilow dans /’Hyporhèse, 
de Pinget, l'auteur d’une comédie 
paysanne et foraine» : le Bourri- 


D'ici là, Théâtre Ouvert donne 
«Carte blanche» à Bon- 
voisin pour présenter des textes 
de EL où RME le 

fin, au printemps prochain, 
une manifestation «Pers ouverts » 
se déroulera sur plusieurs semaines, 
avec l'aide de la SACD, du CNL, de 
la FNAC. D'ores et déjà. des 
auteurs sont invités à di le 
synopsis d'une pièce. A] sélec- 
tion, commande leur sera passée {et 
financée). Les textes seront ensuite 
confiés à des metteurs en scène, des 
comédiens et présentés à Théâtre 
Ouvert. Un jury décernera un prix 
dont ie montant sera versé au pro- 
ducteur, qui s'engagera à créer cette 
pièce inédite, tre Ouvert assu- 
rant les fonctions de délégué de pro- 
daction. 

Oo. Ct. 





(1) Thédtre Ouvert à livre ouvert, 
80 F. Rato Diffusion, 4 bis, cité Véron, 
Paris-18-. TEL : 42-55-7440. 





Smaïn au Café de la Gare 
L’arme absolue du rire 


Smaïn est beur. 

Îl a tout écouté : 

les Marx Brothers 

et Coluche. 

1l apporte du sang neuf 
à l'humour hexagonal. 


Né à Constantine il y a trente ans 
et venu à Paris dès de deux 
ans, Smaïh a vécu son enfance et son 
adolescence entre Vincennes et 


boîtes à chansons et le « Petit 
de Bouvard» ont ensuite 
à Smaïh le sentiment que son 
territoire, c'était la Scène ». 
se sent vraiment chez lui, i 


donne libre cours à des inventions 
Parodiques, à une folie galopante. 
L'efficacité comique s'appuie ser 
les idées et les gags qui se = 
lent, sur les diversions et les déra- 
sur un style mouvementé, 
À tographique, enfin sur un 
burlesque de la parole. Car 
associe les deux cultures qui sont en 
lui et il aime jouer avec la sonorité 
des mots et leur sens dans l'une et 
l'autre des cultures. 
Smaïln savoure le plaisir d'écrire 
et de dire et le text. 


veuf à l'humour hexa 

voir au Café de la Gare mettre à 

pe le discours politique, entrer 
une imitation étincelante et 

très soplisi 

Jouer un fan 


d'Yves Montand, 
L Michael Jackson. 

. Smaln, qu'on a pu remarquer au 
cinéma dans l'Œi} au beur noir, est 
un Caricaturiste qui découvre encore 
son métier; ses ibilités, ses 

aliers et qui a envies folles 

improvisation. Son spectacle est 


- remarquable. 


CLAUDE FLÉOUTER. 
x Café de la Gare, 20 h 15. 
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EXPOSITION 


De Senefelder à Daumier 


La révolution lithographique 


inventée à Munich 

il y a deux siècles, 

la lithographie 

a très vite eu un gros succès 
en France, 

auprès des artistes 

comme du public. 

La Maison 

de l’histoire bavaroise 
consacre à cette technique 
une exposition 

que l'Institut de France 
héberge à la Fondation 
Dosne-Thiers. 


Une presse lithographique fonc- 
uionne devant les visiteurs : la fidèle 
réplique de celle qu’Aloys Senefel- 
der mit au point, de 1796 à 1798. 11 
tira, sur ce modèle, les premières 
épreuves des graphismes dessinés à 
plat sur une pierre de schiste cal 
Caire, réagissant autant à l'eau 
qu'aux corps gras — l'impression 
était jusque-là fondée sur des 
méthodes en creux ou en relief. Une 
découverte un peu due au hasard, 
mais dont la recherche avait été 
motivée par des raisons d'ordre éco- 
nomique. 

Trop pauvre pour faire graver sur 
cuivre ses textes eL ses compositions 
musicales, Senefelder avait cherché 
et trouvé ce procédé moins onéreux, 
cinq fois plus rapide et capable de 
produire un nombre d'exemplaires 
pratiquement illimité. Ce sont des 
spécimens de ces multiples 
aujourd'hui rarissimes qui nous sont 
donnés à voir : partitions de musi- 
que, cartes de visite, affiches, pros- 
pectus publicitaires, et toute une 
merveilleuse imagerie populaire 
enfin accessible à toutes les bourses. 
Aïlleurs, on évoquera l'essor et la 
fortune des journaux illustrés. 

Ainsi se poursuit de salle en salle 
ce duo franco-bavaroïis — et même 
franco-allemand, la litho ayant vite 
conquis Berlin. L'Hommage à Aloys 








L'UCOTTIT ESS 


Senefelder (1819) reproduit par 
l'affiche n'est-il pas dû au Français 
Nicolas-Henri Jacob ? Y sont 
confrontés non seulement les diffé- 
rentes techniques et leurs amékiora- 
tions, mais encore les thèmes et 
leurs auteurs. Peu à peu, en effet, 
l'agréable a pris le pas sur l’utile, 
l'art sur les intérêts commerciaux. 


La passion 
et le rêve 


Grâce à sa souplesse, la méthode 
lithographique a permis aux œuvres 
et même aux chefs-d'œuvre de se 
multiplier dans tous les genres. 
comme le prouve l'éventail large- 
ment ouvert des pièces rassemblées. 
En regard des Johann Christian 
£rhard, Jakob Aït, Johann Adam 
Klein, Maximilien Josef Wagen- 
baum, etc., Charlet, Géricauit et 
leurs émules on pu ainsi populariser 
sans altérer leur vigueur les images 
d'une époque guerrière et de ses che- 
vauchées... Géricault et Delacroix — 
grâce à qui Faust fit le tour de 
l'Europe, — dont la passion et le rêve 
romuntiques ont su merveilleuse- 
ment s'exprimer par les vertus de la 
lithographie, de même que le senti- 
ment tout neuf de la nature et 
l'engouement pour l'architecture 
médiévale — cathédrale de Rheïms 
{sic) ou abbaye de Jumièges sortie, 
des presses de Godefroy Engelmann. 


La lithographie s'est donc impo- 
sée sans retard comme une forme 
d'art à part entière, et même de 
grand art, illustré en ce premier 
demi-siècle par Gavarni et surtout 
Daumier, l'homme aux quatre mille 
lithos. dont on montre notamment 
une caricature d'Adolphe Thiers (de 
1833) et le Cauchemar, un dormeur 
écrasé par une gigantesque poire. 


JEAN-MARIE DUNOYER, 


* Fondation Dosne-Thiers, 27, place 
Saint-Georges. Tous les jours, de 
LL bere à 19 heures. Jusqu'au 9 juil- 








La compétition pour le parrainage des concerts | 
Le combat des radios | 


contra. chèrement négocié pour 
l'organisation des concerts de 
l'artiste France, 


en Pascal Bernar- 
din, Rene de Zéro Produc- 
tions, doit choisir un Ï 
média efficace. Trois radis de poids 


varié, elle incarne la étence, le 
de plus cn plus lgure de challenger. 
us en plus figure ñ 

1 R-munoles Ole a 19 vent e3 
poupe, une image moderne et 
mique. Et son cœur de cible Yes 
quinze-trente-quatre ans) corres- 
pond exactement au public des 
concerts. 

- Le producteur doit émettre un 
avis L se sera, dit-il alors, RTL. = L 
ne se à sur le 
public de fichael Jeckson : en 
France comme aux Etars-Unis, il est 
large, varié et familial. La caracté- 
ristique de celui de RTL » 

La maison de disques ne 
pas ce point de vue, « En termes de 
marketing, affirme Henri de Bodi- 
nat, le patron de CBS, i/ serait plus 
efficace de mobiliser fortement le 
public cœur de cible de NRJ. » Le 
staff de Los Angeles opte pour NRJ. 
Mais celle-ci multiplie les exigences 

(notamment sur l'emplacement, 
l'abondance, la taille de son lo 
eq ou sur Je bliete, etc. }: 
et pi un contrat de vingt-tro 
ps cement des Américains ; 

iance. avec NRJ, RTL 
RMC pour la région du Sud ee 
on du — est 
ravie. Le prome » Jackson s' 
nise très vite : à l'antenne, sur 
pages de publicité dans la presse ei 





Communication 


par affichage. Sans doute, l'essentiel 
se négocie-t-il par d'espaces 
entre médias, mais le coût équivalent 
estimé toute la campagne de 

ne se situe moins 
autour de. 15 millions de francs ! 
Sans compter l'apport de TF 1, éga- 
lement sponsor. 

NRJ n'a pas digéré l'affaire 
Michael deco Ses autres 
concerts pringsteen, Pink 
Floyd) sont nt des triomphes. 
La aussi, RTL était sur les rangs. 
+ Mais pour faire de ces concerts 
ges évéamanns malnes. il nous fal- 
lait surtout l'adhésion des très 


jeunes, ceux-là mèmes qui pourtant 
ne 


que Jean Gemin, de Lesly (ne- 
tons. Et NRJ représente la plus 
genée Jorce de mobilisation. » 
ment campagne (lancée dès 
décembre 1987) n'a été aussi impor- 
tante : une douzaine de messages 
quotidiens a. l'antenne Pe trois 
Périodes eux mois, de pleines 
pages dans la presse nationale et 
jon minitel. Deux 

mois avant la date du concert, la 
quasi-totalité des billets étaient 


vendus. 
RTL-NRJ 
àfl t heté 

Les responsables de la tournée 
Jackson ne purent en dire autant. Le 

des ventes fut très lent, 
suivi de l'annulation d'un troisième 
concert à Paris et d'un autre à Lyon. 
« Les médias ne remplissenr pas les 
stades, commente Pascal Bernardin. 
C'est l'arrivée de Jackson en France, 
son image. Nous avons refusé des 
places le deuxième soir et avons 
réuni en deux jours 130 000 specta- 
seurs. Nice er Montpellier seront des 
SUCCÈS. » 

NRJ rit en douce, pas mécontente 
de La colère de RTL, lorsque quel- 
ques jours avant le concert, « ne pot 
van rester indifféreme au relatif 
insuccès de la vente des billets », elle 
: décidé te A rt à se 

lacer ichael Jackson ! 
L'ironte Flat trop loin. RTL 
dénonça la « calomuie ». 

Jean-Paul Baudecroux, le PDG de 
DE n'a guère As ue 

ses mOts. « Un fessionne! 
des médias débutant Faurait 
commis la faute de choisir RTL 
RTL, dont l'auditoire vieux et rural 


[ 
préfère Mireille Mathieu et Geor- 
gette Plana! Lui confier Michael 
Jackson. c'était aussi déraisonnable 
que de diffuser sur NRJ de la publi- 
cité pour des dentïers. = 

Zéro Prosuetonse are RTL 
n'apprécie guère. = ;VRJ incontour- 
nable ? Tole-puissame ? Comment 
se faïr-il alors qu'elle n'arrive pas à 
mobiliser ses audireurs pour venir | 
voir Prince à Bercy en juille: ? » 

Les enjeux financiers sont impor- 
tants pour le eur, qui risque 
des millions de francs en versant à 
l'artiste un cachet minimum garanti 
(avant même la mise en vente des 
billets), règle la location de la salle, 
l'ntendance, la sécurité et a: Le, 
semble-t-il, des marges très faibles 
{5 à 15%) sur la recette globale. 
Enjeux des ventes de disques aussi 

ur les compagnies qui attendent 
égilimement une cnvolée Enjeux 
d'image. enfin. pour la radio sponsor. 
« On accole notre image à un Specta- 
cle, à un artiste. C'est une formida- 
ble promotion de notre sigle », 
déclare Stéphane Duhamel, direc- 
teur de la promotion de RTL. Encore 
les accords doivent-ils demeurer 
« raisonnables », insiste-ul Car si 
les surenchères des promoteurs de 
spectacles connaissent actuellement 

dérives importantes qui attisent 
les appétits des Anglo-Baxons. k 
guerre entre les médias est loin 
d'être sereine. « 4} y a des suren- 
chères grotesques, estime M. Duha- 
mel, qui cassent le jeu de La concur- 
rence. = Et comme chacun reste 
discret sur le montant des plans- 
médias offerts... 

La compétition ne peut que 
s'intensifier. Fraîchement arrivée sur 
le marché des concerts en 1985 et 
auréolée du -coup= Madona en 
1987, NRJ est devenue insatiable et 
n'a de cesse d'arracher aux autres Les 

uelques stars qui leur restent atia- 
€ (Jean-Jacques Goldman et 
Johany Hallyday notamment pour 
RTL. Johnny Clegg, qui a connu un 
triomphe cette année avec 
Europe 1). Encore chacune des sta- 
tions a-t-elle sa pre politique de 
speciale se le signe de la diver- 
sité pour qui sponsorise aussi 
rs Connor al Ré }), du 
tre pour Europe ean, et 
l’Affaire du courrier de Lyon), de La 
nouvelle musique rock pour une poi- 
qrée de radios FM (comme 
‘ardente Ouï FM. dans la capitale). 
Ou des concerts géants. 


ANNICK COJEAN. 


rachète l’Action-Christine 


« L'Evénement » 


Créer un « journal village », dom 
ld'Evénement du jeudi, lancé en 
1984, sera le centre vital entoure de 
salles de cinéma, d'autres publien- 
tions, d'une boutique ct d'ua restag. 
rant : tel es le projet que construit 
M. Jean-François Nahs. 


| de presse, constitué à la fin de 1987 


grâce à la prise de contrôle des men. 
suels Paroles et Musique ct Sciences 
et Technolugies, avait aussi acquis le 
restaurant Le Comptoir de l'Evéne. 
ment. à deux pas du ral, rue 
Christine, et monté une Boutique du 
Club des lecteurs-actionnuires de 
l'hebdomadaire. 

Aujourd'hui, il s'agrandit encore 
en acquérant les deux salles du 
cinéma l'Action-Christine pour 
3,5 millions de francs et en 1 
45% du capital d'une publication 
spécialisée. Ia Nouvelle revue écona. 


migue. 

Le capital du groupe de presse de 
M. Kahn. E à 41,5 millions de 
francs en décembre dernicr grèce à 
une augmentation de capital 
(le Monde du 2 décembre 1987) 

ettait cette opération. Les salles 
l'Acton-Christine serviront à des 
réunions des lecteurs et à des confé- 
rences de pressc. Le dirigeant de 
FAction-Christine. M. Jeao-Max 
Causse (associé avec M. Jean-Marie 
Rodon). garde tous pouvoirs sur la 
programmation et la gestion. 

Les lecteurs de l'Evénement béns. 
Ficieront. deux après-midi par 
semaine, de ions de prix sur 
les places. 

YVES-MARIE LABÉ. 


Bernard Wouts 
président de la Coopérative 
des quotidiens de Paris 


M. Bernard Wouts, administra- 
teur général du Monde, à ête élu à 
l'unanimité. jeudi 30 juin. président 
de la Coopérative des quotidiens de 
Paris.qui est un des actionnaires des 
Nouvelles Messagcries de la presse 

risienne (NMPP). M. Bernard 

outs succède à M. Pierre Ska- 
vinski {l'Equipe} .qui n'avait pas sol- 
ee le renouvellement de son man- 

t. 
Le conseil de gérance des NMPP 
est composé de cinq coopératives de 
journaux représentant les diffe- 
rentes formes de presse. qui détien- 
nent, ensemble. 51% du capital de 
la société, et de quarre représentants 
ET Hachette (49% du capi- 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


TRUCHOT A DISPAR 


JEANINE 
Café d'Edgar (43-2085-11), ETES 
MY NAME IS LOLITA Edgar II 
{43-20-85-11),20 h 15. 


LES BONNES, Théâtre de la Mai 
gx f##-05-67-89). Salle IL, à 


Les autres salles 


ABLEQUIN {RESTAURANT- 
THEATRE) (45-89-43-22). 0 La Colo- 


sv ER) -55). Pose 18h30. 
uit suspendue : 20 
rs PARISIENS FES Si 
Jjameïs je te pince : 21 h. 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (ze 
44-45). £1 vote... \n palère L. 
DE PARIS uni 
Voltaire’ Folies :2] b 
COMÉDIE IT. FTALIENNE 322722). 
Les Délices du baiser : 20 


Satie Richelieu. G Le M de la cha- 
rité de Jeanne d'Arc : 20 h 30. 

CRYPIE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (47-00-19-31). © 
Bérénice : 20 h 30. 

ÉDGAR (43208511). Les Babas- 
Cadres : 20 h 1% Nous on fair où on nous 
dit de faire : 22 b. 

ESPACE ACTEUR (42-23-90-90). © Le 
Prince travesti IVe Festival de la butte 
Montmartre : 21 h. 

ESPACE MARAIS (4271-10-19). La 
Mouette : 20 b 30. 

FONTAINE (49-74-7440). Cham dans la 
nuit : 18h 30. Concours de circons- 
tances : 211 


Am 53-00-15). 


GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
8561). © re Epoque: 20 h 30. 
HOTEL DE LA MONNAIE (SALLE 
DUPRE) (4046-56-66). L'Epreuve : 
20 30 A ol Fhvent les jeunes Files ? : 
HUCHEITE (43263899). La Canta- 
trice chauve : 19 b 30. La Leçon : 

20 b 30. 

LA BASTILLE {(43-57-42-14). 0 Voyage 
autour de ma chambre : 19 h 30. © Trois 
someeurs regardent un lever de Soleil : 

LA BRUYÈRE (8-767699). Ce que voit 
‘ Fox (Fal):31h 

LE GRAND EDGAR (43-20-9009). Bien 

autour des oreilles, s'il vous plaît : 
20 b. Pierre Péchin:21h45. 

LE PROLOGUE (45-75-33-15). Si on fai- 
sait le noir juste une mine ? : 21 b. 

LUCERNAIRE FORUM (epe Te 
Théâtre soir. Le Petit Prince : 20h. 
Nous, Théo et Vincent van Gogh : 
21 h (5. Théâtre rouge, Contes érotiques 
ass de XIV SES 120 h. La Ronde : 

ME (42-78-03-53). © Les Voisins : 


MARIE STUART (45-08-77-50). "0" Uni‘ 


Lrrqes rdre 18h 30.1 ÿ a des ser 
puis Pillent le cœur des femmes : 


MATHURINS (4265-90-00). Les Mys- 

têres du confessionnal : 21 h. 

MATHURINS (PETTES) (2650-00). 
Frisette : [8 h 30. 

MICHEL (42-65-35-02). Pyjama pour six : 

MICHODIÈRE or gén Ma cou- 
sine de Varsovie 

MONTPARNASSE nn. Le Se- 


MONTPARNASSE (PETIT) (43-22 
77-14). Le Journal d'un curé de campa- 
gne:2lh 

MUSÉUM NATIONAL_ D'HISTOIRE 
NATURELLE (45357523). Buffon 
coûté jardin: 16het18h 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). © Le 
Grand Standing : 20 h 30. 

ODÉON (PETIT) (43-25-70-32). © La 
Force de tuer : 18h. 

ŒUVRE (48-7442-52). Exercices de 
style : 20 h 45. 

PALAIS ROYAL (42-97-5981). Aranti : 
20 h 30. 


POCHE-MONTPARNASSE  (45-48- 
92-47). Salle L Pour l'amour de Marie 
Salat:21 b. 

POTINIÈRE (42-61-44-16). Fric-Frac : 
20 h 30. 

ROSEAU-THÉATRE Ne he © 
Finie ls comédie : 20 b 30. 

SAINT-GEORGES (48-78-6747). Drôle 
de couple : 20 h 45. 

THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 
. 35-90). Enfin Bénureau : 20 b 30. © 22, 
© vla du fric : 22 b. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 
67-89). Salle L © L'Etranger : 20 b 30. 
© L'Ecume des j 22h. Salle IL © 
Les Bonnes: 20 Ë 30. 

AMARRE (48:-57-33-82). Barthé- 

lémy Re Mr Banal : 20h 15. 


TOURTOUR {ess78249). Le Voix bu 


. maine:20h 
TR SEARD (45-22-0340). 
Guitry, pièces en an acte : 20 h 30. 


VARIÊTÉS (42-5309-92). Le Saut du lit : 


En région parisienne 


MEAUX (Caesar EEE Fe qe en 
marche vers La liberté : 22 


MONTREUIL RERTHELON 
(48-58-65-33). © La Semaine de La cor 
mète d'après le Rapport sur l'enfance au 


. XIXe siècle : 20 h LS. 





GRANDES ÉCOLES 
36.15 LEMONDE 


guitare baroque, 21 k 

C. Bayle fume). J. ogpn ee 
Œuvres de RoncalliCampra, Eully. 
Bach Dans le cadre du Festival de la 
buue Montmartre, 


THÉATRE DES XSÉES 
(47-20-3637), La Pie voleuse. 19 h 30. 
Opéra semi-Serin en trois actes de Ros- 
sini, livret de G. Gherardmi, Misc en 

ch re AT D Talon. 
Gr. Avec 

ra DU W. asdia, J. Taillon, 


Spectacles 


Les concerts 


AMPHITHÉATRE DE LA SORBONNE 
(251610). Chœur e orchestre de 
ris-Sorboane, 19 h 30, ven. Dir. Jac- 

Le Grimbert, « Les Saisons » de 


ÉGLISE SAINT-LOUIS-EN-LTILE. ILE, Les 
trompettes de Versailles, 21 b, ven. 
Œuvres de Moure1, Hnendel, Euïly. 

NOTRE-DAME DE PARIS. Ven à 21 h, 
l'oraLorio da retour. 


bombarde), Ray- 


cinéma 


La Cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

Solitude (19281929), de Pan! Fejos, 
16b; De pr de Qu RS 
de Dr Oz, 19h; En 
occupée (9561968. v-0. re de Kevin 


de Jean-Luc Orabone, Pene dois 
16h30; Latinos : Querelle de jardins 
(1982) de Reul Ruiz, les Trotioirs de 

TTL (1985) se sue Santo. 


des années (1963) de J. 
Gers (981) REX Er Be 


Les exclusivités 


ACTION JACESON George 
V. & (45-62-41-46) A raipre 
çais, 9 (4770-33-88) ; Pathé Montper- 
passe, 14s (43-20-12-06). 

LES AILES DU DÉSIR (Fr-All, vo.) : 
San erAns 1. 6 (43-26 

AMÈRE RÉCOLTE (ALL. va) : Studio 
de la Harpe, 5* (46-34-25-52) : 14 Juillet 
Parnasse, 6: (43-26-58-00) : Srndio 43, 9= 
(47-70-6340). 

AMSTERDAMNED (") (Hol, vo): 
10e Danton, 6° (42-25-10-30) ; Pathé 

& (43-599282) : 
: is Paramount Opéra, 9% Es 
20-12-06). . ; 

UGC Oui & (22510300 Le 
(Triomphe... F2 Gs4245 76): Üdé 
Opéra, 5 yes TS 

AU REVOIR ANTS (PAUL) © 
Paüthéon, 5° re Er 

(A. v.0.) : Gaumont Les 


parnos, 14 (43-27-52-37). 
BAGDAD CAFÉ (A. 
Halles, 1 (40-26-12-1 12): Gaumont : 


Opéra. 2 (47-42-60-33) ; 14 be: 


Odéon, 6 .(43-25-59-83) ; La Pagode, 

TIR EE Cao Ambassade, 87 

gypse ; 14 Juillet Bastille, HE 
: Gaumont Parnsste, 1 


48-06-06) ; v.S.: 
1$ (48284227) ; Le Gambene, 20° 
(46-36-10-96). 
nn HORS DU TRAIN 
. (A, v.0.) : Forum Arcen-Ciel, 1x (42- 
97-53-74) ; Pathé Hantefeuille, 6 ee 
33-79-38) : Pathé 
143-59-92-82 5 Sep 
(43-20-32-20) ; v.f.: Pathé [mpérial, 2° 
(47-42-72-52) : Les Nation, 12 (43-43- 
0467). 


LE BEAU-PÈRE (*) (A. v.0.) : Epéc de 
Bois, $ (4337-57-47). 

BIRD (A. v.o.) : Forum Horizon, 1e (45- 
08-57-57) : 14 Juillet Odéon, 6 (43-25- 
Sa: Pathé Hautefenille, 6 (46-33- 

$ EME): 4 ral Bastille, 1° 

(43-57-90-81) : Escurial, 13 (4707- 

28-04) : Gaumont Alésie, 14 (43-27- 

84-50) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15+ (45- 

75-79- “79) ; 3; Le Maillot, 





LA BOHÈME (Fr. 9.0): 
Opéra. > (47-42-97-52). 

CHOCOLAT (Fr.) : Gaumont Les ns 
Je (one) une Opéra, 2 
{47-42-60-33) ; 14 Juillet Odéon, 6 (43- 
25-59-83) ; mon Ambesmade, # (47 
59.19.08); 14 Juillet Bastille, 11° (43- 

- 57-80-81) ; Fauvette. 13 (43-31- 5626): 

+ Gaumont Alésis, 14" (43-27-84-50) : Les 

Montparnos, 14° (43-27-52-37) : H Juil. 

let Beaugrenelle, 15° (45-75-79-79) ; 
Trois Secrétan, 19° (42-06-79-79). 

CRY FREEDOM (Bei, vo): Saint- 
Schel, 5 (43-26-79-17). Œr): 
DE BRUIT ET DE FUREUR ( T.) = 
Gaumont Les Halles, 1« (om: 5 

Reflet Logos I, 5 (43-54-42-34) ; 
moui Parnasse, 14° ERA ES és 
A, 






ECLAIR DE LUNE (A. v.0.) ? { Qub Gav- 
(Publicis Matignon), 8 (43-59. 


310. 
EDDIE MURPHY SHOW (A, vo: 
UGC Biarritz, 8° (45-62-20-40). 


v.o.) : Latina, 4 (42- 
FRA PUGE Norman Doi, & (4548 


EMPIRE DU SOLEIL (A., v.o.} : George 
V, 8 (45-62-41-46). 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan. vo) : 
Civuy Palace, 5° (43-54-07-76) : 14 Jui 
let Parnasse, 6 (43-26-5800) : UGC 
Biarritz, 8° (45-62-20-40). 


FRANTIC 
62-41-46) : Bienvente 
(45-44-2502). 

LES GENS DE DUBLIN (A, v.o.) : Uto- 
pla Champollion, 5: (43-26-84-65). 

LE GRAND BLEU {Fr., v.0.) : Gaumont 
Les Halles, 19 (40-26-12-12) ; 14 Juillet 
Odéon, 6* (255283) : {. ‘Geumont 


Dorsma, 

fair, 16: (45-25-27-06) ; v.f. : Gaumom 
Opéra, 2 (47426033): 3 Rex {Le 
Grand Rex), 2° (42-36-8393) : 


2422 à Pathé Clichy, 18 ps 


LE GRAND caen (er. ) : Lucernaire, 
& FA co + Gone V, & (4567 


HARSPRAY (A, v.0.) : Force 
ton, & ta2s1030 re 8 (45- 
62-41-46) ; La Bastille, Ie (43-54 

07-76) : Sept Pernassiens, 14° 
3-20-32-20). 


« 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. vo): Forum On 
Express, 1« (42-33-42-26) : Cinoches, 6 

(46-33-10-82) ; Publicis Champs- 
Elysées, & (47-20-76-23); Bienvenñe 
Montparnasse, 15° (45-44-25-02). 

LIAISON FATALE (*) (A, vo): 
George V, 8: (45-62-41-46). 

(LS 


LONGUE VIE À LA SIGNORA 

v.0.) : Lucernaire, 6 (45-44-57-347. 
MANIAC COP (°) (A. vo.,: Forum 
(42-33-42-26) : UGC 





‘ 745. 40) | Image 31mages, 18 2419). 
MATADOR (*) (Esp. vo.) : Studio 43, 
9 (47-70-63-40). 


dE Ti (Brie, vo.) : Epée de 

Das Me S1an Led riompbe, 8 

(45-62-45-76) ; vf.: Convention Saïnt- 
15° (45-79-33-00) 

PR E (Sois) ; Ciné Bean 

æt 10-30) : FUSC Ravade, & (45 


74-94-94) ; La Pagode, 7° (47-05- 
den UGC Biarritz, 8 (45-62- 
20-40) ; 14 Juiller Bastille, lie 
(43-57-9081) ; 14 Juillet Benagrenelle, 
15 (45-75-79-79). = 
MILAGRO .(A, vo): Gaumont Les 
Halles, le (40-26-12-12} ; Publicis Salat- 
Germain, 6* (2227280) 5 Pathé 


Gaumont Parnesse, 14 (43-35-30-40) : 
Bcaugrenelle, À 


60-33) : Miramar, 14 (43-20-89-52). 
MON PÈRE C'EST MOI (A, vo): 
George V, 8 (45-62-41-46) : vf. : UGC 
Gobelins, 13° Gps 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) a 
v.0.) : Le Triomphe, 8e (45-62-45-76). 
L'OEUVRE AU NOIR (Fr--Bel) : UGC 
Odéon, 6" (42-25-10-30). 
POLICE ACADEMY 5 (A., v.0.) : Forum 
Arcer-Ciel, 1= nt re Pathé 
43-59-9282) ; 


vf: Rex > 426) : Pashé Frao- 


2-06} ; UGC 

79340) ; Pathé Wepler, 18% 
(45-22-46-01) ; Le Gambetta, 20° (46- 
36-10-96). 

POW. TSI iTi Fe 

AquA (A, 1) rois 
LES PRÉDA' 
Fr.) : Fr Arcen-Ciel, 1: 


= (42-97- 
53-74) ; ns Pathé Marignan-Concorde.. FA 
(ér425631) : UGC Lyon 12 


Bastille, 
(4343-01-59) ; Farvetie, 13 (43-31 


& D F 
33-00) ; Pathé Wepier, ils (45-22- 
te 2 Le Gambetta, 20° (46-36- 


LES Cr 
Mex.): Pathé lmpérinl, 2° (47-42- 
13 3 Le Triomphe, 8° (45-62-45-76). 

TRIÈME L 


108) : v.f. : Gaumont Opére. à (47-42 
60-33) ; Bretagne, 6* (42-22-57-97). 
SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
Pret (Brit. v.0.) : 14 Juillet Parnasse, 
€ (43-26-58-00). 
SEPTEMBER (A. vo): Studio de la 
“Harpe, 5° (46-34-2552). 
GL-Fr,_ v0.) : 


CIÈRE 
Horizon, 1= (45-08-57-57) ; Pa ir Hau 
tefeuille, 6° Gen: $ 
RC PATES 


lle (43-54-0776) : Trois Fe 
uassiens, lé (43-20-30-19) : 14 Juillet 
1F TS R vi: 


UGC Montparnasse, 6 (45-74-9494) : | 
“Saint-Lazare-Pasquier, E (43-87- |: 


35-43): Patbé Français, 9° (47-70- 
33-88); ar pe 12 (43-43-0467) ; 
Fauveuc, À 


(A. vo.) : Goorge V. Later 4 
envente Montparnasse, 15 : 


PROTOCOLE (Brit. 
; Gammet Anbésnde, à (26 Ê 


ge (4331-5686); Mistral, | 


Vendredi 1“ juillet 





14 (45-39-52-43) : Gaumont Conven- 
Lin, 15 (48-28-12-27) : Le Maillot, 17 
és 0s) : Pathé Clichy, 18 (45 


TER ETGEN TOTO (A. v.0.) : Forum 
Orient Express, Le Te: Pathé 
Hautcfcuille, 6 (46-33-79-38) : George 
V, & Sn) 5 Sept Parnassiens, 


TMIST SHOUT (Dan, v.0.) : E] 
de Bois, 5e (43-37-5747), _ 

UN ENFANT DE CALABRE (IL-Fr. 
vo) Sncenaire (2 ape 

UN MOIS A LA CAMPAGNE (Brii., 
v.0.) : Ciné Beanbourg, 3° D HIT 
2230 : à UGC On, 329 030: 

Rotonde, 6 se 2e#90 : UGC 

Bari. € 


(45-1494.94) : UGC Biarritz, # USSs. 


20-40) : Pathé Français, Se (47-70- 

33-88). : : 

UNE VIE Er): Latina, 
4» (42-78-47-86). 


URGENCES (Fr.) : Cinoches, 6 (46-33 
10-82). 


LA VIE EST BELLE (Bel-zaïrois) : 
dio 43, % CS : Sept Der 
sions, 14" (43-20-32-20) 

LA VIE EST UN Lonc FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr): Forum Arc-en- 
Ciel, 1°" (42-97-53-74) ; 14 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-59-83) : Gaumont 
Ambassade, 8e (43-59-19-08) ; 

V, 8 (45-62-41-46) ; Paramount Opéra, 
9 (47-42-56-31) : Gavmont Alésia, 14 
(43-27-84-50) : Les Montparnos. 14 


(4327-52-37) : 14 Juillet 
15 (45-75-79-79). 

VILLE ÉTRANGÈRE (Fr.) : Studio 43, 
9° (4770-63-40). 

WALL STREET (A. v.0.) : are Lin 


coin, 8° (43-59-36-14). 


Les grandes reprises 


A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 
AGENT TROUBLE (Fr.) : Club, 
ALLEMAGNE ANNÉE ZÉRO (Fr--IL, 
v.0.) : La Bastille, 1 1= (43-54-07-76). 
ne v.0.) : Le Champo, 5 (43- 


TS (A. v.£.): Forum 
Horizon, 1® (45-08-57-57) : Rex, 2 (42- 
363293) : UGC Montparmesse, 6 (45- 
14-94-94) : UGC Normandie, 8 (45-63- 
119: UGC Opéra, 9° (45-74.95-40) : 
usc Base, 17 (43-43-0159) : 
UGC Gobelins, 13 (43-36 23-44) : 
tra, 14 (45-39-5243) : 
üan, 15° (45-74-9340) : Le Maños 1% 
147.48-06-06) : Images, 18 (45-22. 
47-94) ; Le Gambetta, 20° (46-36- 


10-96). 
ASCENSEUR POUR. L'ÉCHAFAUD 

Fr.) : Panthéon, 5 (43-54-15-04). 
AVANTI ! (A., v.0.) : Action Christine, 6 

ee -30). 

JAVVENTURA (IL, vo): Latina, 4 

LE 
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BAMBI (A, vf.) : Cinoches, 6 (46-33 
10-82). 


LES BARBARIANS (A. vi): Holly 

wood Boulevard, 9° (47-70-10-41). 

BRADDOCE (*) (A. v.£): Hollywood 
Boulevard, 9 (47-70-1041). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A, 
V0): Action dus Gatche, Fa {43-29- 
44-40) : Les Trois Balzac, & (45-61- 
10-60). 

LES CHEVAUX DE FEU (Sov., vo.) : 
Epée de Bois, 51 (43-37-57-47). 

COBRA YERDE 5.) : Hollywood 
Bonlevard, 9 Aion). 

LE CONTRAT 
He 70-72-88). 

LE DERNIER NABAB (A. vo): Le 

Champo. 5 43-54-5160). 

LES DX 


COMMANDEMENTS (A. 
v.0.) : Gaumont Ambassade, 3% (43-59 


mount Opéra % (41425631): Can. 
mont Alésia, 1és (43-27-84-50) ; Images, 
18° (45-22-47-94). 

(Brit, v.o.) : 


DOCTEUR FOLAMOUR 

Le Champo, # (43-54-51-60). 

LES ENCHAINÉS (A, va): Reflet 

Médicis Logos, 5° 14324238) : Action 

Christine, 6" (43-29-11-30) : Elysées Lin- 

coin, 8 (43-59-36-14) : Parnessiens, 
GC Gobclins, 


lé» (43-20-32-20) : 
13° (43-36-23-44). 

L'EXTRAVAGANT MR RUGGLES (A. 
v-0.) : Action Ecoles, 5° (43-25-72-07). 

HELLZAPOPPIN (A. v.0.) : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-52-36). 

L'HOMME QUI RÊTRÉCIT (A. Ho 
Le Saint-Germain-des-Prés, Salle G, de 
Beauregard, 6: (42-22-87-23). 

LA HORDE SAUVAGE {*) (A. vo.) : 
Action Rive Gauche, 5e RATES ). 
JE T'AIME, MOI ec) 
UE | Utopia Étanpoiton, 5 (43-26- 








BRAQUE LES 
LERS (A., vf.) : Hollywood Donne 
9 (47- Mo). 
MACADAM COW-BOY (*) (A. ve.) : 
Forum Orient Express. 1® (42-33 
42-26} ; Racine Odéon, 6" (43-26- 
UGC Roronde, 6° (45-74- 
: Les Trois Balzac. 8° 
(4561-10-60) ; UGC Lyon Bastille, 12 
(4343-01-59). 
MES AMOURS DE 68 (TcE. v.0.) : Uto- 
pia Champollion, 5° (43-26-8465). 
MON BEL AMOUR, MA DÉCHIRURE 
{*} (Fr.) : Club, 9e 
} : Hollywood 


LE NINJA BLANC (A. vf. 
Boulevard, 9 (47-70-10-41). 

PAISA (IL, v.0.) : Ui Champollion, 5° 
sg: sue 

PETER PAN (A, v.f.) : Cinoches, 6 (46- 
33-10-82). 

LA PEUR (IL. v.0.) : Ciné Beaubourg, 3 
(42-T1-52-36). 


PINK FLOYD THE WALL (Brit-A. 
va) : Saint-Michel, 5 GEST 





LA QUATRIÈME RENCONTRE Gt, 

v.f.) : Brady, 10° (47-70-08-86). 

RIEN QUE POUR VOS YEUX (Brie, 
v.0.): UGC Normandie, 8° (456 
16-16); vf: UGC Momtpermasse, 6 


_“LES-FILMS NOUVEAUX 


Fe lrnqu Fran rnqais de v iso Le sr 
PS Macs Craie, à J 


& (33 res ; Paramount 
(47-42-56-31) ; Far 


ÿ3 v.f.: Rex, 


1 
(42-36-83-93) ; UGC Montpar- 
passe, 6* Mrreyerers $ 


UGC Convention, 15° (45-74 
93-40) : Images, 18" (45-22-47-94). 
FLIC OU ZOMBIE. (°) Film eméri 
- Cain de Mark Goldblart, v.o. 
Forum Orient 1e URSS 
42-26) ; George V, Be (45-62- 
41-46) ; v.f. : Rex, 2 (42-36 
83-93) : Pathé Français, 9° 
{47-70-33-88) : UGC Lyon Bastille, 


“12 (4343-01-59) ; UGC Gobelins, 
13: (43-36-23-44) : Misural, 14 (45- 
39-52-43) : Pathé Montpartasse, 14 
43-20-1 12-06) : Gaumont Conven- 
15 (4828-42-27) : us Ci 
chy, 18 (45-22-46-01) : Trois Secré- 
tan, 19° (42-06-7979) : 5 Le 
Gambetta, 207 Rats 10-96). 


nm Érmgrrs 
Forum Horizon, 1® de pers 3 
Pathé Impérial, 2 Sur ge 
Pathé Marignan-Concorde, 8 


59-92-82) : Les Nation, 1> Pos 
0467) : Fanveue Bis, 13 og 
noire Path& Clichy, 1 
(45-22-4601). 


LIRE. Film français de Gérard Cou- 
ram : Studio 43, 9° (47-70-63-40). 


nt nl de Jean- 
Mari Bowsex: Ciné Bean 


3 (42-71-52-36) ; Les Trois de Lane 
bourg, 6 (48-33-97-T7) ; Sept Par- 
nassions, 14e (43-20-32-20). 

THE GATE. re canadien de Tibor 
Takmes, vo.: Forum Horizon, rs 

(45-0857. ST : UGC Ermitage, 8 

{458816 16) : . ie ge 
83-93) : UGC M 


(433 ) : Convention Saint- 
Charies, 15 (45-79-33-00) ; Pathé 
Cichy, 18 (45-22-4601); Trois 
Sccban, 19e (42-06-29-79). 





ARLES 


(An 6) : Masevilles, 9. 





Cowention, 1 
Images, 18 San 


36-2344) : 
(48-28-4227) : 
47-94). 
ROME VILLE OUVERTE (| 
Cluny res 5" (43-54-07-76). 
RUNNING MAN {*) (A. v.f.) : Holy- 
wood Boglevard, 9° (47-70-10-41). 
HOLMES CONTRE JACK 
L'EVENTREUR (*) (Brit, vf.) : 
Ets 10+ (47- 70 08 0). 
LA SOIF DU MAL (A. vo): Acüon 
Christine, 6 (43-29-11-30). 
SEROMBOLI (It, vo): Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-33-9777). 
SWEET MOVIE (°°) (Fr.-Can.) : Stmdio 
Galande, 5: (43-54-72-71}, 
LA TAVERNE DE LA JAMAIQUE (A. 
. vo): Action Christine, 6 (43-29- 


(L, vo): 


VOYAGE EN ITALIE {iL, vo.) : Saiat- 
André-des-Arts 11, 6° (43-26-80-25). 


Les festivals 


CARL THÉODOR DREYER ({v.0.), Stu- 
dio des Ursulines, 5° (43-26-19-09). 
Ordet, mer. jeu. ven. 15 h 45 ; le Maître 
du Jogis, mer., jeu., ven. à 12h: Jour de 
colère, mer. jeu., ven. 13 h 45. 


22 b ; Tabou, jeu. 16 h, 
à 14h, 16h 30. 19h, 2 
Jour, sam. à 14 b, 1 


12h; le de Monccau, La 
Carrière de Suzanne, jeu. 12h: Ma ouit 
chez Maud, ven. 1 le Genou de 


dim. À 14 h 10, 16 h OS, 20 h O5, 22 à 10: 
la Dame au ma d'hermine, ven. 
lux à 14 h 10, T6h0S, 20 h 05,22 h 10. 

FELLINI (vo), Denfent, l4 (43-21- 
41-01). Huit ct demi, jeu., mar. 17 h 40, 
sam 15h40; les Vitelloni, 
22h; Et vogue Le navire, mar. Ib: la 
Cité des femmes, ven. 17 b 30; Gingerei, 
Fred, mer. lan, 17 h 40, 


TRUFFAUT, LES FILMS 

DE SA VIE , Les Trois Luxembourg, 6 
46-33-97-T7). Les tre Cents Coups, 
mer. à 12h, 14h, 16h, 18h, 20b, 22h; 
l'Enfant sai àAI2h 14h, 16h, 
18h, 20b, 
à 12h, 1 
2 5 
2 


ur 
22 h : la Nuit américaii 
12h, 14h, 16H05, 18h15, 
2 h 30 
h : La Mariée était 


20 

Baisers volés, sam. 
Doinel à 12h, 14h, 16h, 1 

20 d en noir, 

2b, 14h, 16h, 18b, 20h, 22h; 

FHomme qui aimait les ten à 


MARIA KOLEVA ce (46-33- 
10-82). L'Etat de bonhour. | 


L (ière e) dim. 11 Dr perde) 
ne 11 Pre mue de 
ne Vite, Martine et le Cid, 


NUIT ALAN PARKER (v.o.), Grand 
Pavois, 15° (45-54-46-85). Bugsy 
Pink The Wall, Angel 


SR OR LEO 

Nnrols 15 (453440.88 res 
vois, [al 

Monty Python, sacré Graal, Monty 

Python, l vie de Brian, sum. 0 À 1$. TU. 


viscon (v0.). Accatone (ex Srudio 
He 5" (46-33-86-26). Sandra, mer. 
20h, ven. 13h 20, sam. 16h, 


&n 3 h 25, lun. 16h, mar, 19h20; les 
Damoés, mer, 1 h 20. jeu. 13h 50, ven. 
17h 10, sam. 2} h 50, dim. 19 b 10, lun 


21h40; Violence et Passion, mer. 
13h10, jeu. 16h25, ven. 15h. sam. 
19 h 40. dim. 21 h 40, lun. 13 h 50, mar, 
17h 10; l'innocent, mer, 21h35, jeu. 
13h30 ven 19h 56, sam. 15 b 50, dim, 









LE BALLET DU THEATRE KIROV DE LENINGRAD 
| DIRECTEUR DE LA DANSE : OLEG VINOGRADOV 


11-12 JUILLET À 22H AU THEATRE ANTIQUE 


“LE LAC DES CYGNES"" 


‘13-15 JUILLET À 22 H AU THEATRE ANTIQUE 
"GISELLE" 


PARRAINE PAR 


En collaboration avec l'Agence Littéraire et Artistique Parisienne 


‘pour les échanges culturels. LOCATION (16) 90 93 34 06. Minitel 


” 3615 code Billetel. Guichets des agences du Crédit Agricole dans rt 


les Bouches-du-Rhône. ‘ 
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de radio et de télévision sont publiés chaqi 


Vendredi 1° juillet 


Radio-télévision 


ue semaine dans notre supplément du samedi daté 
radio-télévision 


= O Film à éviter m On pent voir 





TF1 


20.40 Jeux : Intervilles. Vic-Fezensac- 
Montbéliard. > 2235 Akain Decanx 
face à l'histoire. Le mystère de Ie de 
Pâques. 23.35 Documentaire : généra- 
tion. 0.00 Phocéa contre Atiautic. 
0-05 Journal et Ia Bourse. 0.25 Série : 


Arlaud et Michel Perrin 1. Le monde 
d'isho (rediff.). 3.05 Documentaire : 
Histoires natarelles. Thon rouge, thon 
blanc: Savoir chasser avec son chien, 
4.05 Magazine : Reportages. 
4.30 Documentaire : L'équipe Cousteau 
Amazonie. 5.50 Magazine : Repor- 
tages. 


A2 


20.35 Feuilleton : La Camorra, règle- 
ments de comptes à Naples. De Steno, 
avec Sophie Duez, Claudio Amendola, 
Marcel Bozzuffi, Carlo Giuffré (3° épi- 
sode). 21.35 Apostrophes. Magazine 
littéraire de Bernard Pivot. Sur le thème 
nFaitesen des succès de l'EtE»,. sont 
invités : Jean-Paul Desprat {le Marquis 
des éperviers), Jean Sagne {Toulouse- 
Lautrec}. Henri Thomas {Un dérour 
par la vie), Jeanne Cressanges [les 
Eaux rouges). 22.55 Jourual. 
23.10 Résumé de Wimbledon. 
‘23.30 Ciné-Club : Gilda me Film amé- 
ricain de Charles Vidor (1946), avec 
Rita Hayworth, Glenn Ford. George 
McCready (v.o.}. 


FR3 


29.30 Feuilleton ; L'affaire Saint- 
Romans. De Michel Wyn, avec Jean 
Piat, Souad Amidou, Danièle Delorme, 
Jacques Dacqmine, Claude Brosset 
(dernier épisode). 21.30 Magazine : 

Thalassa. De Georges Pernoud. God 
save the jun Après vingt ans 
d'absence, le Queen-Elisabeth II Soit 
escale à Cherbourg. 22.1S Journal. 
22.40 Documentaire : Le triathion his- 








torique. 2. Rivières ouvertes. 
23.30 Mnsiques, musique. Concerto en 
sol, de Ravel, par l'Orchestre gyraphoni- 
que de Londres, dir. Serge Cellibii 


CANAL PLUS 


20.30 Un flic dans ia Mafia. 
21.15 Cinéma : la Tête contre les 
murs mm Film français de Georges 
Franju (1958). Avec Jean-Pierre 
Mocky, Anouk Aimée, Charles Azna- 
vour, Paul Meurisse. 22.50 Flash 
d'informations. 22.55 Cinéma : l'Aube 
rouge m Film américain de John Milius 
(1984). Avec Patrick Swayze, 
C. Thomas Howell. Ron O'Neal. 
0.45 Cinéma : surveillée = 
Film français de Frédéric Compain 
(1986). Avec Jacques Bonnaffé, Maria 
Schneider, François Siener. 
2.20 Cinéma : Autour de minuit am 
Film américano-français de Bertrand 
Tavernier (1986). Avec Dexter Gordon, 
François Cluzet (v.o.). 4.25 Cinéma : 
Emmanuelle JV, Film français classé X 
de Francis Leroy (1983). Avec Sylvia 
Kristel, Mia Nygrén, Patrick Bauchau. 
6.00 Série : Bergerac. 


LA5 


20.30 Téléfilm : Les inconeus du 
désert. De Burt Kennedy, avec Stacy 
Keach, Samantha Eggar, John Savagen, 
Robby Bebson. L'étrange découverte 
d'un reporter-photographe. 
22.00 Série : Hitchcock présente. 
22.50 Série : Star Trek. 23.50 Mission 
Er Are (rediff.). 0.00 Journal de 

minait. 0.05 Mission impossible 
(suite). 0.25 La grande vallée (rediff.). 
1.15 L'homme de l'Atlantide {rediff.). 





205 Jourual de Ia nuit. 2.10 Arsène 
Lupin (rediff.) 700 Les ercee 2e 
seu Katie). 3.30 Les globe- 

3.55 Star Trek 


cr (rediff.). 


M6 

20.30 Série : Le saint. La petite fille 
perdue. 21.20 Feuilleton : clinique 
dæ h Forét-Noire. Le vieux 


rançai 

Gilles Grangier (1961). Avec Jean 
Gabin, Martine Carole, Franck Villard. 
DE Six minutes d'informations. 
25 Magazine : Charmes (rediff.). 
Ha Ondes de choc. Trente-cinquième 
Festival du_ film m pabiciaire (Cannes 
1988. rediff.). 3.25 Musique : Bonie- 
vard des clips. 


FRANCE-CULTURE 


Radio-archives. La ballade de la 
geôle de Reading, d'Oscar Wilde (TNA, 
1962). 21.30 Musique : Black and blue. 
Festival d'été. 22.40 Nuits magnéti- 

Les voisins. 4 Le rout ible, 
05 Du jour au lendemain. Masi- 
que : Coda. Immigrant songs : Minimal 
compact. 


FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert (donné le 19 décembre 
1987 à Sarrebruck) : Staub our 
orchestre, de Lachenmenn; Sympl 
n°9 en ré mineur op. 125, de Beethoven, 

r l'Orchestre ner de 

arrebruck, dir. Mmyung Wbun 
Chung: s0L : Helen Doneth (soprano) : 
Cornelia Wulkopf (alto): Eberhard 
Buchner AE Manfred Schenk 
(basse). 2220 Premières loges. Mar- 
gherita Carosio, Extraits de Betly et de 
l'Elixir d'amour, de Donizetti: de Fra 
Diavolo, d'Auber: de La somnambule, 
des Capulets et les Montaigus et des 
Puritains, de Bellini, 23.97 Club de La 
musique ancienne. Festival de Saintes 
(10-17 juillet). Œuvres de Purcell, Far- 
naby, Benjamin. Dowland. 
9.30 Archives. Guido Cantelli à New- 
York : Divertissement pour cordes et 
cors en si bémol majeur K 287, de 
Mozart, Concerto pour violon et orches- 
tre en mi mineur op. 64, de Mendels- 
sohn (donné au Carnegie Hal le 
14 mars 1954) 





Samedi 2 juillet 





TF1 


13.45 La Une est à vous. Les Léléspec- 
tateurs choisissent un téléfilm à la carte. 
13.50 Série : Matt Houston. 
15.45 Tiercé à Evry. 16.00 La Une est 
à vous (suite). 18.10 Trente millions 
d'amis. Emission de Jean-Pierre Hutin. 
Dossier : Les maisons de retraite 
g 2 parie): H es spores arc-feu. 
ue. 

13 Marc et Prat 20.00 Journal et 
météo. 20.35 Tapis vert et Loto. 
20.40 Variétés : Oh! Coco l'été chaud 
Emission présentée par Stéphane Col 
laro dun camping Kon Tiki à Saint- 
2220 Série : Rick Huvrter, ins- 

choc. D 23.15 Série : L'heure 
L'homme de Londres, de Jan 

Keja. avec Piet Kamerman, Micke 
Verbeyden, Elke re arr 0.10 Jour- 


=“ eporiages. 

sin animé : Heckle et Jeckle. 
5.00 Documentaire 5 La pirogue. 
5.50 : Heckle et Jeckle. 


13.15 Magazine : Samedi passion En 
direct de Nantes, présentation des vingt- 
deux équipes du Tour de France 
cycliste, des étapes: Rétrospective des 
meilleurs moments des Tours précé- 
dents: Tennis : Tournoi de ne 
1735 Magazine : 

aventures. pa Pierre-François 
Degcorges et Didier Régnier. Présenté 
par Didier Régnier, en direct de la Réu- 
ion La Route de la vanille : certe 
course d'avions fêter: le centième anni- 
versuire de la naïssance de Roland 
Garros. Avec Patrick Baudry. Henri 
Pescarolo, Patrick Fourticq. 

18.25 Magazine : Entre chien et loup. 
Emission d'Allain Bougrain-Dubourg. 
Transhumance (à Saint-Martial, dans le 
Gard) ; Mémoire de chien : chiens de 
berger australien; Laissez passer le 
mérinos: Chèvres du Mali; Cham du 
coq; Vétérinaires sans frontières : A leur 
service; Variétés : Pierre Perret. 
19.10 A 19.35 Où 
est donc cachée la caméra invisible ? 

Emission de Jacques Rouland. 
20.00 Journal. 20.30 Météo. 
20.35 Théâtre : le Tombeur. Comédie 


de Robert Lamoureux, mise en scène de 
Jean-Luc Moreau. Avec Michel Lecb, 
G Montillier, Madeleine Barbu- 
téphanie Fugain. 2230 Loere 
ton : L'amour en héritage. De 
Hickox, d'après le roman de Ju th 
Krantz. Avec Stefanie Powers, Lee 
Remick, Stacy Keach, Robert Urich 
(de épisode): og passion. Cette 
saga a ét pour la première 
Os en 1984. 23.30 Les enfants du roche 
traits du concert de Wembley donné 
le 11 juin. 0.30 Journal. 


FR3 


14.00 Magazine : 
vacances. Canoë-kayak: Automobile : 
championnats de France 1" division de 
course de côte: Bowling : championnat 


d'Europe; Triathlon à Avignon: Esca- 
lade. 15.15 Espace 3 : Entre- 
prises 15.45 M: ine : loisirs 


vacances (suite). Jumping à Francon- 
ville; Natation : Meeting international 
du Canet. 17.00 Flash d'informations. 
17.03 Disney channel Les aventures de 
Winnie l'ourson; Dessins animés (Mic- 
key à l'exposition canine; Pluto a des 
envies; Donald chasseur d'ours: Donald 
et Pluto: Papa est de sortie). 
18.00 Feuilleton : Diligence 
Express.19.00 Le 19-20 de Finforme- 
tion. De 19.10 à 19.30, Le journal de la 
région. 19.53 Dessin animé : Diplodo. 
Le cours du temps. 20.05 Jeu : La 
classe. Présenté par Fabrice. 20-30 Dis- 
mey channel Présenté par Vincent Per- 
rot. Dessins animés : La bande à Picsou 
et, à 21.00, série : Super-flics. 
21.45 Journal. 22.10 Magazine : Le 
divan. D'Henry Chapier. Invité : Fer- 
pando Arrabal. 22.30 Opéra : les 
Troyens. Opéra en cinq actes d'Hector 
Berlioz, par l'Orchestre national de 
Lyon, le chœur Pro Musica de Londres 
et les Chœurs régionaux Rhône-Alpes, 
dirigés par Serge Baudo 2 partie : 
actes III, IV et V. (Retransmis en 
Simultané et en stéréo sur France- 
Musique.) 


CANAL PLUS 


14.00 Magazine : Le monde du sport. 
14.50 Série : Flic à tout faire. 





il. Maroc, porte du désert. 
16.30 Cabou cadin. Rambo: Grisou le 
petit dragon: SOS fantômes : Moi, 
Renart. 1815 Flash d'informations. 
18.18 Top 50. 19.30 Flasb d’informa- 


Sports loisirs 


tions. 19.35 Mon Zénith à moi Pré. 
senté par Michel Denisot Invitée : 
Georges Wolinski. 20.30 Téléfilm : 
Pureté meurtrière. De Charles Wiener, 
avec Jamie Spears, Terry Logan. Pour 
Lraquer un tueur parti en guerre contre 
la pornographie, nn flic s'associe à un 
reporter. 22.00 Documentaire : Elvis 
Presley. 1956,-la naissance du King. 
22.50 Flash d'informations, 23.00 Les 


superstars du catch. 0.00 Cinéma : Din- 
mond baby. Film français classé X de 


Michel Jean et Myke S: (1986). 
Avec Alban _Ceray, Marylyn Jess. 


mia æ Film italien de Paolo et Vittorio 
Taviani (1987). Avec Vincent Spano, 
Joaquim de Almeïida, Greta Scacchi 
(v.o.). 310 Cinéma : les Nuits de Ia 
violence © Film américain de John Bud 
Cardos (1979). Avec William Devane, 
Cathy Lee Crosby. 4.40 Cinéma : Léo, 
le dernier mm Film anglais de John 
Boorman (1969). Avec Marcello Mas- 
troiaoni, Billie Whitelaw, Glenna Fors- 
1er Jones, 


LA5 

13.30 Série : L'homme de l'Atlantide. 
14.40 Série : La grande vallée. 
15.20 Série : Mission impossible. 
16.10 Série : Star Trek. 1655 La 
famille Koala. 17.20 Charlotte. 
13.10 Creamy, adorable Creamy. 
18.5 Journal images. 19.02 Jen : La 
porte magique. 19.30 Boulevard Bou- 
vard spécial 20.00 Journal. 20.30 Télé- 
film : Les hommes da CAT. De William 
Friedkin, avec Joseph Cortèse, Stephen 
W. James, Jack Youngloob. Quarre 


agents très Spéciaux pour une brigade 
d'élite. 22.30 3 Télé-matches. 
22.35 Série : Hitchcock 


présente. 
23.05 Série : Star Trek {rediff.). 
0.00 Jouraal de minuit. 0.05 Maga- 
zine : Ték-matches (suite). Présenté 
par Pierre Cangioni. Résultats sportifs 
de la soirée: Reportages d'actualité: 
Rétrospective de la semaine ; Le journal 
du tennis; Diffusion d'un événement 
sportif. 1.05 Mission Impossible 
(rediff.). 1.55 L'homme de l'Atiantide 
(rediff.). 2.45 Journal de La œut. 
2.50 La grande vallée cedife 
3.40 Arsène Lupin (rediff.). 4.35 Les 
secrets de la mer Rouge {rediff.). 


13.30 Série : Laredo. 14.20 Feuilleton : 
La malle de Hambourg. Maga- 
zine : Samedi quelque chose.Jeux ; 
informations. 15.40 Créatear's studio. 





Audience TV du 30 juin 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 


Aucbenca mstentenée, région parisienne 





1 point = 32 000 foyers 


Echentillon: plus de A0 foyers en Ile-de-France, dort 183 reçoivent la 5 et 147 reçoivent M6 dans de bonnes conditions. 


1545 Variétés : Skydance. 16.15 Hit, 
bit, hit, hourra! 16.25 Téléfilm : Cap 
au large. C'est le «pilote de la célèbre 
série La croisière s'amnse. 18.00 Jour- 
pr et météo. 1815 Téléfilm : Les 
jeunes pionniers. De Michael O'Herliky 

ü= perte). Les difficultés d'un jeune 
Lente qi qui a décidé de s'installer au 
Dakota vers 1870. 19.54 Six mimtes 
d'informations. 20.00 Série : Cosby 
Show. 20.30 Téléfilm : Les marais de 
l'enfer. Dans les eaux paisibles d'un 
marais, une créature cruelle mi- 
mi-bète est rapie… 22.00 TéKk- 

film : Alcatraz. D'Érnest Tidyman 
{1 partie). Le pénitencier dont on re 
s'échappe jamais. Et pourtant... 


23.25 Six minutes d'informations, 
23.35 Sexy clip, 0.00 Créateur’s studio 
(rediff.). 0.05 Magazine : Turbo. 
0.35 Variétés : Skydance (rediff.). 
Musique : Boulevard des clips. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Photo-portrait. Daniel Rundeau. 


écrivain. journaliste, éditeur. 


Pierre Vassiliu, chez lui, près de Tou- 
Jlouse. 0.05 Clair de mat. 


FRANCE-MUSIQUE 
20.65 Opéra. Nenics pour piano op 9, 
Le chätcan de Barbe-Bicue et Cantiie 
profane, de Bartok : Sunatc pour violon. 
celle op. S. de Kudaly. 2225 Concert : 
{éoné en septembre 1987 à Lyon) : 
Les Troyens, vpéra en $ ncles et 
9 tableaux (actes LIL FV et V). de Ber. 
lioz, par l'orchestre national de Lyon, 
dir. Serge Baudo, 1e Pro Musica Choru: 
et tes Chuurs régionaux, chef des 
chœurs : Bernard Tetu: soi. : Kathryn 
Harries. Gary Lakes, Mira Zaka, Fran 
Voutsinos, Hohn Atcr, Magali 
Schwartz, Alexander Maltx Actome 
Normand. Paul Guiguc, Navier Tamn- 
let. 


ie m———————“<<————————e 


TF1 


6.55 Bonjour La France, bonjour 
FEurope. 8.00 Météo. De 8.02 à 1100 
Dorothée dimanche. 8.02 Dessins 
auimés. Candy:  Maskman. 
9.15 Variétés : Jacky show.Avec 
Emmanuelle, Florent Pagay. The Beat- 
masters, un clip de Jobnny Clegs. 
9.30 Série : Tarzan. 10.30 Pas de pitié 
pour les croissants. 11.00 Les animaux 
du monde. Emission de Mariyse de La 
Grange et Antoine Reïlle. Zoos Story. 
11.28 Météo. 11.30 Magazine : Auto- 
moto. Spécial Grand Prix de France de 
formule 1 au Castellen 1255 Météo. 
13.00 Journal 13.15 Automobile : 
Grand Prix du Castellet. 15.00 Tennis. 
Finale du Tournoi de Wimbledon. 
16.00 Tiercé à Saint-Cloud. 
16.05 Tennis (suite), 17.20 Jeu : le 
juste prix. 18.10 Série : Pour l'amour 
du risque. 19.00 27/7. Emis- 
sion d'Anne Sinclair. Invité : Robert 
Maxwell. 20.00 Journal. 20.35 Météo 
et Tapis vert. D 20.40 Cinéma : Sueurs 
froides amm Film américain d'Alfred 
Hitchcock (1957). Avec James Ste- 
wat, Kim Novak, Barbara Bel Geddes, 
Tom Helmore. 22.45 Magazine : 
dimaache. 23.30 Journal et 
météo-23.50 : Au-delà des 
pages De Luce Perrot. Marguerite 
Duras (2° partie). 0.50 Musique : 
Debussy et ses héritiers. 1. L'eau. 
1.20 Documentaire : Frédéric Potte- 
cher. De Daniel Costelle. 1. Premier 
grand procès; 2 L'affaire du siècle. 
05 : Reportages. Yougosla- 


A2 


9.00 Connaitre l'islam. 9.15 oies 
israélites. A Bible ouverte ; Le Canti 
. es intiques. 9.30 Gréhodoxte. 
protestante. 
je jour du Seigneur. 1100 Messe, célé- 
depuis le Kremlin-Bicëtre dans la 
aroisse de Szïint-Curé-d'Ars. 
20S Jen : La spirale fantastique. 
13.00 Jouranl et météo. 13.20 Série : 
Starman. Le retour. 14.10 Série : 


9e Festival du cirque de 
Monte-Carlo. 16.40 Jen : Bêres à 
malices. Présenté par Fabrice. 
17.10 Série : Allo Béatrice. 
18.10 Cyclisme : Tour de France. 
18.30 Stade 2. 19.30 Série : Maguy. Le 
sponsor en est jeté. 20.00 Journal 
20.36 Météo. 20.35 Jen : Des chiffres 
et des lettres. D'Armand Jammot, pré- 
senté par Patrice Laffont. Finale à 
Antibes. 22.00 Documentaire : 

le spectacle en fête. De Marc Beau- 
champs Portrait du Brésil actuel à tra- 
vers sa culture populaire. Thèmes évo- 
qués : la musique, le cinéma, la 
négritude, la fête, 2255 Documentaire : 
Répertoires. 1. Le quatuor [valdi Les 
dessous de l'enregistrement d'un dis- 
que. 23.25 Informations : 24 heures sur 
la Z 23.45 Tennis. Résumé du Tournoi 
de Wimbledon. 


FR3 


des gnomes. 
9.25 Dessin animé : Edouard et 5es 
amis. 9.30 Mickey. Douald et Cr. Des- 
sins animés : Donald et le Jion, les 
Gummi, Donald au pays des maths ; Les 
merveilles de la nature. 10.30 Lati- 
tudes. Emission de RFO. 11.30 RFO. 
Hebdo. 12.00 Musicales (rediff.). 
12.57 Flasb d'informations. 
13.00 Magazice : D'un soleil à l’antre. 
Magazine agricole de Jean-Claude 
qe 13.30 Forum RMC-FR3. 
4.30 Magazine : Sports loisirs. Hand- 
bit à : . France-Algérie. Athlétisme : 
t des jeunes; Les enfants 
d'en haut; Vol à voile; Voile : les frères 
Peyron: Halfcourt ; Cluny jumping; 
Motor Eve: Masters de ski nautique. 
17.00 , Flash. M ermationse 


La saga 
: De 1910 à nos 
fours 17.30 Ame à, Les contes how 
pe Les aventures de Kiko; Diplodo 

du ternps) ; Les petits malins: 
Signé Cars Eyes. 19.00 Série : Mission 
casse-cou. Le mariage. 19.55 Flash 
d'informations. 20.00 Série : Benny 


HEL 20.30 Variétés : Pierre Desproges 
tout seul en scène. Emission de Guy 
Bedos et Jean-Louis Fournier. Avec 
Guy Bedos. Paulette Calimache. 
Nicolas Bedos, Perrine Desproges. 
21.55 Journal, 22.20 Dessin animé : 
Tom et Jerry. 22.30 Cinêma : la Belle 
de Rome mm Film italien de Luigi 
Comencimi (1955). Avec Silvana Pam- 
panini, Antonio Cifariello, Alberto 
Éordï, Paolo Stoppa (v.0.). 0.10 Musi- 
Évrel musique. Jazz avec Toois Thiel- 


CANAL PLUS 


7.00 Dessins animés : Ça cartoon. Pré- 
semé par Philippe Dana 7.50 Cabou 
cadiu. Moi Renart : 
S.45 Cinéma : l'Apiculteur mm Film 
grec de Théo Angelopoukos (1986). 
Avec Marcello Mastroianni, Nadia 
Mourousi. Serge  Reggiani. 
10.45 Cinéma : Attention bandits = 
Film français de Claude Lelouch 
(1987). Avec Jean Yanne, Maric- 
Sophie L.. Patrick Bruel. Charles 
Gérard. 12.30 Série : SOS fantômes. 
33.00 Flash d'informations. 
13.05 Série : Max Henadroom. 
13.30 S izz. Présenté par Marc 
Toesca. 14.00 Série : Bergerac. 
14.50 Téléfilm : Les derniers jours de 
Patton. De Delbert Mann, avec Gearge 
C. Scott, Eva-Marie Saint, Murray 
Hamilton. 17.10 Série : Un flic dans La 


Glickenhaus (1984). Avec Jackie 
Chan, Danny Arello, Kim 
Bass.19.30 Flash d'informations. 
19.35 Dessins animés : 
Présentés par Philip 
20.30 Cinéma : Ran n 8m 
japonais d'Akira Kurosawa (1984). 
Avec Taisuya Nakadai. Akira Terao, 
Jinpachi Nez 23.10 Flash d'informa- 
tions. 23.15 Série : Ray eg mme 
sente. 23.40 Cinéma : er- 


Mers ma Film anglais de se Boress 
(1969). Avec Marcello Mastroianni, 
Billie Whitelaw, Glenna Forster Jones 
(va). L2S Cinéma : les Nuits de la 
violence C Film américain de John Bud 
Cardos (1979). Avec Willium Devane, 
Cathy Lee Crosby, Richard Jaeckel. 





LAS 


5.00 Journal permanent, De 8.00 à 
10.05 Dessins animés. 8.00 Les 
Schtroumpfs (rediff.). 8.25 Dans kes 
Alpes avec Annette (rediff.). 9.15 Emi 
magique. Un amour de poupée: Esprit 
d'équipe. 10.05 Top nuggets. 
10.30 Série : Automan. Club dix. 
11.20 Série : Wonder Woman. Ovni 
soit qui mal y pense. 1Z10 Série : 

Superminds. Le maléfice. 13.00 Jour- 
nal. 13.30 Série : L'homme de l'Atlan- 
tide. La sirène. 14.25 Série : La grande 
vallée. La fin et les moyens. 


conscience du roi. 17.10 Série : Shérif, 
fais-mois peur. Rien que la vérité. 
1805 Mondo Dingo. 18.55 Journal 
images. 19.05 Série : L'homme qui 
valait 3 milliards. 20.00 Journal. 
20.30 Téléfim : Un coup de folie. 
D'Evelyne Purcell, avec Rosanna 


Rambo." 


Dimanche 3 juillet 


Arquette, Enc Roberts. L'honneur 
erdu d'une petite serveuse. 
22.35 Concert. Spécial Prince, 
2325 Star Trek (rediff.). 0.00 Journal 
de miouit 0.0$ Star Trek (suite). 
0.30 L'homme de l'Atlantide (redifr.). 
1.20 La grande vallée (rediff,). 
2.10 Journal de la mnit. ZIS Wonder 
Woman (rediff.). 3.05 Superminds 
(rediff.). 3.55 Top neggets. 


7.00 Magazine : Matin chaud. 

8.30 Variétés : Skydance (redifl.}, 

9.00 Jeu : Cüp dédicace, 10.25 Mags- 
zine : Turbo (rediff.). 40.55 Dessins 
animés : Graffré. La lucarne d'Amil 
car. 11.30 Série : Cher oncle BEL 
11.55 Hit, hit, hit, hourra! 1205 Des- 
sins animés : Grafff6. Capitaine Shi. 
der. 12.25 Infoconsommation, 
12.30 Journal. 12.40 Météo. 
1245 Série : La petite maison dans !x 
prairie. 13.30 Série : Laredo. 
14.20 Feuilleton : La malle de Ham- 
bourg. 15.05 Variétés : Hexagone. 
Toute l'histoire de la chanson des 
années 60 à nos jours. 15.55 Jeu : Fan 
de. 16.25 Hit, hit, hit. hourra! 
16.35 Téléfilm : Alcatraz. (l partie 
rediff.). 18.00 Jourual. 18.10 Météo, 
18.15 Téféfüm : Les marais de l'enfer 
(rediff,}. 19.54 Six minutes d'informa- 
tions. 20.00 Série : Cosby show. 
20.30 Cinéma : Rewak lc rebelle = 
Film américain de Rudolph Maté 
(1961). Avec Jack Pallance, Milly 
Vitale, Austin Willis, ZI.-55 Magazine : 

Ciné 6. L'actualité des Films de la 
semaine, 2230 Cinéma : la Promesse 
de l'aube mm Film américain de Jules 
Dassin (1970). Avec Melina Mercouri, 
assaf Dayan. Didier Huudepin, Fran 
çois Raffoul, il Fernand Gravey. 0.10 Six 
minutes d'informations. 0.20 Maga- 
zine : Charmes. 0.58 Concert. Enregis- 
tré à Montpellier en juillet 1947. Sonate 
en ré mineur, de Scurlatti; Trois écus- 
saises, Général Lavigne, Éxentrie. de 
Debussy : Conte de fées, de Schumann: 
Sérémade, op. 33, n° 4 Murmures du 
printemps, de Sinding: Six moments 
musicaux, de Schubert. 1.40 Musique : 
Boulevard des chips. 





FRANCE-CULTURE 


20.30 Atelier de création rmaûi 

que. Idéale audience. 22.35 Musique. 
Le concert. Paul Bowles aux MANCA 
1988. 0.05 Clair de nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 7 mars 1983 
au Grand Auditorium) : Quatuor à 
cordes n° 14 en ut dièse mineur op. 131, 
de Beethoven: Quatuor à cordes, 
d'Ohana ; Quatucr à cordes n° 6, de Bar- 
tok. 2200 Concert (en direct de la 
pyramide du Louvre) : La Péri : fan- 
fares, de Dukas: Les maîtres chanteurs 
de Nuremberg : ouverture, de Wagner: 
Roméo et Juliette : Scène d'amour, 
Scherzo de la reine Mab, Tristesse et 
bal chez les Capulets, de Berlioz: Noc- 
turnes pour orchestre : Nuages, fêtes, de 
Debussy ; Daphnis et Chloe : suite m2. 
de Ravel, par l'Orchestre national de 
France et le chœur de Radio-France, 
dir. Pierre Boulez. 1.00 Ocora. 





LE WEEK-END D'UN CHINEUR 





ILE-DE-FRANCE 
Samedi 2 juillet 
Fontainebleau, 14 h 30 : livres: Le 
Rainey, 14 heures : objets d'art, mobi- 
lier, tableaux; Rambouillet, 14 h 30 : 
vins. 


Dimanche 3 juillet 

}4 beures : tableaux, 
mobilier, objets d'art ; Meaux, 
14 heures : archéologie, Extrème- 
Orient; Rambouillet, 10 heures et 
14 h 30: vins: Sens, 14 h 30 : mobilier, 
objets d'art, tableaux; Versailles 
Chevau-Légers, 11 heures : timbres: 
14 heures : tableaux. 


PLUS LOIN 

Samedi 2 juill 
Aix-en-Provence, 9 h 30 : objets 
d'art; 14 h 30 : argenterie, bijoux, mobi- 


SAINT-GOBAIN 


s’adresse à ses actionnaires 
samedi 2 juillet sur FR3 à 11h35 


lier; Auch, 14 h 30 : vente sur le thème 
de la tauromachie : Bergerac. 
14 heures : mobilier, livres, tableaux: 
Nice, 10 heures et 14 h 30 : mobilier, 
objets d'ant, tableaux, 
Dimanche 3 juillet 

Autun, 14 k 30 : arts d'Asie: Calais, 
14 h 30 : tableaux : Epernay, 14 heures : 
vente sur le thème du champagne: 
Laon, 14 h 15 : tableaux, bijoux, mobi- 
lier: Pithiviers, 14 h 30 : tableaux, meu- 
bles, argenterie : iat-Brieuc, 
14 heures : cartes postales, timbres. aff 
ches; Tarbes, 14 h 30 : tableaux. 






FOIRES ET SALONS 


Ouzouer-le-Marché (Loir-et-Cher). 
Saint-Maximin (Var), Coulogre 
(Orne), Angerville (Essonne). Saint- 
Pierre-de-Nemours (Seine-et-Marne) . 






























FACE 
+. Hs tre 
de nuit, no 
AW L'homme 








MES Feb nhu 17 
QUE CETES 
Mémmn. Du 


OT 






£ 


{53 









F3 


fi 





unes 


Lima ni à 





Mane : 
ant + DRE 
due Pub. n ee 
Wtr 
CLONE 
her Lester 





BeuRr ei: 










ans, 
Enter. 


école de génie civil du 


ponts et 
ingénieurs dont les 


t'école des ponts a ouvert ses ai 


vigueur au XVili: siècie. Comme 


qu'à enseigner des 


Pers, Tél : 42-60-3413.) 


© Bourses : 
d'ingénieurs 
Pour les programmes post- 
ingénieur et masteres en infor- 
matique, Telecom et communi- 
cation, Telesystemes offre 
trente bourses d'études à des 
ingénieurs en grande école ou à 
. des universitaires de niveau 
équivalent, . 
institut Telesystemes, 11-15, 
Surne, 75014 Paris, Tél : 42-20. 





e Droit public 
économique 
Un DEA droit public économi- 
que a été créé à-l'université de 


. Nanterre. fl est:ouvert aux. étu- 
diants possédant .une” maîtrisa 


Les Ponts : la première. | 


LL'ESE Etonaie des ponts er chaussées est la « première » 


Fondée en 1747 por Trudaine responsable des finances 
4 , et des 
Chaussées, elle fut créée pour coordonner le savoir des 

é Pratiques variaient d” province M 
Depuis 1845 elis est installée rue des Seints-Féren à Pare ee 
Fhôtel de Fleury. À l'occasion de la remise de cette distinction, 
K rchives. Elles conservent des écrits 
de Colbert, des autographes de Napoléon tr, les dossiers scolaires 
des érudiants avec les appréciations des enseigne 
même le dossier d'un certain Michel Rocard, professeur de macro- 

économie à la fin des années 70. ui 
Le fonctionnement actual de l'école s'inspire de l'organisaion en 
r autrefois, les élèves jouent un rôle 
essentiel dans ta pédagogie puisqu'ils sélectionne leurs cours + 
ceux qui attirent moins de quinze personnes sont supprimés. Inver- 
sement des matières peuvent être ajoutées à la demande des 
élèves. Au siècle des Lumières l'école Pratiquait une alternance 
entre les cours et des travaux pratiques sur le terrain. Aujourd'hui, 
entre la seconde et la troisième année, fes étudiants sont 
confrontés à fa réalité pendant douze mois dans une entreprise. Ils 

. reviennent à l'école plus exigeants. Et plus motivés aussi. 

M. Bemard Hirsch cherche avant tout à 
«nous attachons plus d'importance à former des 
technologies. Les tecnologies évoluent vite alors 
que changer des tempéraments s'avère plus difficile. » 


ik des ponts ot chaussées, 28, rue des Saints-Pères, 75007 
















forger des personnaliés : 
tempéraments 
T.Bd 


de droit public ou privé où un 
diplôme équivalent. 

(Université Paeris-X, UFR de 
sciences à 


République, . 92001 
Tél : 40-97-72-00.) 






e Ingénieurs 


Pour la prochaine rentrée, le 
centre universitaire des sciences 
et techniques de Clermont- 
Ferrand tance de nouvelles for- 
mations d'ingénieurs sur trois 
ans. Ces nouveaux cursus pro- 
posent un enseignement en 
«génie civil», « génie électri- 
que » et « génie informatique ». 

{CUST, unversité Blaise-Pascsi, 
Clermont-Ferrand K,-BP 206, 63174 
Aïbiere Codex, Té. : 73-26-41-10.) - 


Echecs 










































PHILATÉLIE 


Roland Garros et Sédières 


4 je d hr) F 1 
eux et 
320 F, consacrés, d'une an 
re la pAlsance de 
et, d'autre au 

châtean de Sédières, en Carre.” 

© Roland Garros. — Roland 
Garros est né le 6 octobre 1888 à 
role Re. Très 

ne que de piloter et passe 
son brevet à Cholet, le 19 guet 
1910. Le 23 septembre 1913, i reus- 
sit la ière traversée aérienne de 
ls Méditerranée, de Saint-Raphaël à 
Bizerte : 730 kilomètres en 7 heures 
33 minutes à bord d'un Morane- 
Seulnier type H, à moteur Gnome 
de 60 chevaux. 

A trois reprises, il bat le record du 
monde d'altitude pour atteindre, en 
1912 à Tunis, 5 610 mètres. 

. Durant la guerre 1914-1918, il 
imagine un s; permettant à un 
mitrailleuse légère, montée sur un 

lan Morane, de tirer à travers 
les de l'hélice. L'ère des com- 


bats aériens est née. Roland Garros 
est fait prisonnier en 1915, et 
s’évade en février 1918. Le temps de 


-s'adapter aux nouveaux avions, il 


sigee une victoire le 2 octobre 1918, 
mais disparaît trois jours plus tard. 
Les restes de son avion ont 


£e timbre, au format de 
40 x 26 millimètres (N° PTT 1988- 
29), dessiné et gravé par Jacques 
Gauthier, est imprimé en taille- 
douce en feuilles de cinquante. 


x Vente anticipée à Vouziers 
fardennes). les 2 et 3 juillet, de 
9 heures à 18 heures an bureao de poste 








La Coupe du monde à Belfort | 
Un tournoi tombé du ciel 








L'Anglais Nigel Short, qui 
affronte le champion du monde 
Kasparov, gri les trois 

de l'estrade pour jeter Un 

coup d'œil sur les échi de de ses 


: Bilbao 


adversaire ait joué, et Nigel Short 
regagne sa place à pas lents. 
pafasseies grande maîtres, je Tout- 
ort ne quitte : yeux. 
Le tournoi leur st Lors bé du ciel un 
beau jour du mois de mars lors de 
l'annonce du retrait de la ville de 
Le mairie de 
À temps 
Paul Touzé, secrétaire de la 
HE pr fasse des ges 
(FFE), prési fort-Echecs 
candidat malheureux si 


ur rester dans les 
annales de l'histoire. N’a-telle pas 
promis un prix de 20 000 F au grand 


une défense, une variante où un 
« bit de Belfort » durant la com- 
Stion ? 
« Cétait 
le bon coup... » 


Des habitués », explique une 
hôtesse, qui salue désormais les 
visages connus d’un signe de la 
main. 


Face aux grands maîtres dans la 
salle baroque de ce it théâtre 
rénové par Jean Nouvel, l'architecte 
de l'Institut du monde arabe à Paris, 
ils osent à peine murmurer quelques 
mots à leurs voisins. Mais ils preu- 
nent leur revanche dans les sous-s0ls 
da théâtre sur les gradins en fer de 
la «salle de commentaires»: Au 
pied d'un petit escalier de béton, 
Aldo Haïk, deux fois champion de 
France, anal les parties qui se 
déroulent au-dcssus de sa tête dans 


© : la grande salle d'apparat, en compe- 


gnie d’une trentaine de mordus du 


Debout devast un échiquier 


È à l'autre, cu t un 
aa RE Es 
Garry Kasparov, dont le combat 
n'est pas encore terminé. Le aÿ 
est-il en danger? Faut-il placer le 
cavalier en a #7 Comment le fou 


pourra-t-il s'échapper ? Short 
n'échappera finalement pas à Kas- 


blanc, ils se fc 


une partie qu'il 
et Timman, qui 
sirotent un cocktail exotique à deux 
de leur fouguenx camarade, 
tent de rire avant de se décider à 
quitier les lieux. 
Que font-ils lorsqu'ils ne j 
as? Ils «travaillent» dit-on. 
es. Maïs ce n'est pas tout. 
Andrei Sokolov s'amuse sans doute 
avec la guitare aie nsre ane 
organisateurs, et tan i, pas- 
sionné par Le Corbusier, projette de 
visiter la chapelle de IP. 
Andersson et Spassky, eux, se 
retrouvent tous les matins à 
10 heures sur les courts couverts du 
parc de loisirs de Belfort, une 
raquette à la main. Quant au 
Cubain Jésus Nogueiras, plutôt mal 
classé dans le tournoi, il a profité. 
d'un de ses jours de repos pour. 
jouer une simultanée de rrente-six 
parties avec les habitants de la 
petite ville frontalière de Delle. Des 
parties qu'il a, cette fois, toutes 
gagnées. 





(1) « C'était le bon coup ». 
RESULTATS DE LA 13 RONDE 
Speclman-Karpov 0.5-0,5 (21) : 
S ky-Ti 0,5-0,5 (13) : 
Enanion Mucbner 0.50, (49) : 
Ljubojevic-Ribli 0,5-0,5 (28) : 
dersson-Nogueiras 0,5-0,5 (41) : 


An 

javski- 0 (60) : 
Beliavski LT VA en :s 0 
Kasparov 0-1 (40) 


T : 1. Kasparor, 10,5; 
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temporaire doté d'un timbre à date come 
mémoratif sans mention <praier 
jour », ouvert dans les salons de l'hôtel 
de ville, et de 8 heures à 12 heures au 
‘bureau de poste dé Vouzicrs. 

* Une bande dessinée : Roland 
Garros, éditée par l'Association Roland- 
Garros de l'aviation 31 tennis, 48 pages, 
60 francs port compris (ARGAT, 
Claude Muguet, 2, rue Arthur- 
Ranbaud, Vouriess). 

# Sédières. — Situé à 3 kilome- 
tres de Cle: en Corrèze, le châ- 
tesu de ières, dont l’histoire 
remonte au début du quinzième siè- 
cle, s'élève au milieu d'un paysage 
de forêts et d'éu Dominique 
Boutier, son propriétaire, prit le nom 
de sa terre et transforma cette 
demeure fortifiée en habüation de 
plaisance. 

Les Sédières se sont illustrés par 
de hauts faits d'armes : Pierre de 
Sédières, combattant aux côtés de 
Jean de La Valette, grand maître de 
l'ordre de Make, se couvrit de gloire 
Jors du siège de Malte en 1565. Res- 


tauré sous Le direction de Viollet-le- 
Duc, ce château abrita un orphelinat 
jusqu'en 1904. Le t de La 
Corrèze l'acquiert en 1965. Entière- 
ste real aujourd’hui, il accueille 
colloques, séminaires, exponitions ct 
Festivals. 


Le timbre, au format de 
21,45 x 36 mm (n° PTT 1988-30). 
dessiné et gravé par Eve Luquet, est 
imprimé en taille-douce en feuille de 
cinquante. 

“% Vente anticipée les 2 et 3 juillet, 
de 9 heures à 18 beures au bureau dé 

té temporaire «premier jour»: 
Pavert au Es de" Sédières à Cor- 
rêze). et le 2 juillet, de 9 heures à 
12 beures au bureau de poste de Cler- 
goux (Corrèze). 





En filigrane 


® Le Monde des 
listes de juillet-août. — Le 
Monde des philatélistes de 
juillet-août vient de paraître sous 
la forme d'un « spécial 
vacances ». Au sommaire : un 
tour de France des musées pos- 
taux ; une rubrique Cartes pos- 
tales qui mène à Berck-Plage ; 
une thématique touristique ; un 
poster détachable : enfin et sur- 
tout un grand concours organisé 
avec la Poste, qui peut vous per- 
mettre de gagner un voyage de 
deux jours pour deux personnes 
en Dordogne avec une visite de 
l'imprimerie des timbres-poste 
de Périgueux. Un bulletin de par- 
ticipation se trouve dans je 
Monde des philatélistes et vous 
Pouvez en retirer dans tous les 
« Points-philatélie » de France — 
l'y on a eu moins un par départe- 
ment. Votre bureau de poste 
vous indiquera le plus proche de 
chez vous, (Le Monde des phila- 
télistes, 84 pages, 15 F.) 

© Record de ventè, — Un 
numéro 1 de le Maurice, le 








































< one penny » vermillon de 1847 
« Post office », à l'effigie de la 
reine Victoria, dont on ne connaît 
que trois exemplaires oblitérés 
et. deux neufs au monde, a été 
adjugé, par M* Chayette, le mer- 
credi 22 juin à l'hôtel des vantes 
Drouot de Paris, au prix record 
de 750 000 F. 

® La phiatélo à la télévi- 
sion. — Pendant tout l'été ln 
rubrique philatélique présentée 
par Pierre Jullien, du Monde des 
Philatélistes, sera programmée 
sans interruption sur TF 1. Elle 
est diffusée au cours de l'émis- 
sion de Jean Offredo € Bonjour la 
France-Bonjour l'Europe x, tous 
les dimanches matin, vers 
7h40. © 
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m. Selon les experts de la 
Commission de la CEE, l'éco- 
nomie européenne ne devrait 


pas connaître de ralentisse- 
ment important d'ici à la fin 
de l'année 1989 [lire ci- 
dessous). 


Jeudi 30 juin, comme s’y atien- 
daiïent les marchés internatio- 
naux, la Banque fédérale d'Alle- 
magne a relevé d'un demi-point 
son taux d'escompte, porté de 
2,5 ® à 3 ®, et, surtout, majoré à 
nouveau son taux de prise en pen- 
sion d'effets commerciaux, vérita- 
ble taux directeur, qui passe de 
3,50 % à 3,75 %, après un premier 
relèvement également d'un quart 
de point, le 21 juin dernier. La 
Bundesbank a été immédiatement 
suivie par les banques centrales 
des pays de la zone mark qui ont 
relevé leurs taux à due concur- 
rence : 3,50 % contre 3,25 % et 
3,50 % contre 3 % pour, respecti- 
vement, les Pays-Bas et l'Autri- 
che. 


De son côté, la Banque natio- 
nale de Belgique portait de 6,50 % 
à 6,75 % son taux d’escompte, et 
de 6,75 % à 7 % son taux 


SOMMAIRE 


m La baisse de la TVA sur 
les boissons non-alcoolisées 
s'explique par un souci d’har- 
monisation européenne mais 
aussi par une volonté de 
modérer la hausse des prix 
durant l'été (lire ci-contre). 





Economie 


La hausse générale des taux d'intérêt 


Les banques centrales contre les marchés des changes 


d'avances, tandis que la Banque 
nationale de Suisse Elevait de 4 & 
à 4,5 % son taux lombard 
{avances sur titres). Seule la Ban- 
que d'Angleterre et la Banque de 
France n'ont rien fait : à Londres, 
le taux directeur de la banque 
venait d'être relevé d’un demi- 
point pour mardi et, à Paris, on se 
préoccupe plutôt d’abaisser les 
taux. 


Retour 
à Ja « normale » 


Ces mesures destinées essen- 
tiellement à freiner Ja hausse du 
dollar n'ont eu strictement aucun 
effet sur les marchés des changes. 
Le cours du dollar à Francfort, 
qui, tout de même, avait lépère- 
ment fléchi, jeudi, à l'annonce de 
la décision de la Bundesbank, 


revenant de 1,8250 DM à 
1,82 DM, et même à 1,8140 DM 
jeudi soir à New-York, s’est 
retrouvé à 1,8240 DM vendredi 
en fin de matinée, comme si rien 
ne s'était passé. « La décision des 
Allemands était largement antici- 
pée », commentait un opérateur, 
dès le début de la semaine, les 
taux d'intérêt à court terme 
RFA s'étaient sensiblement raf- 
fermis, de plus d’un demi-point, 
de sorte qu'aucun changement 
n'était noté de ce côté-là à la 
veille du weck-end. 


Pour tout le monde, la Banque 
fédérale d'Allemagne « revient à 
la normale », comme le relève 
nôtre correspondant à Bonn. En 
quelques jours, elle n’a fait que 
reprendre ce qu’elle avait concédé 
à contrecœur au début de décem- 
bre dernier, lorsqu'elle avait 
abaissé d’un demi-point son taux 





æ La hausse générale des 
taux d'intérêt n'a eu aucun effet 
sur les marchés des changes 
(fre ci-dessous). 

æ Offensive antijaponaise de 
Thomson sur le marché de la 
télévision haute définition (fre 
page 25). 


d’escompte et son taux d'interven- 
tion : une manœuvre symétrique, 
en quelque sorte. 


Si le dollar ne fléchit pas en 
revanche, il s'envole à 
Tokyo, où l'absence d'intervention 
de la Banque du Japon pousse les 
opérateurs à tester la résolution 
de ia banque : vendredi matin, le 
cours du billet vert a bondi de 
132,20 yens à 134,50 yens, au 
plus haut depuis le 26 novembre 
1987. A Tokyo, on estime que le 
dollar pourrait approcher le seuil 
des 135 yens et, pourquoi pas, de 
140 yens. Le gouverneur de la 
Banque du Japon, M. Satoshi 
Sumite, a pourtant laissé entendre 
que l'institut d'émission japonais 
pourrait intervenir, mais il n’a pas 
indiqué, bien entendu, à quel 
niveau de cours. Sur les marchés, 
on parle de 135 yens, sans aucune 
certitude. 


Les Allemands se félicitent d’un retour à la normale 





BONN 
de notre correspondant 


«Une adaptation en douceur», 
«une mesure de ». La 
plupart des commentateurs ouest- 
allemands considèrent que l'aug- 
meatation d'un demi-point du taux 
d'escompte par la Bundesbank — de 
25% à 3% — était bienvenue. 

Le conseil d'administration de La 

ue centrale ouest-allemande, 
Je jeudi 30 juin, en présence du 
ministre des finances, M. Gerhard 
Stoltenberg, a également relevé le 


CONJONCTURE 











taux des prises en pension, de 3,5 à 
3,75%. «La conjoncture intérieure 
est caractérisée par une forte crois- 


turbulences sur les marchés finan- 
reve 1987, ne se 

us», a indiqu bank 
dans un communiqué. 

C'est en quelque sorte un retour à 
la normale qui est salué par la plu- 


La hausse des prix de détail en mai : + 0,2 % 


© ALIMENTATION (y c. boissons) 
Prod. à base de céréales 





VARIATIONS (en %) AU COURS 


+02 
+19 
+12 
+26 
31 
+16 
12 
+52 
+14 
+25 
+30 
+32 
+33 
+32 
+09 
+35 
+28 
-0 


L'indice de l'INSEE, calculé sur la base 100 en 1980, s’est inscrit en 


mai 1988 à 171,1 contre 170,7 en avril 


En rythme annuel sur les trois derniers mois, La hansse des prix est de 


3,6%. 


(1) Hors énergie. 
() Le 
notamment les 
mais aussi les dépenses de coiffure. 


«soins personnels. soins d’habillement comprend 
nses de ressemelage, blanchissage, neltuyage, teinturerie, 


{3) Réparations automobiles, parkings. stations-service. péage sur 


autoroutes, el. 


part des milieux financiers d'outre- 
Rhin. Ceux-ci soulignent, comme la 
Fédération des industriels, qu'il ne 
faut pas craindre de « freinage de la 
conjoncture » après ces mesures. 
Cependant la Fédération du com- 
merce de gros et de l'exportation 
juge que cette hausse «n'est pas 
sans risques pour le conjoncture », 


en les 
Fons ds di et du Pr pres 


« Lorsque l'inflation est en 
inflation est 


route», écrit le 
d'affaires urter Allgemeine 
Zeitung, «il est bien ile de 


l'arrêter, et c'est pourquoi la Bun- 
imp inch id pue d 
d'un gonflement de {a masse moné- 
taire». Le journal de Francfort sou- 
ligne d'autre part que l'on aurait tort 
de considérer les Allemands comme 
des « maniaques de le stabilité 
monétaire ». Le monde au contraire 
devrait, selon ce journal, se féliciter 
qu'il existe des institutions, comme 
la Bundesbank, qui contraignent les 
politiques à observer une 
discipli état M 


stricte 
LR 


La TVA sur les boissons non alcoolisées 


Un fusil 


apparait moins convaincant à 
l'examen : les boissons non alcoo- 
taxées à 19 % en Se 








deux coups 


de 2 milliards de francs les 
dépenses des consommateurs, en 
e Dee. se Conk 
ment avec celle d'un relèvanent da 
2,5 % des tarifs de l'élacuicité et 
du gaz, retardé depuis le 1° janvier, 
et qui coûtera à ces mêmes 
consommateurs 2.2 milisrds de 


{environ 0.075 point de l'indice des 
pr à ls consommation) devrait 
«compenser » La ponction, & ne 


Une politique de l'indice ? 
Jamais, s'indignera M. 


Le brut à 5 dollars sous le prix officiel de l'OPEP 
Glissade des prix du pétrole 


Après trois mois de stabilisa- 
tion relative autour de 15 dollars 
par baril, les cours du pétrole 
brut ont amorcé cette semaine 
une nouvelle glissade. A New- 
York le brut de référence, tradi- 
tionnellement le plus cher du 
marché, est tombé à 15,15 dol- 
lars et à Londres le « Brent » a 
chuté à 14,21 dofars, tandis que 
les bruts du Golfe s’échan- 


geaient antour de 13 dollars par 


bariL. C’est le niveau Le plus bas 
atteint depuis Ia dernière crise 
au début du mois de mars. 


Les perspectives économiques à court terme de la Commission de Bruxelles 


La forte activité que connaît Europe 
reste menacée par les déséquilibres américains 


La situation économique 
intergationale est ambiguë. 
Certes, 1a Communauté, et 
davantage encore d’autres pays 
de r'OCDE, bénéficie d’une acti- 
vité très soutenue depuis le 
second semestre 1987. Mais les 
déséquilibres internationaux de 


le plus important, c’est Ia reprise 
du dollar. Plutôt bien accueillie 
par Ia plupart des gouverne- 
ments, elle néanmoins 





BRUXELLES 
{Communautés européennes) 
de notre correspondant 





Décidément, les excellentes per- 
Fformances économiques que 
connaissent actuellement les pays 
industrialisés ne suffisent pas à ras- 
surer les experts bruxellois. Ils ne les 
contestent pas, bien sûr, de même 
qu’ils admettent que le ralentisse- 
ment prévu après la crise boursière 
de l'automne 1987 n’a pas eu lieu. 
Ils sont convaincus, cependant, que 
la flambée de croissance actuelle, il 
est vrai très exceptionnelle (4,5% en 
RFA, plus de 11% au Japon, en 
rythme annuel au cours du premier 
trimestre 1988), ne durera pas. Cer- 
taines des causes de l'accélération 
récente disparaissent : la dégringo- 
lade du prix du pétrole en 1986, 


dont les effets bénéfiques se sont fait 
sentir une année plus tard, ou encore 
la forte création de liquidités duc 
aux interventions des ues cen- 
trales en 1987 pour freiner la chute 
du doliar. - 


La Commission table sur le main- 
tien dans la Communauté d'une 
croissance moyenne de l'ordre de 
2.6 % en 1988 et de 2,3 % en 1989. 
Elle prévoit une forte progression 
des investissements (4,8 % en 1988, 
4 % en 1989), une augmentation 
sensible de la consommation privée 
(3.3 % en 1988, 2,7 % en 1989), sus- 
citée principalement par les réduc- 
tions d'impôt mises œuvre par 
certains Etats membres. Le chi 
mage diminuerait à peine. Le nivean 
moyen de l'inflation serait au plus 
bas arts de la CEE. Les ser- 
vices is remarquent que la 
croissance dans la Communauté 
s'accompagne — c'est là une source 
rs Hl Leg - de 
déséq: lus en plus i 
tants dans ke commerce entre les 
Etats membres. 


Un dollar 
qui monte 

Ayant dit cela, la Commission ne 
cache pas sa propre et vive inquié- 
tude à l'égard des menaces que 
continuent à faire sur l’écono- 
mie internationale les déficits exté- 
rieurs américains. À cet égard, les 
économistes de M. Jacques Delors 
ne sont du tout convaincus qu'il 
faille se féliciter de la hausse sensi- 
ble du dollar à laquelle an assisie 
aujourd'hui. Celui-ci a regagné plus 
de 15 % par rapport aux monnaies 
( en quelques semaines, 
retrouvant le niveau qu'il avait 
atteint lors de la signature des 
accords du Louvre. craint à 
Bruxelles que ce raffermissement ne 
rende plus difficiles les ajostements 
nécessaires : avec un dollar plus 
cher, il devient plus difficile pour les 
Américains d'exporter et, par consé- 
quent. de continuer à grignoter leur 


déficit extérieur. Le danger est 
d'autant plus sérieux que, dans une 
première phase, la hausse du dollar 
se traduira par une diminution des 
déficits nominaux (les importations 
coûtent moins cher, les exportations 
rapportent plus) de nature à donner 
l'illusion d'un redressement des 
échanges d'une plus grande ampleur 
qu'il ne l’est en réalité. 


Rechute 
du billet vert 


Bref, si cette analyse plutôt som- 
bre se vérifiait, la hausse actuelle du 
dollar pourrait présager pour bien- 
tbt… une rechute douloureuse du 
billet vert. « Le marché réagit 1ou- 
Jours trop 16r ou trop tard. C'est le 
cas actuellement, où il prend en 
compie de façon prématurée l'amé- 
dioration du commerce extérieur 
américain, en oubliant qu'il reste un 
chemin énorme à parcourir pour 
rétablir l'équilibre des échanges er 
Jaire en sorte que la dette extérieure 
des Etats-Unis cesse donc d'aug- 
menter », explique un baut fonction- 
naire bruxellois. Notre interlocu- 
teur, au dire duquel aucun nouveau 
cours cible n’a 615 Fixé par les Sept à 
Toronto, ne croit pas que les auto- 
rités monétaires feront l'effort 
nécessaire pour freiner sérieusement 
k mouvement de hausse, Les relève- 
ments des taux d'intérêt des derniers 
jours ne sont pas de nature à le faire 
Changer d'avis. 

Aux Etats-Unis, fait-il veloir, 
l'Administration américaine sou- 
haite arriver aux élections avec on 
dollar fort comme manifestation 
supplémentaire de sa bonne gestion. 
Es Europe, la reprise de la monnaie 
américaine est bien accueillie par les 
Pays qui éprouvent des difficultés à 
exporter. En Allemagne même, où 
pourtant la Bundesbank est inquiète 
de l'effet inflationniste d’un renché- 
riserment des importations, les auto- 
rités ne paraissent pas déterminées à 
réagir avec beaucoup de fermeté. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


On est très loin désormais du prix 
officiel de référence de 18 dollars 
r baril établi et défendu par 
POPEP tout au long de l'année 
1987. De crise en crise les cours du 
le ont baissé en un an de 5 dol- 
soit 25 %, et ils pourraient glis- 
ser encore plus bas si le «cartel » 
des pays producteurs ne prend 
aucune initiative. « On va vers un 
prix de 12 dollars », assure un res- 
ponsable du Golfe, suivi par la plu- 
part des analystes. 

Ce nouvel accès de faiblesse n'est 
pas vraiment une surprise. Depuis la 
conférence de l'OPEP à Vienne le 
14 juin dernier, la plupart des obser- 
vateurs attendaient le pire (le 
Monde du 16 juin). Comme il était 
prévisible, compte tenu de l'absence 
de cohésion du groupe, la production 
des treize pays a en effet continué à 
gonfler, déstabilisant un marché 
encombré de stocks. 

Les Emirats arabes unis. # pro- 
ducteur de l'OPEP. qui à Vienne 
avaient refusé leur quota de produc- 
tion, ont mis leur menace à exécu- 
tion. Le gouvernement des Emirats, 
tout en que son quota ne 
devait pas être 1 million mais 
1,5 million de barils/jour (75 mil- 
lions de tonnes/an), a pris les dispo- 
sitions pour porter son rythme 
d'extraction au niveau souhaité. Le 
pays se place ainsi délibérément en 
dehors du dispositif de l'OPEP, 
comme l’frak, qui depuis plus d'un 
an produit autant qu'il le souhaite 
alors que tous les autres pays s'effor- 
cent tant bien que mal de plafonner 
leur production afin de ne pas inon- 
der le marché, 


Payer Texaco 


La dissidence des Emirats. 
&£nante en elle même alors que les 
stocks aux Etats-Unis sont supé- 
rieurs de 12,5 %& à l'an dernier et que 
le marché est particulièrement free 
gile, pourraït avoir des conséquences 
bien plus graves si, comme il en 2 

cé, le royaume saoudien décide 
de suivre en gonflant à son tour sa 
pes Ryad vient d'en prendre 
sn en augmentant les rabais 

c à ses principaux clients, ce 
qui ramène les prix réels du brut 
saoudien au niveau du marché 
{13,50 dollars par baril}, environ 
4 dollars en dessous de son prix offi- 
ciel. Décidé à défendre coûte que 
coûte sa part du marché, le 
royaume, premier exportateur mOon- 
dial, est en outre poussé à surpro- 
duire pour payer la darisipation 
qu'il vient de prendre dans le 
raffinage-distribution du groupe 
américain Texaco. Selon des sources 
bien _informées. l'Arabie saoudite 
pourrait dans un premier temps aug- 
menier son rythme d'extraction de 
300 000 barils/jour, cæ qui avec le 
surplus mirats era la pro- 
auction de l'OPEP à Lei de 19 milk 
lions de barils/jour — contre 17.5 
prévus par les accords. 

«il Jaudra de la chance pour 
simplement maintenir les prix au 
niveau aiteint jusque-là », à déclaré 
le 29 juin le ministre norvégien du 
pétrole qui a prenosti ué une 
= période turbulenre +. Vendredi 
30 juin, en visile à Mexico. il a 
lancé, avec son homologue mexi- 
Cain, un appel aux pays cxportateurs 
pour qu'ils respectent leurs engage- 
ments de modération et cherchent ä 
stabiliser le marché. 
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Economie 


En présentant un prototype decaméra . 
Thomson engage une offensive contre les Japonais 
dans la télévision haute définition 





STRASBOURG 
de notre envoyé spécial 





La télévision haute définition 
(TVHD), dont la naissance est 
attendue durant la dernière décen- 
nie du siècle, ne tombera pas dans 
les mains des Japonais. Forts du ral 
liement d’une large majorité de pays 
au projet de développement du nou- 
veau Standard d'image D2 Mac 
Paquet, destiné à remplacer progres- 
sivement le SEC, français et le 
PAL allemand, d’abord dans ja 


transmission des programmes 
satellite, les Européens y sônt 


Thomson Consumer Electronic 
(TCE), nouvelle appellation de la 
branche + matériels électroniques 
grand public » du groupe Thomson, 
qui englobe désormais General 
Doee RCA (Etats-Unis), racheté 

ÿ a juste un an, manifeste, elle, 
une volonté farouche de barrer la 
route à l'envahisseur nippon. Une 
pos raison à cela : sa survie 


Elle vient d'abattre simultané- 
ment deux atouts maîtres témoi- 
grant de sa détermination. TCE a 
d'abord présenté première mon- 
diale à la presse européenne , le mer- 
credi 29 juin, dans son nouveau 
laboratoire de recherche électroni- 
ge avancée d’Illkirch (près de 

trasbourg). une caméra de prise de 
vue professionnelle haute ition 
{1 250 lignes) à balayage progressif 
et traitement numérique de l’image. 

Cette caméra a été développée 

CSF, l'autre filiale du groupe 
Fbomson! dans le cadre du pro- 
gramme de recherches Eurëka 
visant à établir une norme euro- 
pie de TVHD {1 250 lignes, 50 

) compatible avec les télévi- 
seurs existants (1), auquel partici- 
pent une bonne vingtaine de firmes 
industrielles, dont Philips (Pays- 
Bas) et Bosch (RFA), et d'orga- 
nismes scientifiques ; le coût est éva- 


Le pare mondial des télériseurs 
(en millions d'unités) 


Sur le marché du capital-développement 
Le Crédit national pousse les feux 


Vendredi 24 juin, à la mairie de 
New-York. le maire de la ville, 
M. Edward I. Koch, signe avec le 
Crédit national. représenté par son 
directeur général, M. François 
Lagrange, un accord qui constitue 
une véritable première : la ville et 
l'établissement s'engagent à faciliter 
les démarches des chefs d'entreprise 
désireux d'investir ou de s'implanter 
à New-York, avec la possibilité 
d'utiliser toutes les aides que la 
grande métropole américaine dis- 
pense à ceux qui viennent dans ses 
murs. 

Mercredi 29 juin, M. Paul Men- 
tré. président de ce même Crédit 
narional, annonce la création d'un 
holding au capital de 900 millions de 





Groupe CdF Chimie 


prend la parole 

É aux 

1" Journées Prospectives 
du journal 


fe Monde 


12.12.13 Octobre 1988 à l'UNESCO 
Tél. (1) 47.53.70.70 














? Saint-Gobain, Bull, Rhône-Poulenc. 


lué à quelque 200 millions de dollars 
(2m iard de francs). 
"est une prouesse, les Japonais 
ayant eux-mêmes jugé Qu'uRs lellé 
ton était impossible compte 
tenu de l'avancement actuel de là 
technique. 

Le balayage if est en 
effet une technique à le pointe, qui se 
distingue de balsyage « entrelacé », 
employé actuellement pour masquer 
l'effet de battement (papillotte- 
ment) dû à ja fréquence du courant, 
non seulement par une meïlleure 
résolution mais surtout par «son 
ere k Le ee galité », insiste 

ean teur 
de Thomson International. #éofral 

En relevant le défi, TCE entend 
faire la preuve de sa capacité tech- 
Qu eva Lien une aontége Babe 
qu’il avait bien une stratégie 
pour la TVHD (uansmison: récep- 
tion) et tenait largement les délais 
poar présenter en 1990 au choix du 
Rdodfeson (CCIR, lorpaniané 

usion ( ‘organisme 
normes de IV) un système complet 
pormes un com; 
posant dus spificatlo vehniques 
posant ifications techni 
maïs aussi des matériels adéquats. 

ent tem! 

conférence interoationale de télévr 
sion professionnelle, qui se tiendra à 
Brighton (Angleterre) avec la 
chaîne complète des équipements 


. Mais Thomson 2 également illus- 
iré sa volonté de faire pièce aux pré- 
tentions japonaises d’hégémonie 
mondiale dans la TVHD en officiali- 
sant à Strasbourg le système de 
TVHD dévelo, par sa filiale 
RCA.PACTV (Advanced Compati- 
ble Television). C’est en effet dans 
le Nouveau Monde que se livrera 
sans doute la bataille décisive pour 


.En 
carte | 


tible avec Le 
NTSC, au lieu 


ser le 


francs.‘ la Financière Saint- 
Dominique, qui regroupe les filiales 
et intérêts de l'établissement dans 
l'investissement en fonds propres, le 
capital-risque. le capital- 
développement et la_ transmission 
d'entreprise (SOFINETI, SOFIN- 
NOVA. etc.). 

Les deux démarches sont des 
étapes sur le chemin de la reconver- 
sion et de la «révolution silen- 
cieuse + amorcée par cette banque 
depuis 1987 (/e Monde Affaires du 
20 février) pour maintenir ses acti- 
vités après la disparition de son pri- 
vilège, la distribution aux entre 
prises de prêts bonifiés par l'Eia. 

Dès 1985. le Crédit national 
accorde des crédits en dollars aux 
entreprises françaises qui exercent 
des activités aux Etats-Unis. leur 
montant passant en trois ans de 
8 millions à 575 millions de dollars : 
les bénéficiaires en sont Airbus, 


Hachette pour. l'acquisition de la 
société Diamandis, Perrier pour 
l'achat d'une source, le tout en colia- 
boration avec d'autres: banques. 
Mais une banque française ne peut 
rentabiliser ses opérations améri- 
caines avec les seules sociétés fran- 
çaises. Il lui faut travailler avec les 
entreprises locales; et ce sera le cas 
avec, par exemple, Holidaÿ Inn ou 
Colt Industries. En outre, les Etats- 
Unis sont un extraordinaire labora- 
toire d'innovations permanentes, 
notamment en capital-risque. 

C'est dans ce dernier domaine 
que le Crédit national veut résolu- 
ment se placer. N'ayant pu repren- 
dre l'Institut de développement 
industriel ({DI) en 1987, il met en 
place. dès 1986, ses propres siruc- 
tures, avec aujourd’hui une cinquan- 
taine de participations et plus de 
500 millions de francs investis en 
deux ans. Son objectif est d'investir 
180 à 200 millions de francs per an 
ec de prendre place parmi les grands 
du capital-développement en 
France : Astorg (Suez). Banexi 
(BNP). Clinves (Crédit lyonnais). 
Paribas. etc. 

F4 R.. 


important à un moment où l’irrits- 
Te coeRre lrvimon ion japonaise gran- 
où 
Le groupe français sait pertinem- 
ment que l'enjeu est énorme. 
D'après l'American Electronics 
un 


parc de téléviseurs couleur en 
l'espace de dix à quinze ans. 

part même modeste de ce gâteau 
vaut tien la reconnaissance d'un 


le 
æ les pour rentabiliser 
ET: Les responsables de 
prétendent avoir maintenant 
ral les Japonais dans la télévi- 
sion haute définition, voire 


précise-t-on chez Thomsan. Ce n'est 
us l'heure de la retraite mais celle 
Toffensive. 
: ANDRÉ DESSOT. 
"(1 On dit compatible tout noavean 
Eu ic! adaptable à l'ancien, qui 
n'oblige donc pas le à 
son 


ses 

nais MUSE est, lui, il Foie” Son 
les matériels, de La production à la 
réception en passant par la transmission. 















“ La Financière Darty détient 
résultent : 


17 395 SS2 titres (1) qui 


— des achats en Bourse pour 
9 336 360 titres : 
— des titres présentés à l'OPA 
6274228 titres ; me. 
— des directs au titre d'aug- 
it capital de le Financière 
Darty pour 1 784 978 titres. 


© Par ailleurs, 90 % des salariés ont 
capial de la ù 


{1} Titres détenus par La Finan- 
cière Darty 
Actions ordinaires : 
soit 95,22 % ; 
Actions à dividende prioritaire sans 
droit de vote : 2 812 107, soit 
95,05 % ; 
Soit au total 
95,19 % ; 
Capital de la Financière Darty 
Montant : 871 millions 

Parts détenues par les salariés : 
55,6 % 

Droits de vote des salariés : 64,0 % 


- L'Assemblée Générale 
Ordinaire réunie le 28 Juin 
1988 sous la Présidence de 
M. Marcel BLEUSTEIN 
BLANCHET,. Président du 
Conseil de Surveillance, a 
approuvé les comptes an- 
nuels 1987 de PUBLICIS 
S.A. qui font apparaître un 
bénéfice de F. 34 256 208. 
Avec un chiffre d'affaires 
consolidé de F. 7 254 644 000, . 
le bénéfice net consolidé 
du GROUPE PUBLICIS 
s'est-établi, après profit ex- 
ceptionnel de F. 20 981 000, 
à F.121 253 000, la part 
revenant à PUBLICIS S.A. 

-étant de F. 107 966 000. 
L'Assemblée a décidé que 
le dividende fixéàF. 34 par 
“action, auquel s'ajoute un : 
avoir fiscal de F. 17, sera |. 

mis en paiement à compier 
du 18 Juillet 1988. 


14583 445, 


17 395 552 soit 


Le conseil de surveillance de Téléms- 
Canique s'est réuni mercredi 29 juin 
1988 afin de procéder au renouvelle- 
ment des membres du directoire dont le 
mandat venait à expiration Le 30 juin. 

En plein accord avec M. Didier 
Pineau-Valencienne, président du 
groupe Schneider qui, aux termes de 
T'OPA en cours, devrait réunir la majo- 
rité du capital de la société, décision a 
été prise de reconduire dans leur man- 
dat MM. Jacques Valla, Michel Delof- 
fre, Albert Maignan et Gilbert Pasquet. 

M. Jacques Valla continuera d'assu- 
mer la présidence du directoire. 

D'ici l'assemblée générale qui sia- 
tuera sur les comptes de l'exercice 1987 
et dont la Lenue sera fixéc avant fin sep- 
tembre 1988, M. Didier Pineau- 
Vaicncienne s’emploïera à faire la 
connaissance dés cadres dirigeants de 
Télémécanique et à arrêter les disposi- 
tions qui rom les plus appro- 
pres pour constituer les instances 

lutures de direction de la société. 

Le conseil de surveillance prend acte 
et remercie le président du groupe 
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1 Toelemecanique 


Schneider desere engagé, au Le < 

son respecter, maintenir 

développer es particularités sociales de 
que. 

Én particulier, la participation du 
personnel à Le vie de l'entreprise par une 
concertalion e 1ant dans le 
domaine du travail, du management que 
dans celni des relations sociales sera 
poursuivie an même titre que la partici- 
pation aux résultats par le systéme de 
rémunération, dont les principes en 
vigueur depuis plus de trente ans parais- 
sent ane essentielle, 

Le conseil sereine E fElicite 
également que Le président du groupe 
Schneider ait bien voulu reconnaître 
que Télémécanique apparaisse comme 
une filiale de celui-Ci, au mème rang que 
les autres sociétés du groupe, el se soit 
engagé à le traduire concrètement dans 
les instances de direction et de contrôle 
de La société. 

La; je également que le groupe 
Schneider soir convenu de conserver à 
Télémécanique la libre disponibilité de 
sa trésorerie pour son fonctionnement et 


© AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


ses opérations stratégiques, ainsi que de 
lui apporter, le cas éel k, les augmen- 
tations de capital nécessaires à son dève- 
loppement. 

En conséquence, le conseil de surveil 
lance engage te à continuer, 
comme à l'a toujours fait, à apporter son 
concours à la réussite de la sOCiété avec 
le même dynamisme et le souci 
d'excellence qu'auparavant. avec la 
conviction que, après la période d'incer- 
titude qu'elle vient de traverser, l'entre- 
prise conservera les qualités qui ont fait 
d'elle une des plus remarquées des 
entreprises françaises, 

Certains des membres du conseil de 
surveillance pourront être appelés à 
quitter celui-ci dans les tout prochains 
mois. 

Dès aujourd'hui, dans son unanimité, 
le conseil tient à remercier le directoire 
de l'efficacité qu'il a démontrée dans 
l'exercice de sa tâche, que ke per- 
sonnel r l'esprit d'entreprise et le 
souci de productivité dont il est 
empreint. 





Le | 

DIMIDENDE 1987 

L'Assemblée Générale Ordinaire du 
Grand Livre du Mois réunie le 27 juin 
1988 sous la présidence de Monsieur 
Alain Aubry, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1987 et fixé le dividende à 
-8,40 francs net par action soit 12,60 
francs avoir fiscal compris en progres- 
sion de 20 % sur 1986. 

Celui-ci sera mis en paiement à comp- 
ter du 4 juillet 1988. 

Après affectation des résultats, les ca- 
pitaux propres du Groupe s'élèvent à 
33.4 millions de francs contre 26,8 mil- 
lions en 1986. 


PERSPECTIVES 1988 
Les indications recueillies sur le pre- 
mier semestre nous per- 
mettent d'escompter : 

-une progression de 5% 
environ du chiffre d'af- 
faires des activités livres, 


médis-finance 


E GRAND 


LIVRE 


DUMOIS 


- un chiffre d'affaires d'environ 75 mil- 
lions de francs pour les activités vins 
après intégration dans le Groupe de 
l'activité Club Français du Vin, qui se fe- 
ra à compter du 1° avril 1988. 
lenrésulterait pour l'exercice 1988 un 
chiffre d'affaires consolidé de près de 
400 millions de francs. 

La part du Groupe dans le résultat 
consolidé devrait s'élever à 11 millions 
de francs, l'objectif poursuivi restent 
de 12 millions de francs. 


Le rapport annuel de l'exercice 1987 
est disponible sur simple demande 
adressée à : 

Direction Financière, 
information 

Le Grand Livre du Mois 
15, rue des Sablons 


uneprogressiondeprèsae25 %duchif- 
fre d'affaires des activités logistiques, 
75116 PARIS. 





M 
SAINT-GOBAIN 


Extraits de l’allocution de M. Jean-Louis BEFFA 


Président-Directeur Général, à l'Assemblée Générale Mixte du 23 juin 1988 


SaineGobain es un groupe qui 4 d'importants potentiels 
futur, et ceci lusieurs rai- 
développement pour * pour plusieurs raie 


HE 
HE 
k 
# 


ni 
ji 
28 


des axes de tégie Taquistoe ne] 
notre Strat est OO com; 
nouvelles dans lomai che nôtres et où nous 


pertir de notre compétence initiale de réfractoriste. Dans Le 
vre de cette stratégie de développement, nous 

guidés RP ne osIteer à obsDes Htoner 
et la croissance 

Firenen br 


hoisi A 
Gobin End d'un Biple Heu Barnes épuré 


Les mêmes objectifs nous guident dans notre stratégie de 

t sosrapiique. L'Europe en notre Vase. notre 
int d'ancrage. devons ÿ conforter nos positions cha- 
fois que possible, car il est clair qu'elle constitue un mar- 
attractif pour nos Concurrents, aussi bien japonais 
‘américains. Nous avons sur eux l'immense avantage d’être 
dans toute l'Europe: _. ne Allemagne qu'en 
aussi présents Nord que dans 
du Sud, Does sommes en mesure de mobiliser les 


a 


HF 


des uns et des autres, qui ne sont pas identiques, pour 
iorer les performances de tous. Pour nous, l'Europe n'est 
Plus à conquérir, mais à faire encore mieux fonctionner. 
Mais, depuis l'origine, l'horizon de Saint-Gobain 
TEuge ee embase le Monde. Pourquoi? istori res 
pour profiter de grands marchés, comme les Etats-Unis, ou 
de DOUVEAUX is à une forte croissance : c'est le 
cas du Brésil. Auk ä, un objectif complémentaire nous 
Buide, qui est celui de la sécurité. Etre présents sur plusieurs 
Continents, dans des zones monétaires différentes, est un fac- 
teur de sécurité pour nos résultats. C’est devenu une nécessité 
stratégique face à des concurrents américains où japonsis. 
Cette confrontation mondiale concerne nos marchés, mais 
aussi nos performances. Nous tous devons d'avoir une rents- 
bilité an moins équivalente à celle de nos principaux concur- 
rents, faute de quoi nous serions perdants contre eux à long 


terme, car, dans le monde des batailles industrielles et finan- 
cières, on ne peut tenir durablement face à plus riche que soi. 
Au total, nos potentiels de développement et notre ip 
cation permaneme dans le compétition internationale font 
que noure vision de Sainr Gobain est celle d'un groupe promis 
une croissance équilibrée et rentable. 
Venons-en maintenant à vous, actionvaires de Saint- 


Vous &tes très mombreux 3 être fidèles à Saint-Gobain 
depuis son retour sur le marché. Vous êtes très nombreux à 
communiquer avec Saint-Gobain puisqu'en un an notre ser- 
vice des relations avec les actionnaires 1 enregisiré cent vingt 
mille appels par minitel Cet fidélité est pour nous un 
encouragement. Elle a plusieurs contrepartes positives pour 
vous : en premier lieu, votre rém tion d'actionnaire, 
c'est-dire le dividende. Le Conseil d'Administration pro- 
op er mp on st pes 
ta augmentation us sur l'année précédente, soit 
10.50 F par action avant avoir fiscal, et donc 15,75 F après 
avoir fiscal. Cela constitue un rendement intéressant, compa- 
rable aux grandes sociétés cotées, en particulier pour ceux 
d'entre vous qui avez acquis des titres Saint-Gobain lors de 
Poffre publique de vente en novembre 1986 et qui les avez 
conservés. Ces titres vous auront rapporté 27,75 F, y compris 
avoir fiscal En deuxième lieu, la valeur de ces titres 
votre patrimoine a évolu£ favorablement. La hausse de ces 
dernières semaines a pratiquement effacé l'incidence des Evé- 
sements boursiers mondiaux de la fin de 1987, lesquels 
avaient moins touché Saint-Gobain que d'autres 
valeurs, is le début de 1987, l'action Sain in a pro- 
gressé de 39%. alors que l'indice général des valeurs a epre- 
&isuré une baisse de 12%. En outre, nous menons une politi- 
que active de nce sur les marchés internationaux, 
puisque le titre Saint-Gobain est aujourd'hui coté sur huit 

européennes. Cela permet de faire connaître Saint- 

obain auprès des opérateurs internationaux et crée Un COu- 
rant de demandes qui conuribue à la bonne 1enue de nos 
cours. Enfin, notre ancien actionnaire, l'Etai français, avait 
lui-même décidé de récompenser voire fidélité par l'attribu- 
tion d’une action gratuñe à tout détenteur de dix actions 
Saint-Gobain qui les aurait conservées pendant dix-huit mois. 
Commie vous le savez, cette échéance intervient le 7 juillet. 
Pour les fractions de dizaine, l'Etat ne peut vous attribuer des 
fractions d'action gratuite; il vous versera donc une somme 
d'argem à la valeur de la fraction d'action gra- 
tuite à laquelle vous avez droit. J'insiste sur le fait que certe 
distribution n'est pas une création d'actions nouvel puis- 
le ces titres existent déjà dans le portefeuille de l'Etat qui se 

à les distribuer. 

Certe opération ne change pss le nombre de titres en cir- 
culaïion et n'a donc pas d'incidence sur le résultat net par 
action. 

Voici pour le présent. Parlons maintenant de l'avenir et 
d'abord de 5. L'activité CA depuis de début de d'année, 
supérieure à n0$ prévisions. se situe ligne 
tendance très favorable de la fin de l'année 1987. Dans ces 
conditions, et bien que nous n'ayons pas encore une vision 
précise du dernier trimestre de cette année, je suis en mesure 
Si vous Ter due Dors LénBCE par Stan devrait une 

istrer en 1 une nouvel sogrenon rapport à 1987. 
1e situation nous permettra Poursuivre notre politique 
de distribution de dividendes, qui vous est favorable. 

Au-delà de 1988, nous continuons et continuerons à 
mener une politique d'investissements active. Nos per 
mances actuelles sont en grande partie le résultat de l'effort 
d'investissement important et rigoureux mené au Cours des 
dernières années. De la même manière, nos investissements 
d'aujourd'hui feront vos dividendes de demain. 

Vons qui nous avez &E fidèles depuis de retour de Saint- 
Gobain sur le marché, vous avez 1outes les raisons, je le crois, 
d'en être satisfaits. Guidés par La confiance qui nous lie, 
sachez que nous travaillons Sans relâche pour Que vous en 
soyez satisfaits à l'avenir. 


Un résumé de l'Assemblée Générale Mixte du 23 juin sera diffnsé le samedi 2 juillet sur FR 3, à 11 h 35. 


SERVICE DES RELATIONS AVEC LES ACTIONNAIRES 
Les Miroirs, Cedex 27, 92096 PARIS LA DÉFENSE - Tél : (1) 47-62-33-33. Minitel 36-15 code GOBAIN 
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REPRODUCTION INTERDITE 


Se Monde 


2 CADRES 


Le Groupe EGOR rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu'i leur a 
proposés cette semaine : 


Strafor 


Contréleur de Gestion ou auditeur à fort potentiel. Un tremplin vers 
T'opérationnel 
- JEUNES FINANCIERS #F 


RE. VM 30/1529 NP 


Sup de Co + Decs débutant 


+ JEUNE CADRE COMPTABLE Réf. VM 23/1386 BG 


® SOCÉTÉ FRANÇAISE D'ASSURANCE CRÉDIT 


r] =. CONTROLEUR DE GESTION Ré£ VM 11/2026 H 
Grande Ecole ; . 






Région Parisisnne 
©{ . CONTROLEUR DE GESTION 
dans une entreprise performante 


Valée du Rhône 
+ RESPONSABLE DU CONTROLE 


DE GESTION 
Futur Direcieur Financier 


mA Lu 


Systèmes électroniques à technologie avancée 
- LE MARKETING A L'ECHELLE 


DU MONDE 
2[  Cotedazr 


| Monsanto 

Produits Industriels consommables | 
+ INGENIEUR DES VENTES ét. VM 4/020 AL 
45 ans d'expérience : 


Si vous êtes intéressé par l'un de ces postes, nous vous de 
TOUS acer in sr de CA en Pr La rérNce che 


s| GROUPE EGOR 
8, rue de Berri 75008 PARIS 


PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 
a BELGIQLE DEUTSCHLAND ESPANA ITALUA PORTUGAL UNITED KINGOOM BRASE. CANADA 


+ ANIMATEUR 


Statut cadre pour coorëne- 
tion ateliers + activités 


DEFAT. expér, 8.000 F. 
WLI.C. 14 rue den Ecnles, 
82210 SAINT-CLOUD. 
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M: RANELAGH 


0 

nl r " [ Remb. comme un _loyer. 
Ninoastssts 60-60-54-54. DE en. "él : 48-61-41-75. 

nl 
4 


: Cart) : 
ï ETTER EURE | uruon, cause dépt 
: CL BERNARD, 4P. | BRRÉCISONN © acte 
: ue Sre à 100 1104 140 me. Paris Prére | 36.248 1-85 1AD 

ar [amer 7e Tan 187 16 4. 


—— 12°, Se. 
nl PAIE CPT 48-73-35-43. 


locations 
non meublées 
offres 


ICEL 
1417h 


PRIX INTÉRESSANT 


M° GEURGE-V 


lmm., réc, t cit, gd stand. 
sä.. "1 chbre. entrée, Quis 
ct cime, parkin 
Ÿ5, RUE DE SERR 
Samedi-Simenche, 16-18 h. 


EXCEPTIONNEL MOINS DE i?9ûit F LE M- 



















2,5% — réduction d'impôts : Loï 
Méhoïgneriel, 






m Solle de boin marbre 
m Cuisine équipée m Ascenseur 


ENTRE LA RUE D’ANTIBES ET LA CROISETTE 
| = _ ë Immeuble grand sionding 3 étoges 
> Lies uS Pièces à moin de 


avec le prestige de l'ancien et les 
cvontoges du neuf (frais 

BUREAU DE VENTE SUR PLACE - 6, RUE PRADIGNAC - 06400 CANNES, TÉL : 72-98-66-43 

CU CR MON CR MUR GR QU UN MR SR SOU GRR GUN MO QUE MR MR 


d'enregistrement taux réduit + notaire : 
Merci de m'adresser votre dossier 













M. 
Adresse 
Tél, bureau Téi. domicile 
COGÈRE IMMOBILIER : 42.92.40.40 :-I1, rue Saint-Augustin - 75002 PARIS 
Contactez-nous par téléphone, c'est encore plus rapide. 
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calme, | dem, XVIRe, 





proprietes 

RARE 

24. Ribérac, centre-ville, 
rest. avec 


ï 
À 
F4 


3 600 m’. 1 300 000 
Tél: (16) 20-56-64- 


PARC MALMAISON 
BELLE PROPRIÉTÉ, 
4000 m', ANNEXES. 
47-42-92-12. 


À 


terrains 


EXCEPTIONNEL 
CRESPIÈRES 78 . 


Beau terrain, boisé 4 ha, 
plem midi. constructible, 
1 maison 








SPLENDIDE MASSIF 
FORESTIER, 17 HA 





Excel, placement, situer. uni 
que, bordé par 

1 ee sp. 20h 

16-38-96-22-29, 24/24h 


Locations 
AGECO 4294-95-28. 


DOMIC. DEPUIS 80 F MS 


SARL 7 
INTER DOM 43-40-3 







AFFAIRES 


+ Les disques compacts s'effacet 
après huit ans ! » Le gros titre barrant 
la «une > du sérieux quotidien britan- 


débat, qui revient périodiquement : le 
CD, qui a fait son apparition il y a tout 
Juste six ans, est-il aussi durable qu'on le 
prétend ? Les principaux producteurs 
de CD — Philips, Sony et EMI — ont 
aussitôt accusé Nimbus Records de 


ciaux », en rappelant que Nimbus avait 


déclaré avoir résolu les problèmes de. 


vieillissement pour ce qui concerne ses 


Barilla ne pourra pas 
racheter 42 % de Rivoire 
et Carret 


La cour d'appel de Grenoble 2 
confirmé le 30 juin un jugement du 
tribunal de commerce de certe ville 


cour a estimé que « les 
conventions passées entre les 
Cartier-Millon et Barilla étaient 
viciées par fraude et par conni- 





TRANSPORTS 





_ Économie 





Polémique en Grande-Bretagne 
sur la longévité des disques compacts 


féroce et où l'offre excède actuellement 
La demande, Nimbus voulait nous por- 
ter uncoup bas ! » 


ù années d'expérience L 
fabrication de disques optiques, Philips 
indique que « des tests de vieillissement 
accéléré dans des conditions d'environ- 
la moindre perte de qualité ». 


Bientôt en disque 
eaverre ? 


pour cent ans f» De son côté, le 
Fédaceur en chef de la revue française 






Récupérant tantôt les P et T, 
tantôt la recherche, tantôt le 


tions politiques. MFauroux est 
certes confirmé à son poste. 
Ancien PDG de Saint-Gobain, & 
est un bon exemple de « l'ouver- 
ture à la société civile». Mais 
Fantrgenet du tarots, À 
u 

perd la commerce extérieur, pour 
raison d'« Ouverture politique » 
cette fois, au profit de M. Jean- 
Marie Rausch, maire de Metz 
{UDF-CDS). 


ML Fauroux conserve un vaste 
espace avec trois secrétaires 
d'Etat (MM. Chérèque à l'aména- 
gement du territoire et aux 
reconversions, Doubin au com- 
merce et à l'artisanat et Stim au 





_ Les futurs Boeing-747 
de Japan Aïrlines seront pilotés à deux 


leur livraison s'effectuera à Fa 
cadence de cinq par an à partir de 
1990. 


nicien. La direction n'a pas cédé, et 
ces nouveaux 747 relieront sans 
escale, par exemple, Tokyo à Paris 
ou à New-York avec des équipages 
de quatre pilotes se relayant dans le 
poste de piotage tout au long des 
treize heures de vol mais sans méca- 
nicien. 





gerie à payer 11 millions de francs 
d’amendes pour entente illicite sur 
les tarifs. Les faits sanctionnés 
remontent à 1985 au moment de la 
libération des prix industriels. 
L'entente a abouti à une augmente- 
tion globale des tarifs de 8%, alors 


REPÈRES 


Dette 


Alourdissement | 
des créances 
sur les Etats-Unis 


La dette extérieure nette améri- 
Caine a progressé de 36,8 % 
en 1987, pour atteindre 368,2 mit 
lisrds de dollars an fin d'année, 


que le département du commerce. Ce 
dernier rappelle que, jusqu'en 1982, 
débiteurs au monde avec des 


taires a abouti, à compter de 1985, à 
un renversement de situation. 


nn 


que l'inflation n'a atteint que 5,8% 
en 1985. 
La SNCF, eu titre de sa filiale Ser- 


berson, devront s'acquitter chacune 

de 3 millions, les sociétés Danzas Sa 

et Mory-Tmte de 2 millions. Une 

sanction de 1 million frappe égaie- 

ment la Fédération nationale de la 

messagerie. qui regroupe dix-sept 
= fesses du 


Aujourd'hui, c’est le Japon qui 
détient la première place parmi les 
créanciers mondiaux, 
Commandes 


industrielles 


Recul aux Etats-Unis 

Les commandes passées à l'industrie 
americaine ont reculé de 0,6 % en 
mai, après une hausse de 1,5 % en 
avril et de 1,6 % en mars, annonces le 





— essen- 
tiellement l'aéronautique. En 
absence de ce fort recul, l'indice 
des commandes indusvrielles aurait 
Progressé de 1 %. Les commandes 
de biens durables ont baissé de 
1.9 % en mai, celles de biens non 
durables ressant 

ds 0,8 Ass eus 


La disparition rapide 
d’un MITI à la française 









Compact, M. Barnsley. après avoir rap- 
polé les problèmes d'encrage qu'avait 
connus l'entreprise de pressage Mou-. 
lage plastique de l'Ouest (MPO) à ya 
quelques années, a déclaré que « des 
essais de vieillissement sont conduirs 
aussi bien en Europe qu'eu Japon. et 
une durée de vie supérieure à ans 
ne semble pas poser de 
réels ». . 
res ë 3 _ 
ubourg se préoccupe, entre 
de la conservation et du vieillissement 
des CD. « La question est pertinente et 
légitime, estime M. Fontaine, Qui en est 
chargé à la Photothèque. Nous entre 
des études sérieuses sur le 
tement du CDsur le long terme, 
et s'il nous manque encore des rensei- 
gnements précis. il faut relativiser cette 
polémique, car le produit est fiable et 
répond. dans l'étar actuel de nos 
connaissances, à la demande qui lui est 


: faite Les industriels poursuivent leurs 


recherches. et on vient de voir apparai- 
tre un nouveau disque uudionumérique 
en verre gravé et métallisé... » De nou- 
velles batailles en perspective ! 

ALAIN WOODROW. 







tourisme). Mais la coupure n'est 
pas pour lui plaire : « {! est impor- 
zant dans les structures de l'Etat 
de marquer d'une manière forte 
que l'industrie française baigne 
dans le commerce intematio- 
nel », nous avait-il déclaré après 
sa première nomination. 

L'ancien PDG de Saint-Gobain 
avait certes demandé un secré- 
taire d'Etat au commerce exté- 
rieur, considérant que ls täche 
demandait ds voyager cent cin- 
quante jours par an si l’on ne 
veut pas se contenter de passer 
dans les stands des expositions 
internationales. Mais au moment 
où le déficit de la balance com- 
merciale est devenu le problème 
numéro un de l’économie natio- 
nale, il était à ses yeux utile de 
commencer à rapprocher sur le 
terrain les administrations char- 
gées des entreprises et celles 
chargées de l'export {en particu- 
Ber en province) à l'image du 
fameux MITI japonais. M. Rocard 
lui 8 semble-t-il donné des assu- 
rances que les deux ministères 
continueront de coopérer. 


E. L.-B, 

























LOGEMENT 


Hausses de 2 % et 4% 
pour les loyers 
soumis à la loi de 1948 


La hausse des loyers des loge- 
ments encore soumis à la loi du 
1e septembre 1948 a été publiée au 
Journal officiel du 1e juillet. 

Applicable à partir de cette date. 
cette hausse est de 2 % pour les loge- 
pr fe catégories a et IIIB, 
et ceux catégories 
IL B et II €, et ceux de la œatégone 
II A restant encore soumis aux dis- 
positions de la loi de 1948. 

. Aucune majoration n'est permise 
Pour Fa logements de la catégo- 
rie IV. 


8 Bossarn 
CONSULTANTS 
prend la parole 

aux 

F5 Journées Prospectives 

du journal 


Æe Hionèe 


U:12.13 Octobre 1988 à l'UNESCO 
TéL (1)47.53.70.70 
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M. Nallet au congrès du CNJA è 
== "2€ au congrès du CNJA Relèvement 
Des agricai di prete cecile LA VIE DANS LES ENTREPRISES AEASNECMS 
SIC feurs P ourront bénéficier au 1° juillet : : Menace d’excinsion 
du revenu minimum d'insertion LS element de plsieurs pres SH sr on den de la CGT d'animateurs 
ENA vint deuxième Congrès du à Saint-Flour, que Je secteur céréa- cs du SMIC tee. 1 9) au le ail juil- entreprise « democrate » du comité de grère 
on Pt qu jeunes lier s'organise « pour contribuer lui. Défini créateur et PDG, Jean-Claude Millet. comme | Sept militants anima- 
juin, à Saint Flour (Cab). Rs de Font rer Me Le Sas dr RE « démocnnte » et « SOcisiD », Imaje SA, PME de Bourg-ès-Valence Drome, ne de ue de nu 
une intervention du maine l'alimentation du bétail en particu- | méme que, allocations 4) qui réaise des inprimantes à jet d'encre ies deux ans, leurs Seine-et-Marne), sont n 
et. Li Dao de oder qu pren | Per eee ns Cas Corne munence ss | (Oue ere) EU mentois 


l'automne un projet de oi relatif à Les quelque six cents délégués du d'arriver au minimum vicillesse. qui détient un peu moins de 16 % du capital. Ce fonds est géré paritairement, rôle négarif joué au cours Pare 
l'adaptation n de l'exploration a agri= Es t estimé, ets indique | e La base de calcul des presta- et l'un des trois élus du personnel est membre du conseil d'administration. ment . A amisarion », 
cole à son environnement éronomi- Lea que la pen Etion AE Cha- | tions familiales est relevée de l'adi mn sept membres siège un second ai ed TR CT e. Pois ce 
que er social, qui reprendra nombre unique eu ao pe éu marché 1,42 %. Cela porte les allocations | représentant du personnel, choisi par l'assemblée des actionnaires É que aa M a cinq 
le dispositions du projet dit de par Î ropéen tion préalobl non | fimiliales pour deux enfants à | les salariés ont élu eur e candidat ». An : vapeur professionnel AP e | la décision Ré pratiquement prise 
détaillée des réglementations ne a 566,45 F par mois. pour trois | unique synchcat, na ae Énbe Corines : réunions di lors d'une réunion de la commission 
Pis dns So SNCUUOUS es mul pd fe nl ONs mario gufemes à 12912 F Le perte) nple lors de la présentation des | exécutive de l'UFICT (Union édé- 
ere PLreS catégon us mutuelle des diverses réglementa- Le caf de Fe 1 j F, péon pour ns à arsumble du File oups rale des ingénieurs. cadres et techni- 
de à 7 # ï à 1 li 
fessionnelles, d'un revenu por Mo ar onde e parentale d'éducation à 2924 F, Le mois demier, Jean-Claude Miller, dont la société est préseme dana bre terms 
eur ne doit plus se valoir, « accompagner l'achèvement re aton ns gore à Afrique du Sud. Une cinquantaine de y salariés y ont participé. À l'issue d'un | Consultation des sections serait en 
désint Postes A le ce marché unique da mise en % cours. 
Ci gaser di Problème ee place de poliiqes Paccors familial à 398,29 F dans le ces d'un Fi Brolué en sors, au lAique  Su ef an GE, BON Vo cote. Cette procédure fait suite À une 


tion », at-il déclaré, «il Le pe Le lettre du 27 mai cù les sept se 








lus attendre son salut d'u aikrès 
£ Bruxelles », a averti le mininre, 


1pagne- 
it pére di j parent seul, 398,29 F en cas 
ment pour ait, Fe A sparités É 


ique douanière 


ai l’alloca- 
ss de parent pis 2 


© Formation déduite des © intéressement garanti chez 
à la BRA. Banque ! 


aient candide tés 
dans la CGT - Emi 


ui juge urgent de « mod. aux frontières de l'Europe et a le femme enceinte, a Dre AT Bongrand, — L'accord | compte tenu de leur activité au cours 
Emi M'atonut de la compte ler ie atiitude ferme à ur des | supplément de 885,09 F par enfant. répiorele de FAI (ERA. 642 sale a Ron cesse de à grève, lettre elle-même consé- 
tion » et de doter les exploitations Pays fiers. » Maïs il ea terrd aussi | L’allocation d'éducation spéciale est cière de crédit industriel et commer. FO pour ls années 1988 sel au retrait syndicat du 


individuelles d'un + statut d'entre- 
prise moderne ». La veille, M. Jac- 


. fermeté + suffisamment nuan- 
Pour ne pas remettre en cause la 


tée à 566,45 P pour l'allocation 


et l'allocation aux adultes | 


ERRE de déteue au sonite 
giène et de sécurité de l'un 


préférence pour une partielle 


; allant 
ques. Delors, dent de la Com- politique de solidarité avec le tiers Hate nes à 2 TNT formation. Te 
TI mission pr oi avait demandé, monde qu'elle à mise en place ». Le plafond de revenus l'attri- a ere de sn ce 10.5 % CR ASE vE Les sept reconnaissent qu'ils 
ë ALT à la f français D pres D à | Me RAD Sn Den ed | nl ou Eur der 
96725 F avec deux; il est augmenté | cient rich ion de de 9 % des résultats courants. Mais feur centre ». mais qu'ils ne se sont 
TUXeLIES AU orise ce de 19345 F par enfant supplémen- jes sur deux ans tous les cas, une prime sen pes opposés aux formes d'action gré 
à alléger la fiscalité sur le bioéthanol | e,5,4,2918 F si le eux | dans le cadre d'un programme étab versée silo résuirt est post LE vour eu trs PLU 








de rentrée lafond est de | l'éducation rationale et intitulé tiel. — Sur es 10 Plutôt que pour une totale), et 
BRUXELLES Reg n ave noué lee mode 77089 F pour un enfent (augmenté | « Avenir-action », En accord avec le travaillent dans le groupe * qu LS toujours oser ed 
£ le Pt sions assemblées 
(neue européennes) CEE. Il Fear de baisser la taxe Se F par enfant supplémen- Era tn rhecise) sn rh ré ba SPr employées à demandent « s'ils doivent être exclus 
notre correspondant à la consommation de ce produit, temps de formation d'un quota de font moins de 20 heures par | Pour cela » et revendiquent « Je plu- 


La Commission européenne a 


contenu à concurrence de 5 


le salaire = 
po 


Ë 
gi 
Bi] 





nement de l'époque souhaite f fevo- qu'elle a toujours marqué son intérêt 
riser l'emploi alcool éthylique bouchés 
(fabriqué notamment à partir de SwPplémentaires pour les produits 
Céréales ou de betterave) entrant agricoles ». 

dans la composition des carburants. 










l'essence, au niveau de celle ns 
autorisé, Je jeudi 30 juin, la France ä sur le gazole. 
alléger la fiscalité sur le bioéthanol 


« pour la recherche de dé 


Par ailleurs, 
fond » (qui sert de base à 
cotisations de Sécurité 














RADIO TELEVISION 





















sociale) est congés. 1 347 plus de 30 
En principe, cette aide de l'Etat relevé de 1,61 %, passant à 10 110 F | mmenemmenrmmormemennna more oammrennmeerememememmemees 
torisée. La ; 











d'une façon significative dans ce secteur. 


périodes de semaine, 2 949 de 20 à 30 heures et 
heures, 


ralisme » dans le syndicat, 





50% dans la Société commune. BECHIN- 


contenu dans l'essence et le su n'aurait pas dû être par mois. j se 
noncée ropéen! @ Le confit de l'inprimerie jeudi 30 juin, # pour non-respect de mineurs qui faisaient, depuis vingt 
rs Ge ly au an par M M. ac législation  europées me inerdit ea DEMAIN NOTRE SUPPLÉMIENT Joan Didier dans l'impasse. — Fer- {9 convocation x, De son côté, la] un jours, une grève de la tan Es 
cole, la dre ot applicable à gçant un produit déterminé et Peer ce pa direction anne que ce comité a CH me rs le brin 
compter du À® jui n'a; onc une Vs jeudi suite d'un confi déclaré la licancisment de dix-neuf| juin au soir. voulaient sitler 
Afin de dei les uilins Een Comnission releve ge SnRee de Monde entre salariés qui a abouti à la salanés », et que l'entrepdioe ne sera] les mineurs en grève depuis lo 
des productions agricoles, le gou dans sa décision mais explique demi rouverta qua thon l'auront | 28 avril pour des revalorisations de 


L'opération a été réalisée après de longues et  SAY/JOHNSON & JOHNSON. 

délicates négociations avec le groupe SAINT- Je vous rappelle également que nous avons 
LOUIS, qui ont abouti en contrepartie denotre acquis de RHONE POULENC à au cours de 
achat, à la cession des 14% d'actions SAINT- l'exercice précédent la majorité de la SODES 


LOUIS que nous détenions. Le coût de cette 
acquisition se situe aux environs d’un milliard 


qui produit de l'alcool de synthèse. 
Quant à la scierie de SOUGY, elle est entrée en 


600 millions de francs. C'est à partir du l"juile 2 ivité depui nés et ut re 
let 1988 que nous prendrons en charge ce rs 0 ne le. PES Sem 
dé u Poursuivant notre politique de développe- 
Poursuivant la ligne que nous nous étions ment et de regroupement de toutes les activi- 
fixée de nous désengager progressivement de 1£s des secteurs agro-alimentaires je propose- 
nos activités papetières, notamment du faitde … rai à notre Conseïl d'Administration d'acqué- 
ion de: paie rir la branche “commerce Rare) du 
core peterleBEGHIN- Groupe FERRUZZI car je pense qu'il est sou- 
prédit Deer Cent CORBEHEM n'offrant qu'une production … Haitäble de regrouper au sein de BEGHIN- 
prononcée lors de FAsemblée Générale selle en dessous de 350-000 T ce qui est SAV un tel secteur, complémentaire de nos 
Ordinaire du 27 juin 1988. faible comparée à celle de nos concurrents qui activités. 


est de quatre à Gngq fois supérieure), nous 
avons cédé en mai dernier à FELDMUHLE AG 
50% du capital de cette filiale pour le prix de 


Comme vous pouvez leconstater 1987 et 1988 
marqueront une profonde mutation de notre 


CHIFFRES-CLÉS Les très importäntes modifications de struc- 575 milli Il faut une en k e 

CONSOLIDÉS ture apportées à nos diverses activités sont den lei de Malines D Er sg 

PRE made et rt 500 millions, parmi les tout premiers groupes agrp-alimen- 
exercice 

Conan nee Mo sommes ae ant daterure là bille Nous cherchions depui longlemps un parte. taires européens. 


européenne dans le secteur agro-alimentaire 
pour nous situer parmi les tout premiers 


naire qui nous permette d'assurer le dévelop- 
pement de KAYSERSBERG SA. et plus parti- 
culièrement de sa branche papiers domesti- 


Nous serons ainsi armés pour l'échéance de 
1992 et à même d'affronter cette échéance 





(Part du Groupe) notamment en concentrant chez BEGHIN- ques. C'est tavec JAMES RIVER un Lo 
AITS MAJEURS SAY l'ensemble des activités détenues par le finalement ] k ” vous affirmer que consacrerons 
: ANNÉE Groupe FERRUZZ dans ce secteur. Cétait des plus grands sinon le plus important pro efforts pour réussir. 
DE L' déjà chose faite dans le secteur du sucre, nous alliés. mondial que nous nous sommes so or a op pp 
ô développement sommes en passe de le devenir dans celui de : : personnel et nos cadres qui unru 
: sphrten agro-industriel du l'amidon Industria du fait de l'acquisition de Ce groupe ne disposant d'aucune installation travail pour mener à bien toutes les opérations 
FERRUZZ CERESTAR dont factifest constituéparlabran. européenne cette solution présentait l'avan- dont je viens de vous entretenir. 
. Prise de contrôle de CENTRAL che européenne du GroupeCORN PRODUCTS. _ tage de ne pas nous trouver en concurrence … Je pense que nous sommes sur la bonne voie 
SOYA. DR in dans quelque pays que ce soit. pour atteindre l'objectif que nous nous som- 
- Acquisition de CERESTAR l'acquisition de CENTRAL SOYA aux En décembre dernier JAMESRIVERaacquis mes fixé, c'est-à-dire de devenir un des 
{ex-CORN PRODUCTS Europe, ÜSA. nous offre de nouvelles perspectives, 50% de KAYSERSBERG S.A. pour un mi. … grands groupes européens en occupant leplus 
Division amidon industrie). - avec un chiffre d'affaires en 1988 qui dépas- lard 500 millions de francs. Monsieur Marcel souvent la première place dans nos secteurs et 
De HR sera 1 milliard 700 millions de dollars. KILFIGER en assure la présidence et nous … ayantété des précurseurs dans la construction 
Henestdemêmedelaprisedecontrôleà90%  gérons paritairement depuis cetle date la de l'Europe . à 
m Filialisalion de la Division d'taliana Oli e Risi représentant 70% de la … Société qui poursuit ainsi son essor européen. Cest ainsi que nous pourrons dans l'avenir 
CORBEHEM (papiers et cartons capacité fituration italienne. Faisant jouer les accords existant avec non seulement maintenir les emplois, mais en 
Es Tout récemment le rachat de la branche JOHNSON & JOHNSON, produits pharma créer touen donnant à nos Actionnaires une 
Te | “corps gras” de LESIEUR SA nous renforce  ceutiques, cegroupea portésa participation à légitime satisfaction. 
sanitaires et domestiques) 
à JAMES RIVER. 






© Fin de la grève de la faim à 
EL e nienres de 


salaire «à se faire entendre de [a 
direction at des pouvoirs publics». 
En] C'est is nomination d'un médiateur 
à 
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L'action Suez est décotée de 30 %, 
estime le PDG de la Compagnie 


Reprise Consolidation pi 
Mn en menée Bénérile Orne un Gbjeou  Péuine » dans les u DEV En me à 1 Bou Fe Pas Los Eee | Lt? 
réunis assemblée générale ordi- reste un objectif « réaliste » dans les produite jeudi à Wall Re son calme à le Bourse de Parts. où, 
naire et extraordinaire, M. Renaud deux, trois ou quatre ans. Anorcé is "M Fest ta te du 30 juin, ls mar- su MN ucnsrennonne 145 ais 


de la Genière, président de la Com- 
pagnie financière de Suez, a voulu 
se montrer rassurant, notamment 
sur les conséquences de la prise de 
contrôle de Ia Société générale de 
Belgique (SGB) « conduite à notre 
main», #1 affirmé Le récent 
accord avec M. De Bencdetti 

de replacer auprès d'un 
certain nombre d'institutions 
financières et du public belge + un 
nombre d'actions qui n'amputera 
pas le pouvoir majoritaire ». De 
toute façon, «après la lurte, est 
venu le temps de la normalisation ». 


En ce qui concerne la rentabilité 
d'un investissement qui aura 
nécessité une augmentation de 
capital de 7,5 milliards de francs, 
plus éventuellement 2 milliards de 
francs dans deux ans si les bons de 


Répondent avec prudence aux 
questions sur les résultats de Suez 
1988, le président a, néanmoins, 


cette année « d'environ 50 %, autant 
que le nombre de nos actions : il n'y 
aura donc pas de dilution». La 
Compagnie financière recevra pour 
l'exercice en cours 140 millions de 
francs de sa participation belge au 
titre de 1987. Questionné, enfin, sur 
la tenue du titre Suez en Bourse (un 
cours de 268 F actuellement, pour 
an prix d'offre de 317 F}). M. de la 
Genïère a souligné que les 
actionnaires n’ont payé le 
17 novembre 1987 que la première 
moitié du prix des actions, lx 
seconde ne devant être réglée que le 
18 novembre 1988, un an après. Par 





négociations sont notamment en 


avantages respectifs d'une produc- 


Marchés financiers 


















NEW-YORK, soi # PARIS, irjae À 

















ché s’est évertué à cite ses 
positions. La tendanca a été assez 
irrégulière, mais avec, quand 
même, une majorité de 

C'est le BTP qui, cette fois à tenu la 
haut du pavé eraus Poïet, 







finalement s'amplifier 
de la séance. À la clôture, 
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meilleure qualité qu'il soit pour pré- | Bref, à 14h 30, l'indicateurins- | À CEoop Bac | 210 |! 10 | Pubicar Fipacchi | ... 
senter des rapports trimestiels 
attrayants à leur clientèle, 

Mais ia fermeté du doïlar et, par- 
tant du marché obligataire, a 
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souscription sont exercés, M. de la ailleurs, il a estimé à 30 % la décote Fe: 
Genière a indiqué que, dès 1988, le Par rapport à un actif de 350 F par . 
bénéfice courant (et total) de la titre, le taux de capitalisation des 
SGB s'inscrit en trés nez bénéfices restant, selon lui, faïble en ! 
redressement Compte tenu des Bourse, 7 à 8, pour une moyenne de a Le Le g : 
cgisements de productivité», le 10411 ailleurs. LES à me “14 
TT — —— | HET OS #7 DT | Bourse tenait bien ta route. L'espoir | L Eéossetond | 121 | 12500 | Vuarsdeñance..…… 3° £à me | 
Automobile LA BOURSE SUR MINITEL ; LE es 9 
"dc © . TAPEZ : . ON “ 
Projets japonais pour Angers SE F, d6- ie RASE DES: 
Les constructeurs d'automobiles uscite le réticence des comtrue- ns ; SE D” 
japonais, qui viennent de s’engager Mais en raison 27/8 ñ : Enn CE PE 
finiter lus exportations vers Tnporiance du dossier pour . sa Marché des options négociables 1: À _. 
À 1,2 million de véhicules région, M. Monnier mulüplie les Si 14 le 29 juin 1988 ae on: “ 

. 1988, appliquent désormais au auprès des autorités de 437/8 1e es, LE k 
vieux Continent Ia politique ele pour qu'elles autorisent EU Nombre de contrats : 14 379. EE PA D t + 
ec pr tu rex POSE se TES (Si 
réussi aux Etats-Unis, per craimle Le groupe TI 5 HEL OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 12 pus EE 
Ja race. Prosrionnie des ET lente Ris DE ee | e æ " ET" e n: 
ur opéens la perspecti e pour uction voitures en de L) . | 
grand marché unique de 1993. Des Europe. Îl étudie notamment les EU jhe=t tt. L-- 
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cours .entre le gouvernement fran- en collabora- 
Ge nr nn de en Do com i 
Toyota, qui dispose d’une unité au è : e 
ge ere voitures japonaises  Portngal pour la fabrication de ï 
M. Jean Monnier, maire Lac esrmiheser ne et LONDRES, soj # TOKYO, 1-jûe & 1.0 = 
avec V. pour La production pi ———— er CE 
(res pe. «date de véhicules commerciaux dans : d PRE RE 
ue «le re mippon a l'usine de Hanovre. Hausse modeste Baïsse sensible è "ie: #9. 
ir à Angers — à la suite de fin de ot à us Le 
menées au Japon par velles craintes en séance rad * 

— en reprenant ne partie de | _@ RECTIFICANIF. — Dansrarte | ne ee een Gran mu: + ia 
been rie LL cle paru dans f Monde daté du Beetague pour endiguer Les risques Un vague de prises de bénéfices Lund sud 
vester ». ‘L'usine produirait des | 1e juillet sur le contrôle d'Holophane, d'inflation ont freiné le mouvement | ©" fin de ns Ne do le . % D NE 
4 x 4 destinés au marché eurc- | une erreur de transmission a modifié de hausse qui se manifentai jeudi à | Sredi, une baise sensibl Notionnel 10 %. — Cotation on pourcentage du 30 juin 1988 ui ‘ ” el 
pécn, ee pourait employer à ere le titre, ll fallait Hre «Emess est mis. da Bourse de Londres. En fin dejour. | Commencée ja journée de Nombre de contrats : 33 930 sie se æ 

500 personnes et indi- | provisoirement hars course» et non née, la dernière du terme boursier, | bonnes conditions. L'indice Nikkeï im se 
rectement 500 autres. Un projet qui | «hors cause ». l'indice Footsie gagnait 2,5 points à | à a de 266 points, soit Lo it 
1857,6.tandis que le « Financial | 0.96 % à 27 503,53. La veille, il = 
Times» accusait un gain de | avait gagné D ere Le marché = Le 
3,5 points à 1 483,2. fait act avec qe ES | vn 
lards ütres 
- Une nouvelle hausse des taux | de la volatilité du hope . +2 
de base est inévitable, personne n'a | yen, les opérateurs ne sont pas | | 
envie d'acheter », commentait un euclins à garder très longtemps cer- ww ‘pa 
analyste. Les rumeurs sur les OPA pe | CT 
t toutefois suscité des achats dans : à 
Ro nee er mon NAME AUX ; - LE 2 
130 GRAMMES magasins où Harris : : les 
BLAUPUNKT DENVER SQM 108 gressait de 8 pence 165, ". æm |. 
405 WATT REELS PO-GO-FM-STEREO, Affichage digital, k . #0 en .» 
recherche électronique, 15 mémoires, entrées K7-CD ee + + v _ 
SITRUX AUTORADIO 90, rue de Maubeuge FE RCE: 
75010 PARIS {Gare du Nord} mines d'or étaient fermes dans le sil- L ar ne : . te 
lage du métal fin. TSB, l'une des he” cru © LS 
principales banques de dépôt britan- BOURSES PRET 0558 ; ER = À" 
nique n'a pas réagi, bien que le 7 Ÿ CET . mn r ER 
Hmsci rpenest yen Dollar : 6,1425 F # Eee CE le Ds D 
.Ù base 100 : & Bt ee tee vf 
aux prévisions des analystes. (INSEE, nr ee Î 2 . ss sue 
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2 Valeurs étrangères . HI48 1146 à © " 4. 
FAITS ET RÉSULTATS Cine 10e0r de LIRE de le : 
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ns Matra. — Matra, qui avait dû pres de rcsree d'agent de NEW-YORK “ : Os. 
SOCIÉTÉ ANONYME DE GESTION lors de enr Riou en jeun 20 ons de francs en 1945. (Dee Dow na) € . . - IL 
ET DE CONTROLE DE PARTICIPATIONS ï indosriells 2119 2H : Me LR 
— Obligations à taux variable juillet 1985 Longnes s EE 
Les intérêts courus du 16 juillet 1987 an 15 joillet 1988 bles, à «Fivancial Timess Î ‘ u ÿ “ 
Ur du 6 Juliet 1988. à raison de F 364,06 par titre de 5 000 F, aprés une release à ir ls se » à 
la source donvant droit à un avoir fiscal de F 40,46 (montant brut : F 404,52). Industrielles .... s #7 : + D 
En cas d'option pour pour le prélèvement forfaitaire, le complément lfbératoire sera ta * L. 1 Î 
de F 60,65 auquel s’ajonteront les deux retenues de 1 % sur l'intérêt brut um pour AG (VAG) compte êre coté à la Fonds d'Etat .... LE 3 F4 
su titre des contributions sociales, soit F 8,08 faisant ressortir un net de F 295,33., Es hagrt une autre émission Bourse de Paris l'ouverture ue À} 
Ces retenues De concernent pes les personnes visées au III de l'articie 125 À du d'actions à intervenir dans un du Salon de f'astomobile le « J Î 
‘Code Général Impôts. iélai de trois ans, Propor- septeml et a demandé Nilckeï Dos Jones 1848 ns A] at 
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pes du gope Mae be jour Ole de 800 niliom de DM du r« 
CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 1588 aug crcimance de 10% les droits de convenien devront LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES + 
ne SL cmt 2 dti COURS DU Jour UN MOIS : 
Obligation 8 % juin et octobre 1 ji directeur financier du gro: 
Les intérêts courus du 15 juillet 1987 au 14 juillet 1988 seront payables, à partir 1987 (le Monde du 1* juillet). s'attend pour 1988 à pes | el 
du 15 juillet 1988, à raison de 360 F par titre de 5000 F, après une retenue à la filiales seront à d'affaires voisin de celui de 1987 - 
source donnant droit à un avoir fiscal de 4Q F (montant brut : 400 F). l'équilibre. et à un bénéfice qui évoluera dans g 
En cas d' pour le prélèvement forfaitaire, le libératoire sera de ® Trois actionnaires pour La “«/a ligne des années précé re 







société de Bourse Oddo. — Trois dentes ». 
établissements financiers vont 

entrer dans le k 

de Bourse Odda 





l'option complément 
Der ondsel Pajonteront be css fetrosss de 1/5 Caloulees sax Sr LroL Bu 
titre des contributions sociales, soit 8 F faisant ressortir un net de 292,03 F. Ces 
retenues ne concernent pas les personnes visées an [EI de l'article 125 À du Code 


général des impôts: 
ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations à taux variables juin 1986 
Les intérêts courus du 15 juillet 1987 au 14 juillet 1988 seront payables. à partir 
du L$ juillet Fee Renan de AAATE enr GE G000 Fe après une retenue à à 





e _Aïlinnce des papetiers 
Voiron et 
à leader français 
du papier, vient de lancer une 
OPA amicale sur Ja firme 
Guérimand-Voiron, spécialisée 
dans le papier autocollant. Accep- 
tée par l'actionnaire principal de 






à hauteur de 


























source donnant droit à un avoir fiscal de 44,17 F (montant brut : 441,64 F). et consignations à hauteur Guérimand, la famile Arnaud gi 16) 7 7/8 8 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le com) libératoire sera de de 5 % à 10 % ainsi que le groupe détient 45 % du capital), cette el 4 9/16 411/16 
66,21 F, auquel s’ajouteront les deux retenues de 1 % sur l'intérêt brut au bancaire italien. San Paolo di Opération amiable traduit la dti/16 413/1é 
titre des contributions sociales, soit 8,82 F faisant ressortir un net de 322,44 F. Ces Torino à concurrence de 10 %. volonté de ia firme papetière de se 6 5/8 
retenues ne concernent pas les personnes visées au III de l’article 125 A du Code MM. Pascal et Phili; Oddo gar- prémunir contre des assauts étran- 311/16 
général des impôts. deront avec leurs teurs La gers, Loweltiens en particulier. Les f 18 7/8 

(Ces titres ne sont pas créés (article 54-2 de Ia koi du 30 décembre 1981): le mon majorité du capitaL Ces opérations Eonditions de l'OPA sera rendues 6 71/8 7 1/4 19 3/8 
tant des intérêts sera porté an crédit du compte du bénéficisire chez l'intermédiaire publiques lundi 4 juillet. 7 DH 






Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont pre en 


haküité choisi par lui. Fin de matinée par une grande banque de la place. 
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ÉTRANGER 


3 Portugal : le Parlement 
vote une nouvelle réforme 
agraire. 

#4 Situation économique cri- 
tique pour le gouverne 
ment militaire d'Haïti. 

5 Quatre Israéliens condamnés 


9 L'avenir de le Nouvelle- 


6 La situation à Sri-Lanka. 


7Les  reclassements à 


8La direction du PS est 


POLITIQUE 


droite et le divorce entre 
MM. Giscard d'Estaing et 
Barre. 


«troublée» par la compo- 
sition du gouvemement. 


Calédonie. 


Au Sénat 


SOCIÉTÉ 


10 Après le schisme dans 
l'Eglise catholique. 

— « Journal d’un amateur », 
par Philippe Boucher. 

12 M. Pierre Drai nommé pre- 
mier président de la Cour 
de cassation, 

14 SPORTS _ : 
motocyciisme, tennis. 


cyclisme, 


Le PC et le PS refusent d'approuver 
l'amnistie ue et corrigée par la droite 


Le Sénat a adopté par 
212 voix contre 9 (1}, dans le nuit 
du jendi 30 juin au veniredl 
met d DJ pret em 
proie le loi portant spa Aire 

Aux douze sénateurs de droite (2) 
qui se sont abstenus, se sont 
ajoutés socialistes et commu- 
nistes en raison non seulement 
des amendements votés par la 
majorité mais aussi 
de ceux défendas sans succès par 
le PCetle PS. 

Les vingt et un sénateurs de droite 
qui se sont distingués de leurs collè- 
gues de la majorité sénatoriale 
n'approuvant roi d’emnis- 
Le itude. M. Ge 

atti les 
bien discret depuis son retour au 
palais du Luxembourg, qui a voté 
ge RPR QU prés pt de 
u 

ver Selon Jeu conscience. Les 

Jour cent autres autres et les radi- 

ot a 

texte auquel is ont a 4 ne 
ications, suivant en 
demandes tées par M. Marcel 
Rudloff (Union ceatriste, Bas- 
Rhin). rapporteur de le commission 


Dans l'examen des articles com- 
mencé la veille, la majorité sénato- 
riale, hostile à la majorité présiden- 
elle, n’a pas voulu que le sort des 

condamnées à une inter- 


care dans cadre de Paie Que 
mesure individuelle. Elle a décidé 
que ces cas seront du ressort de la 





M. Jacques Chirac, nt du 
RPR, a été reçu le vendredi Te juillet 
en fin de matinée pendant près d'une 
heure par le président de la Républi- 
que au palais de l'Elysée. 

Le maire de Paris n'a fait aucune 
déclaration au terme de cete entre- 
vue, la dernière d’une série de 
six conversauions que M. François 
Mitterrand avait souhaité avoir avec 
les principaux responsables politi- 
ques français au lendemain des som- 
mets de Toronto et de Hanovre. 

Avant M. Chirac, M. Pierre 
Méhaignerie, président du CDS, 
avait été reçu par le chef de l'Etat. 

Les premières mesures 

e 2 
en faveur du cinéma 

M. Jack Lang. ministre de La culture 
et de la communication, a confirmé le 
jeudi 30 juin sur TF 1 à l'occasion de la 
Fête du cinéma qu'il avait décidé de 
octroyés à son ministère par 
SES ge à énone 
gnement et de soutien aux exploitants 
Teil ML Lang detre e 
ie a signa- 
ture por d'un décret qui prévoit 
l'interdiction pour les chaînes de télévi- 
sion de diffuser plus de deux films par 
straaine à 20 h 30 à parür Qu 14 juillet de 
cette année. Un fond de pramotion du 
cinéma devrait enfin être installé très 
prochainement. 








identiclle sans a} jpprobation 
. Parlement. le gou- 
hs" it d'annuler les 
mesures. ue Er de séjour 
fra, étrangers dont les 
de He étaient amunistiées et ben 
ne souhaitait pas qu'ils quittent Le 
territoire soit pour des motifs fami- 
baux soit leur permettre de 
poursuivre des études. 
Au gouvernement — qui ne s’est 
battu outre mesure sur ce point 
que son texte soit en retrait par 
rap] à l'amnistie de 1981 en F 
matière — et aux communistes qui y 
voyaient une démarche « discrimi- 
natoire », M. Rudioff & fuit pere 
que rien ne Fa Ja grâce pré 
sidentielle. Quel pit izaines 
’étrangers Scralent en fait 
T un décret de 
ea faveur de cette catégorie de 
Le est intervenu, dans la discré- 
tion, au début du mois de juin. 


La protection 
des lois Auroux 
En retrait également par rapport à 


la loi qui avait suivi la 
à l'Elysée de M Mon, 
nt les critères retenus pour 
T'ammistie en fonction du quantum on 
de la nature de la peine. M. Michel 
Drevfas-Sohmidt PS, Territoire de 
Be rt) auraït à titre personnel pré- 
féré que soient amnistiées les peines 
d'emprisonnement inférieures ou 
les à six mois sans sursis (comme 
Le PR BR ds ta 
e p e garde des sceaux. 

Le Chares 


er ñr le seuil de six mois. 
est resté intransi- 
geent, estimant que la limite de q ua 


tre mois assure « l'équilibre entre 
pue d'oubli et la nécessité de 
les actes délictueux ». 
GR man Eogente de I90L le le 
projet fait déli 
sur La réintégration des é des és ue per- 
sonnel et délégués syndicaux 
licenciés « en raison de faits en rela- 
tion avec leurs Pa de ». 
pe de faire une au 
ou plutôt de ne pas 
la rique _ eriori — des 
ministres du tra qui, depuis 1981, 
Er pr le Hcenciement des sala- 
ti rotégé rs et 
socialistes n'ont pas été convaincus 


ball RAT a exclu, le jeudi 30 juin, le 

Mexique de toutes compétitions 
intemationales pour une durée de 
deux ans. Cette mesure a été prise à 
la suite d’un tournoi juniors disputé 


Des alpinistes pour nettoyer 
la pyramide du Louvre 


par Fargumentation du des 
Sceaux. dernier a que, 
s'il n'avait les dispositions 


de 1981, pre qu'elles avaient 
été rrlativement inopérantes 
quarante-quatre réintégrations sur 


cinq cent quatre-vingt-une 
demandes depuis, lois 


Auroux offraient une meilleure pro- 
tection des droits des salariés. 
M. Lederman s'est demandé : 
« Comment accepter que des syndi- 
calirtes licenciés qua le Sont pas des 
condamnés de droit commun ne 
retrouvent pas tous leurs droits 
après l'amnistie? » En 
une « mobilisation sans précédent » 
et une manifestation de la CGT le 
5 juillet devant l'Assemblée natio- 
le sépateur communiste a tenté 
en vain de faire voter une série 
d'amendemen ments Lraners dans le 
projet tégration salariés 
protégés licenciés pour des faits 
commis en relation avec leurs man- 
dats d'éus. 
Proposant un texte — de fait plus 


tait de son ee la réintégration des 
ts du licenciés 
sauf cas de force Hsajenre où #'ls Qu 
commis une + faute lourde » 
communistes n'ont pas voulu se LE 
lier à cette pi La définition 
juridique dela aute lourde présentée 
d'amis File, pre sd 
actes illicites en cas 
aicinte à la Lertédu travail} Pat 
pas de parure à les qe comsiscre. Le 
ministre a fini par se 
Pr iish nent de M! Dreyfas 
Schmidt, maïs le Sénat l’a repoussé, 
le PC et la la majorité sénatoriale pré- 
sentant un front commun contre le 
PScet le gouvernement. 
A. Ch. et Ag. L. 





aul Menu CR, Charles ne Hg 


2 Lou de are 


tre 
sl 


de Muriille F boscq, Philippe de 
Tanz L Fhippe 

Gaulle, Emmanuel Hamel, René- 
Georges Laurin, Jean Natali et 
Mn: Hélène Missoffe), et 2 RI 
(MM. Christian Bonnet et Guy Caba- 


nel). 






s'occuper pendant la morte sai- 
son. Se déplaçant à l'aide de 
cordes, ils ont commencé par le 
sommet et sont descendus en 
reppel jusqu'aux vitres du bas. A 
quatre, ü leur faut une joumée 
entière pour venir à bout de leur 


Jusqu'à présent, on n'a pas 
trouvé d'autre solution pour 
assurer une transparence rapide- 
ment compromise par la poliu- 
tion da la capitale. L'éventualité 
d’un robot a été étudiée mais son 
prix est jugé trop élevé pour le 
moment. Quand la réorganise- 
tion de la cour Napoléon sera 
achevée, c'est deux ou trois fois 


er avril dernier au Guatemala. 

L'équipe mexicaine s'y était présen- 
tée avec quatre joueurs ayant plus de 
vingt ans. Le Mexique ne Participera 


donc pas aux Jeux 
Séoul, ni aux championnats du 
monde juniors de 1989, ni enfin au 
Mondiale 90 en italie. 
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© Je désire la visite d'un attaché commercial 


= 


{Publicité} 
Aux Entrepôts du Marais 


on baisse 
le pantalon 
159'en flanelle, 


doublé, et 187 F en polycoton avec 
Ceinture, mais jusqu'à fin juillet. 
Toujours pour Lui, veste légère 
285F; blazer pure laine 339F; 
costumes pure laine à partir de 
625 F ef de 000 F priés Parmeule 
Egalement chemises et pulls. Parce 

qu'is vendent en direct les créa- 
tions Guy d'Ambert, vous avez la 
pnx et ka qualté. Rayon spécial : 
grands et forts jusqu'au 62. M° St- 
Sébastien-Froissert, 3, rue du Pont- 
aux-Choux (3, de 10 h à 19 h, sauf 
Lundi matin, 





Monde 


CULTURE 
18 Cinq soirées théâtrales de 
Queneau à Deforges. 
— Entretiens avec Antoina 
Vitez et Jérôme Savary. 
20 La révolution Ethographique. 
— Communication : le par- 
rainage des concerts rock 
par les radios. 





















non alcoolisées. 


taux d'intérêt. 


éfiniti 


Printemps 
de Prague 
et « perestroïka » 


Quelle différence y a-t-il 
emtre le printemps de Prague et 
la « perestroïka » ? « Vingt 
ans », a répondu récemment le 
porte-parole officiel soviétique, 
Guennadi Guerassimov. Plu- 
sieurs intellectuels, la Plupart 
tchécoslovaques émigrés en 
Occident, ont cherché une 
réponse un peu plus approfon- 
die à cette question, au cours 
d'un colloque organisé le mer- 
credi 28 juin à Paris par les 
revues Cosmopolitiques, Lettre 
interationale, la Nouvelle Alter- 
native. 

« Si l'on compare les docu- 
ments du XIV+ congrès du Part 
communiste tchécoslovaque, 
qui devait parachaver les 
réformes de la direction Dubcek 
et les thèses publiées pour la 
conférence du PCUS à Moscou, 
on peut trouver un certain non 
bre de points communs», a 
observé l'écrivain Antonin 
Liehm. Mais si Gorbatchev veut 
réussir, il doit finir par dire toute 
la vérité sur ce qui s'est réelle- 
ment passé en 1968. Nous, les 
Tchèques et les Slovaques, 
nous avons tout dit Sur Ce Sujet. 
Maintenant, c'est aux Russes 
de parler. » 

Pour Ota Sik, l'un des arti- 
sans de la réforme du printemps 
de Prague, «la « perestroïka » 
est la confirmation que le prin- 
temps de Prague était Sur la 
bonne voie ». 

Mais pour Michael Reiman, 
universitaire tchèque qui vit à 
Berlin, lorsque le printemps de 
Prague a commencé, il existait 
déjà un projer élaboré, et la 
société civile étaït organisée de 
manière distincte de la direction 
politique. Ce n’est pas le cas en 
URSS. 

Enfin, Jiri Pelikan, ancien 
directeur de la télévision tché- 
coslovaque, aujourd'hui député 
au Parlement européen, à souli- 
gné que la censure avait été 
rapidement supprimée à Prague 
en 1968, alors qu'elle existe 
toujours en URSS après trois 
ans de « perestroïka ». 
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24 La TVA sur les boissons 


— Le hausse générale des 


25 Offensive de Thomson 
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La guerre du Golfe 


L'Irak affirme avoir récupéré la région de Mawat sl È 


L'armée irakienne a «libéré», le 
jeudi 30 juin, La cuvette de Mawat et 
les hauteurs nvnisinantes fes une 

montagreuse u Kurdistan 
en, située à une vingtaine de 
kilomètres de la frontière iranienne, 
a affirmé un communiqué militaire 
irakien cité par l'agence irakienne 
INA. Les unités du premier corps 
d'armée ont terminé dens l'après- 
mel de Hoérer la région 45 Mawaz, 
ainsi que quinze hauteurs gurlomr 
bant cette région du nord de l'Irak. 

Cette avair été occu 
Tran es cours des étapes Fée 
février et mars derniers dans le Kur- 
distan irakien. 

L'Irak à annoncé, par ailleurs, la 
libération de la hauteur stratégique 
de Shahabi. située au centre du 


front, à moins de S kilomètres de la 
frontière irako-iranienne, 
D'autre part. au moins treize 
Ouvriers sul ont été tués Li 
lus d'anc quarantaine d'autres 
Élcses, icssés, jeudi, en Iran. au cours 
d'une attaque de l'aviation irakiènne 
contre une raffinerie en construction 
à Kangan. sur les bords du Golfe, a 
annoncé, vendredi à Séoul, le minis- 
tère sud-coréen des affaires étran- 
Huit appareils irakiens ont 
mitraillé et attaqué avec des 
ttes la raffinerie, dont l'édifi. 
cion a été confiée, en 1984, à ia 
société de construction sud-coréennc 
Daelim. La société a précisé qu'un 
ouvrier irakien avait également été 
tué et cinq autres blessés : 932 per. 
sonnes. dont 381 Sud-Coréens, ta 
vaillent sur ce site, — / AFP.) 


Rectification de la ligne de démarcation 
entre les deux parties de Berlin 


Trois pois après s'être mis 
d'accord, Berlin-Est et Berlin-Ouest 
ont procédé formellement dans la 
nuit du jeudi 30 juin au vendredi 
1e juillet à une rectification de leur 
frontière À minuit, la partie occi- 
ae À le dou 
eich a pris 
Le done obtenu Le 
É9SRro 16 mins ef a cédé en échange 
Dès l'aube, la police de Berlin- 
Ouest est intervenue pour déloger le 
amp de toile occupé depuis plu- 
sieurs semaines par une centaine de 
militants alemati au carrefour de 
Lenné, près de la Postdamer Platz, 
l'ancien centre historique de la ville. 
Par ce geste, les occupants enten- 
daïent contre un projet de 
la municipalité de l'Onest de faire 
passer par ce terrain de 40 hectares 
une voie rapide longeant le mur, 
Pendant ces quelques semaines, 


ps y) de “de ouate de 
forces ice 

cast da l'humanité que ler prose 

rait la situation provisoire du ter- 


rain. Alors que les autorités de l'Est 
avait déjà fait reculer le mur, les 
40 hectares restaient encore formel. 
lement sous leur juridiction. 

La police, qui avait encerclé le 
her de nouveaux 


usieurs reprises violem- 
ment prise à partie par les occu- 


Entendu récemment dans l'affaire Jobic 
Un gérant de bar est assassiné à Paris 


Le gérant d'un bar parent situé 
rue Nollet, dans le creme 
arrondissement, a été tué 
nuit du jeudi 30 juin au vendredi 
1e juillet par un inconnu. Armé et le 
visage dissimulé par un sac en _ 
que, ae dé ue 
Bouchana, trente et un fe 
de nationalité dans une 
arrière-salle du bar et a tiré. 

Ce t de comptes est-il lié 
à l'affaire Jobic, instruite par un 
juge d'instruction du tribunal de 
Nanterre, M. Jean-Michel Hayat ? 
Ce ra, ment a été immédiate- 
ment certains policiers car 
Mahfout Bouchana avail été 
entendu, ces derniers jours, par le 
juge d'instruction. d'instruction. 


La catastropie ferroviaire de Flaujac 


Peines de prison 


avec sursis 
Le tribunal de grande instance de 
Cahors on, a condamné. le ven- 
dredi Ier juillet, les deux employés, 
dela SNCF impliqués dans la catas- 


de | trophe ferroviaire de Flaujac ä des 


peines de prison assorties de sursis. 
Yves Salens, principal inculpé, et 

Charles Boudret ont respectivement 

été condamnés à un mois et à quinze 


| jours d'emprisonnement. 


© Arrivée du nouvel ambassa- : 
deur d'iran en Francs. — M. 


rrivé, le À 
1e juillet, à Orty, où il a été salué à 
l'aéroport par un représentant du 


Hons d'habitants, a une grande caps- | 
cité d'absorption », a-t-il dit. 

© Explosion d'une voiture pié- 
gée à Bayrouth-Ouest. — Une voi- 


ture piégée 2 explosé, le vendredi |’ 


1® juillet, à Hamra, 13 principale rue 
teur du véhicule, et quatre blessés. 


+. 


Aucune information précise sur 
les motifs de cette audition n'avait 
pi être obtenue matin. 

e bar de Mahfoud Bouchana, 
Au Bon Accueil, est situ€ non loin 
d'un des locaux de La 1= DPJ — qui 
couvre trois nts pari 
siens, — situé rue Truffaut, et où tra- 
vaillait le commissaire Jobic, Non 


dont le t, Boumedine t, 
a été placé sous mandat de dépôt 
par le juge Hayat,.le 20 juin 
(le Monde du 23 juin). Inculpé de 

bornation de té medine 


sul témoins, 
Ouchent est_so: é, comme 
Lemouton et Ben d’avoir fait 


pression sur des prostituées pour 
elles retirent leurs 

éravorables au commissaire Jol de. 
l'Agence France-Presse, 

cite des sources Pobcires res c'est Au 
bar Au Bon Accueil que proviennent 
- l'essentiel des informations liées à 
l'affaire Jobic ». 





pants, sans POuvVOir réagr autrement 

que par des jets de lacry- 

mogéènes, sous l'œil attentif des 
juchés sur le mur avec des 

masques à gaz, Un policier avait été 

grièvement blessé par un jet de 

pere ou cours de, l'an e ces 
fourées. 


Lors de son intervention, vendredi 
à l'aube, plusieurs dizaines d'occu- 
pants ont tenté d'éviter d'être 
arrêtés en sautant le mur. Ils ont été 
immédiatement emmenés par la 
Volkspolizei, puis renvoyés à 
l'Ouest. 





MM. Damas et Genscher 


tentent de donner 
ne ultime impulsi 
à la conférence de Vienne 


Comme ils l'avaient fait déjà en 
anvier 1986 à Stockholm. 
ta Roland Dumas ct Hans- 
Dietrich Genscher sont intervenus le 
même jour à Vienne devant la 


Europe (CSCES. le ven. 
tion en 1e von- 
EE LL jailet. “ 


Is: it de donner une ultime 
impulsion à [a négociation de 
Vieonc. M. Dumas a insisté sur ce 
point : la base d'un compromis 
existe : elle est contenue dans lc-pro- 
jet de ‘document final mis au point 
au mois de mai par les pays neutres 
et non et conforme aux sou- 
haits de la France. 11 faut désormais 
« limiter les amendements et s'en 
tenir à l'essentiel +. 

C'est sur les questions relatives 
aux droits de l’homme que le débat 
dou à nos ean enlisé à juienne 

uis quelques semaines, les pays 
de l'Est Éerchant à assortir les rie 
cipes dans le projet de docu- 
ment final de clauses & appatoires., 
ui, a dit M. Dumas, « re peuvent 
tre acceptées ». Elles iraïent, at-il 
souligné, dans un sens aux 
évolutions constatées «à l'est du 
continent ». 

Le ministre a ae ue la 
France était prête à accueillir à 
Paris l'une des trois réunions pré- 
vues à partir de 1989, à raison d'une 
par an, sur les droits de Fhomme : 
< Priorité doit être accordée à l'éle 
boration d'un mandat. clair et 
concret. précisant le contenu et les 
modalités de ces réunions. Le choix 
des ire découlera de l'adoption 
du mandar », 

des négociations futures 
sur CE danse conventionnel, 
M. Dumas a rappelé que la France 
n'envisageait pas qu'elles débutent 
«si n'a été ou préalable mis 
Jin aux BFR ». à C'est à nos peux 
uns Faljoire de bons sens », a-t-i sou- 
ligné : « Comment pourrait-on Pré- 
tendre ‘discuter entre vingt-Irois 
pays de la maitrise des armements 
conventionnels pour une zone qui 
irait de l'Atlantique à l'Oural, 
tandis que dans un autre forum 
deux blocs militaires continueraienr 
de débarre de la réduction d'effec- 
de Pour une sene réduite au 
entre-Europe ? 
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